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COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Bergmans,  secrétaire, 

L  Cloqnet, 

A.  Heins, 

G.  Vanden  Oheyn, 

V.  Vander  Haeghen, 

J.  Vnylsteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heins)  ;  Croix  faîtière  de 
Vancienne  église  de  Munie  (A.  Heins)  ;  Château  de  Ter  Laeck  (Pr.  Claeys);  Dalles  funéraires  (b'"  J.  Bé- 
Ihune):  Le  Beffroi  (M.  et  A.  Heins);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint-Baron  (Fr.  Mathias)  ;  le  Château 
des  comtes  (J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  VI  {J.  Vuylsteke);  Intérieur  et  objets  de 
l'église  Saint- Ba von  {Chsin,  Vanden  Gheyn);  Objets  d*art  de  la  confrérie  S^- Michel  (E.  Lacquet); 
Miniatures  du  XIV*  siècle  (P.  Bergmans);  Façade  de  l'Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Baron  (J.  De  Smet  et  A.  Heins);  Epées  de 
justice  (k,  van  Werveke);  l'Hôtel  de  rilfe  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  TabUaux  du  Musée  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  etc.);  Cloître  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c'*  T.  de  LimburgStirura);  Statuette  congolaise  du  XVI"  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  Vander  Haeghen);  Restes  de  l'ancien  couvent  des  Carmes  chaussés 
(A.  Heins);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes  (P.  Bergmans);  Ancien  costume 
de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeau  de  Viglius  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une 
maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Geuleneer);  Le 
polyptyque  des  frères  Van  Eyck  (J.  De  Smet);  Ancienne  église  des  Carmes  chaussés  (L.  Gloquet); 
Intérieur  de  l'église  Saint-Sauveur  (J.  Gasier);  Anciennes  rHiures  signées  (P.  Bergmans);  Tableau 
de  Norbert  Sauvage  (Gh.  van  Barabeke);  Coffrets  de  corporations  (E.  Lacquet);  Maisons  du 
XVIP  siècle  (V.  vander  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple^  par  N.  Roose  (V.  vander  Haeghen); 
etc.  etc. 

Le  Gomité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  V Inventaire, 

A  la  demande  du  Gomité,  M.  Goppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  l'Inventaire  arché^pgiqueM  dépouUlemeni  des  archives  de  Téglise  Saint-Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem(l),  et  de  Téglise  Saint-Michel  ;  M.  A.  van  Werveke  s'est  chargé 
du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédr:tle  de  Saint-Bavon,  et  M.  V.  vander 
Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ges  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand, 
1900,  n^  4,  et  1901,  n*»  1 
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Musée  lapidaire  aux  ruiit 
Vabbaye  St-Bavon. 


\-4ù 


XIV*  SIÈCLE. 


Col  de  lampe  en  pierre  bleue. 

Le  motif  de  sculpture 
reproduit  ci-contre  mesure 
27  cm.  de  haut,  50  cm.  de 
larçe  et  43  cm.  de  profon- 
ir. 
Il  nous  montre,  cour- 
bée sous  le  repli  de  la 
pierre,  une  tête  de  femme 
qu'un  voile  ou  bonnet  à  plis 
retombants,  encadre.  La 
main  gaucîie  soutient  le 
menton.  Deux  têtes  d'hom- 
mes, sans  coiffure,  ornent 
les  côtés  du  pendentif. 
Le  réalisme  intense  des  trois  faces,  le  côté  vivant  de  ces  quasi  portraits  est 
extraordinaire.  A  l'époque  à  laquelle  on  peut  faire  remonter  ce  beau  morceau 
de  sculpture,  l'art  était  dans  une  nouvelle  jeunesse.  Il  est  à  remarquer  que, 
si  l'objet  provient,  comme  on  nous  l'assure,  de  l'Utenhove  steen,  au  marché  du 
Vendredi,  il  daterait  du  XIV»  siècle.  La  coiffure  de  la  femme  se  caractérise 
par  ses  deux  pointes  ou  torsades  aux  côtés  du  front,  qui  relèvent  le  voile. 
Nous  retrouvons  encore  exactement  ce  mode  de  coiffure  dans  les  guimpes  que 
portent,  dans  les  œuvres  de  Van  Eyck,  notamment  dans  le  portrait  de  la  femme 
de  Jean  au  musée  de  Bruges,  les  dûmes  du  XV*  siècle;  voir  aussi  le  portrait  de  la 
femme  de  J.  Vydts  du  polyptyque  de  l'Agneau,  à  Gand,  et  celui  de  l'épouse 
d'AmoIBni,  du  même  auteur,  au  musée  de  Londres. 

Le  groupe  de  têtes  que  nous  signalons,  taillé  en  pierre  bleue,  devait  être, 
suivant  une  conjecture  de  Mr  J.  de  Smet,  un  des  culs  de  lampe  ou  consoles  sur 
lesquels  s'appuyaient  les  arcs  des  fenêtres  de  la  façade  de  l'Utenhove  steen.  Il 
constitue,  avec  deux  autres  motifs  analogues,  récemment  trouvés  et  déposés 
aussi  au  musée  lapidaire  de  nos  ruines  (ceux-ci  composés  d'une  seule  tête), 
la  trace  évidente  d'un  parti-pris  de  décoration  d'art  à  cette  demeure  patricienne. 
Les  trois  objets  doivent  être  rapprochés,  à  raison  du  talent  déployé  par  l'artiste 
anonyme  et  de  leur  origine  commune.  Une  des  têtes  est  polychromée;  le  groupe 
qui  fait  l'objet  de  cette  fiche  ne  porte  pas  de  traces  de  peinture. 

Abhand  Hbins. 
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SCULPTURES. 


Église  Si-Jacques. 


XVI*  SIÈCLE. 


Tabernacle  de  l'égUae  St^acqnes. 

Cet  édicule  est  un  des  derniers  spécimens  de  ces  tabernacles  en  forme  de 
tourelle,  en  usage  à  la  fm  du  moyen-âge  et  pendant  la  Renaissance,  dont  celui  de 
Léau  est  le  type  le  plus  riche  dans  notre  pays.  Comme  tous  les  édicules  de  ce 
genre  il  ost  placé  dans  l'ouverture  d'une  arcade,  à  gauche  du  chœur.  Quoiqu'il 
n'ait  plus  la  pureté  des  formes  qui  caractérise  les  belles  œuvres  de  la  Renaissance, 
sa  sveJte  silhouette  fait  néanmoins  un  heureux 
effet  dans  l'église. 

L'édicule  est  hexagonal,  à  étages  super- 
posés, en  marbre  de  différentes  couleurs,  et 
terminé  par  un  pélican  dans  son  aire,  doré. 
Les  sis  faces  du  sanctuaire,  au  dessus  du 
pédoncule,  sont  ornées  de  panneaux  en  cuivre 
ajourés  et  gravés,  avec  sujets  bibliques  (voir 
f.  :K)3),  surmontés  de  bas-reliefs  en  marbre 
blanc,  représentant  les  pères  de  l'église.  Au 
dessus  de  ces  faces  se  trouve  une  rangée  de 
six  niches  avec  statuettes  en  marbre  blanc 
entre  des  colonnettes  jaspées.  1^  parlie  supé- 
rieure est  circulaire. 

Gomme  pour  le  monument  Bronchorst, 
dans  l'arcade  adjacente,  on  se  trouve  devant 
des  conlradictions  pour  fixer  la  date  de  son 
érection.  Lu  dnte  de  1593  gravée  sur  la  bor- 
dure extérieure  des  panneaux  de  cuivre  paraît 
difficilement  conciliable  avec  son  caractère 
bàlard  et  le  pou  de  finesse  de  ses  scniplui-es. 
D'après  Kervyn  de  Vojknerritjeke.ces  panneaux- 
porles  seraient  antérieurs  au  monument,  qui 
serait  du  XV11«  siècle.  Cela  n'est  guère  admis- 
sible. 

Tout  démonlre  qu'ils  ont  élé  faits  pour 

l'édicule  :  le  slyle  des  ornements  et  les  sujels 

gravés  dans  les  médaillons  sont  en  parfaite 

concordance  avec  le  caractère  de  l'ensemble. 

Tout  bien  considéré,on  peut  donc  admettre 

que  l'ensemble  du  tabernacle  est  de  cette  date, 

qui  touche  en  somme  au  XVIi»  siècle,  et  que, 

comme  le  monument  Bronchorst,  il  aura  subi 

plus  fard  des  remanîemenis  et  des  altérations. 

Il  se  trouve  dans  la  clôture  ailjacente  une  plaque  tumulaire  avec  une  inscription 

qui  fait  bien  présumer  qu'il  en  a  été  ainsi.  Voici  cette  inscription  : 

"  Hic  jacent  D»  Joannes  Bap"»  et  D^  Maria  Luytens  qui  marmore  hoc  chorum  et 
Eucharistiam  decorarunf. 

Obiit  ille  147""'  1704,  illa  2  juiii  1705.  , 

Faut-il  entendre  par  •  Eucharistiam  ,  notre  tabernacle,  aurait-il  été  remanié  en 
même  temps  que  le  monument  Bronchorst?  On  pourrait  facilement  le  croire  et  c'est 
ce  qui  parait  le  plus  probable.  Les  formes  abâtardies  du  monument  s'expliqueraient 
alors  naturellement.  Ce  tabernacle  fut  encore  endommagé  par  un  boulet  de  canon 
qui  pénétra  dans  l'église  lors  du  bombardement  de  la  ville  par  les  troupes  autrichiennes 
du  cliâteau  des  Espagnols,  pendant  la  révolution  brabançonne;  le  sculpteur  Lagye 
le  restaura  en  1789. 

Cf.  Kkrvïb de  Volkâehsbekb,  les  ÉjlUu  lU  Gand,  1. 1[,  pp.  21-82;  —  Fb.  De  Potter,  Gent,  t.  V[[.  p. 3*. 
6  Mai  1899.  L.  VaN  BlESBROECK. 
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OBJETS  EN 
CUIVRE. 


Église  S^ Jacques. 


XVIe  SIÈCLE. 
(1593). 


Fanneaiuc  en  enivre  du  tabernacle  de  réfflUe  de  St-Jacquas. 

L'ensemble  du  tabernacle  dont  ces  panneaux  font  partie  a  déjà  figuré  dans 
l'inventaire  archéologique  (f.  202).  On  a  cru  qu'ils  étaient  assez  intéressants  pour  leur  , 
consacrer  une  notice  à  pari- 

D'après  Kervyn  de  Volkaersbeke  ils  seraient  antérieurs  au  tabernacle,  ce  qui 

est  peu  ndniissible.  Deux  de 
ces  panneaux  portent  sur  leur 
bord  extérieur  la  date  de  1593. 
Vus  dans  ronseinble  du  monu- 
nieni,  H  luo  seiiibiait  impos- 
sible que  leur  orneinenlalion 
apparlîiilencoreauXVl'siècle; 
mais  un  examen  plus  alleritil' 
des  phutof^rapliies  déliiillws 
m'a  convaincu  que  le  slylo  de 
ces  roriiies  découpées  et  des 
sujets  gravés ;ipparli(-ntaulniit 
à  la  fin  du  XVh  siècle  qu'ji  la 
preitiiùre  moitié  du  XVll',  el 
que,  par  conséquent,  la  date 
du  millésime  n'a  rien  d'anor- 
mal. Mais  il  ne  s'en  suit  pas 
que  les  panneaux  soient  anté- 
rieurs au  tabernacle. 

Ce  qui  est  certain  c'est 
qu'ils  n'ont  eu  rien  à  souffrir 
des  modifications  postérieures 
qui  ont  altéré  la  marbrerie. 
Ces  panneaux  ou  portes,  qui  forment  clôture  du  sanctuaire  proprement  dit, 
sont  au  nombre  de  six.  Ils  sont  en  cuivre  découpé  et  gravé.  Leur  ornementation 
consiste  eu  bandes  ornées  et  entrelacées  autour  d'un  médaillon  central  où  sont 
gravés  six  sujets  bibliques,  symboles  de  l'Eucharistie.  Ce  sont  le  Calvaire,  au  milieu, 
du  côté  du  chœur;  le  sacrifice  d'Abraham  ;  le  grand  prêtre  Melchiscdec  présentant  des 
pains  à  Abraham;  la  manducation  de  l'agneau  pascal;  les  Israélites  nourris  de  la 
manne  et  le  serpent  d'airain;  ce  dernier  est  figuré  dans  la  photographie  ci-dessus. 

L.  Van  Biesbroeck. 
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MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Musée  archéologique,  n"  1057. 


XVIe   SIÈCLE. 
(1597). 


Insigne  de  Saint-Jaoqnes  de  Compostelle  (Pèlerinage  ou  Confrérie). 

Sous  reprodurtuns  ci  contre  i  la  grandeur  exacte  une  plaque  de  enivre  en  forme  d  ecu  mesurant 
b7  mm  de  haut  sur  hO  mm  de  large  d  ou  se  détachent, 
sur  le  fond  peint  en  rouge  une  coquille  brune  de  Saint- 
■  Jacques  el  deux  bâtons  de  pèlerin  en  or  disposés  en 
sauton  au  haut  de  la  pièce  une  croisette  au  milieu  le 
millésime  de  1597  et  en  dessous  \in  Q  (ahenit=  Oandf) 
le  tout  également  en  or  Au  revers  la  plaque  est  munie 
d  un  anneau 

Cet  objet  a  été  acquis  le  27  novembre  187*  a  la 
vente  de  la  collection  de  1  avocat  et  numismate  gantois 
Ferdinand Speelman(l)  il  était  renseigné  dans  le  catalogue 
comme  "  in=igne  de  pèlerinage  ,  et  cette  dénomination  a 
été  conseriéeauMusée  [3)  Rien  na  s  oppose  en  effet  à  ce 
qu  il  ait  été  1  insigne  de  quelque  pèlerin  gantois  de  la  Sndu 
XVI"  siècle  quoique  les  insignes  ou  enseignes  de  pèlerinage 
soient  généralement  en  plomb  et  ■  oulés  dans  des  moules 
de  cuivre  ou  d  ardoise  (3) 

Hais  il  se  peut  aussi  quil  soit  simplement  Imsigne 
des  membres  d  une  des  confréries  de  Saint  Jacques  de 
Compostelle  existant  de  temps  immémorial  dans  notre  ville  lune  délies  est  mentionnée  dans  les 
comptes  communaux  a  partir  de  1316  (4)  La  présence  de  1  initiale  du  nom  de  Gand  s  expLquerait 
mieux  de  celte  fa;on  ngu'!  semble  t  il 

Ajoutons  que  dani  cette  hypothèse  le  petit  objet  aura  pu  avoir  deux  usages  celui  d  insigne 
attaché  aux  vêtement  du  confrère,  ou  celui  d'écusson  d'apparftt  fliè  aux  cierges  offerts  par  la 
conftérie  lors  des  services  solennels,  car  les  anciens  inventaires  nous  renseignent  parfois  des  tchUdektn» 
die  men  hangt  aen  dt  torlaen  shdichs  Sacrammtidaghe  (5). 


(1)  Calalogut  d'une. . .  collection  de  midaiUea. . .  formant  le  eahinet  de  feu  W  Ferdinand  Speelman 
(Gand,  Ad.  Vander  Meersch,  1874),  p.  67,  n»  1533. 

(3)  Inventaire  ms.  du  Mu$Ée  archéologique  (à  la  bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'université),  t,  I, 
no  46.  —  H.  VAN  UursE.  Catalogue  descriptif  du  mutée  orcWofoy»VM«  (Gand,  1886),  p.  64,  n"  iœ7. 

(3)  E.  HucHER,  Des  enseignes  de  pHtrinagt,  dans  le  Bulletin  monumental,  1853,  p.  505;  —  A,  Forgeais, 
Notice  êur  det  plomb»  historiés  trouvés  dans  la  Seine;  2'  série  :  Enseignes  de  pèlerinage  (Paris,  1863). 

(4)  La  confrérie  de  Saint-Jacques  établie  dans  l'église  Saint-Jacques  parait  avoir  disparu  avant 
la  fin  du  XVI*  siècle  ;  mais  une  autre  confrérie  de  ce  nom  était  attachée  à  l'hospice  Saint-Jacques,  et 
possédait,  jusqu'à  la  Rn  du  XVlll'  siècle,  une  cbapellenie  à  l'église  Notre-Dame  Saint-Pierre.  Nous 
avons  vainement  parcouru  les  archives  de  l'hospice  Saint- Jacques,  conservées  aux  archives  communales, 
pour  ;  découvrir  quelque  renseignement  au  sujet  de  notre  objet. 

(5)  Fr.  de  PotTER,  Gent,  t.  VII,  p.  99.  M' de  Potter  qui  reproduit  {p.  52)  deux  méreaux  de  l'églbe 
Saint-Jacques,  ne  fait  pas  allusion  à  notre  petit  insigne, 

Paul  Berguans. 
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de  la   Ville  et  de 
l'Université,  Ms.  255. 


XVIe  SIÈCLE. 


Sellnre  de  Fetms  Dnx. 


Le  ms.  255  de  la  bibliolhëque  de  Gand  contient  u 


copie  du  traité  :  Die  cierheil  der  ghftgUliker 
brulocht  du  célèbre  mystique  flamand 
Jan  van  Ruusbroec,  exécutée  dans  les 
dernières  années  du  XV<  ou  lea  pre- 
mières du  XVI«  siècle.  Le  volume  qui 
appartenait  jadis  au  couvent  des 
Bécollets,  d'où  il  a  passé,  à  la  fin  du 
XVIII"  siècle,  dans  la  bibliothèque  de 
la  ville,  est  encore  revêtu  de  sa  reliure 
primitive,  en  veau  naturel  estampé. 

Celle-ci  présente  sur  les  deui 
plats  (221  X  150  mm.)  un  déiTor  iden- 
tique :  encadré  par  une  série  de  lilets 
à  froid  entrecroisés,  le  panneau  central 
(90  X  70  mm.)  oiTte,  entre  quatre  mé- 
daillons où  sont  Sgurés  des  animaux, 
une  scène  de  chasse  :  un  homme 
sonnant  de  la  trompe,  et  accompagné 
d'un  chien,pour5uit  une bète  qui  paraît 
être  un  sanglier;  tout  autour  une  bor- 
dure de  rinceaux  feuillages. 

Le  principal  intérêt  de  cette 
reliure  assez  usée  réside  dans  la 
signature  :  ftiru»  Dux  mt  fecit.  Ce 
relieur  ne  nous  est  pas  autrement 
connu,  et  M'  Weale  ne  le  mentionne 
pas  dans  l'introduction  de  son  cata- 
logue des  reliures  du  South 
Kensington  Muséum.  Son  ori- 
gine flamande  parait  vrai- 
semblable. Le  b™  J.  de 
Sainl-Genois  a  traduit  la 
forme  latine  Dux  par  Dt  Berloghe,  et  cette  conjectura  a  été  admise  comme  vraisemblable  par  H'  W.  de 
Vreese.  Ce  nom  a  été,  notamment,  porté  au  XVI'  siècle  par  un  médecin  anversois  connu;  mais,  dans 
le  domaine  de  l'art  du  livre,  nous  ne  l'avons  rencontré  que  sur  la  souscription  d'un  traité  de  Jacques 
Guérin  imprimé  par  Christophe  Planlin  en  1567  :  *  . . .  On  les  vend  à  Enghien  à  la  Pomme  de 
Granade,  chez  Jehan  de  Hertoghe.  , 


iiFWsî^^B  im^gjiigtiicaiii'E'l 


Cf.  J.  DB  SiiNT-GENOis,  Calalogue. . .  dea  manuterils  de  la  bibliothèque  de  la  cille  et  de  l'université 
de  Gand  (Gand,  1S19-18&2),  p.  iVJ.  —  Id.,  dans  le  Meê»ager  des  sciences,  1353,  p.  240.  —  W.  de  Vreese 
de  BandschrifUn  tian  Jan  ran  Buusbroec's  werken,  1"  partie  (Gand,  1900),  p:  187. 

Paul  Bergmans. 
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Bibi  de  la   Ville  et  de  V  Université, 
Bês.  1505  et  G.  5891. 


XVIe  SIÈCLE. 


BeUores  de  Faol  van  Verdebeke. 


Notre  bibliothèque   possède   deux   reliures 


L  estampé  du  relieur  brugeois  Paul  van 
Verdebeke.  De  la  première  (Rés.  1505) 
le  -  plat  antérieur  seul  est  oméi 
(3S0  X  3%  mm.)  :  debout  sur  un  tertre 
gazonné  et  Qeuri,  saint  Jean- Baptiste, 
vêtu  d'une  peau  de  bftte;  s'appuyant 
de  la  main  gaucbe  sur  une  barrière 
rustique,  l'apûtre  prêche  devant  un 
auditoire  composé  de  sept  personnages 
assis  au  bas  du  tertre;  au  milieu  de 
l'avant-plan,  l'agneau  avec  la  croii 
et  la  baanière.  La  scène  est  encadrée 
dans  nue  composition  architecturale 
formée  de  deux  colonnes  torses  sou- 
tenant une  arcade  surbaissée  à  redents 
fleuronnés;  dans  le  coin  inférieur  de 
gauche,  un  monogramme,  ud  A  à  la 
pointe  et  à  la  barre  fleuroonées,  qui 
est  d'après  H'  Weale  celai  de  Paul  van 
Verdebeke. 

Cette  reliure  recouvrait  jadis, 
suivant  M'  F.  vander  Haeghen,  on 
registre  de  La  collection  du  chanoine 
Ch.-L.  Carton,  probablement  la  Car- 
tnlaire  de  la  chapelle  du  Saint-Sang 
à  Bruges,  formé  en  1513,  et  rense^é, 
sous  le  n"  Std3,  dans  le  catalogue  de 
la  collection  de  ce  bibliophile  vendue  à 
Gand,  en  1866. 

Le   second   spécimen   (G.  5891), 

moins  bien  conservé,  a  subi  naguère  une  restauration  qui  lui  a  fait  perdre  beaucoup  de  son  intérêt. 

Ud  des  plats  porte  l'image  en  pied  de  saint  Jacques  le  Majeur,  avec  le  monogramme  signalé  plus 

haut;  l'autre  correspond  an  frottis  n<  4!£>  de  H'  J.  Weale. 

L'épaisseur  des  traits  dans  les  sujets  de  chacune  de  ces  reliures  indique  clairement  que  l'œuvre 

a  été  produite  par  une  plaque  de  bois  gravée,  estampée  a  froid  sur  le  cuir  préalablement  mouillé. 

Le  relieur  a  ensuite  complété  l'ornemeatation  par  un  semis  de  petils  fers  :  une  rose,  une  fleur  de 

lys  et  un  lion  assis. 

Paul  van  Verdebeke  florissait  à  Bruges  de  1591  à  1555,  et  s'occupait  spécialement,  avec  son 

collègue  Antoine  de  Riemakere  (1502-1513),  de  la  reliure  de  registres.  Les  archives  provmciales  et 

communales  de  Bruges,  ainsi  que  plusieurs  églises  de  cette  ville,  possèdent  de  ses  œuvres.  H'  Weale 

j  a  relevé,  notamment,  des  exemplaires  des  reliures  que  nous  venons  de  décrire. 

Cf.  J.  WgALK,  Bookbinding»  a»â  ruiAingi  in  Ihe  national  art  librart/  South  Kentinglon  MueeuM 
(Londres,  1894-1898),  1,  p.  LVl;  11,  pp.  197-1118. 

Paul  Berghams. 
34  Mai  1901. 
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CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Bue  Haute,  «o  1. 


XYIIo  SIÈCLE. 


La  brasserie  du  Paon. 

Au  coin  de  la  rue  Haute  et  du  quai  au  Bois  s'élève  une  maison  dont  la  façade  est  recrépie  et 
peinte  à  l'haile,  mais  dont  l'ord^inuance  générale  est  conservée.  Les  baies  modernes  du  rez  de 
chaussée  sont  abritées  soua  Irois  arcatures,  de  flèches  égales,  et  d'ouvertures  très  différentes.  Au-dessus, 
un  cordon  defr^ins  le  premier  étage  percé  de  deux  fenêtres  ù  linteau.  Le  pignon  à  gradins,  percé 

de  trois  fenêtres  en  deux  étages, 
est  traversé  par  plusieurs  cor- 
dons, dont  l'un  contourne  la 
fenêtre  supérieure;  le  linteau  de 
celle-ci  est  soulagé  par  deux 
corbeaux.  L'angle  de  la  construc- 
tion est  en  partie  coupé  et  con- 
serre  trois  pièces  de  fer  ayant 
sans  doute  retenu  une  chapelle 
ou  une  statue. 

Le  tympan  de  l'arcature 
médiane  du  rez  de  chaussée  est 
orné  d'un  joli  morceau  de  sculp- 
ture L  sur  un  pli  de  terrain  s'élè- 
vent quelques  h erlies  et  se  dresse 
un  oiseau  représentant  un  paon. 
Les  plumes  caudale?  sont  écour- 
tèes  et  terminées  carrément;  ces 
parties  de  la  sculpture  sont  trai- 
tées en  has  reliefs;  le  corps  de 
l'oiseau,  par  des  courtes  élégan- 
tes, )ie  dégage  peu  k  peu  du  fond 
et  le  cou  et  la  tète  sont  entière- 
ment détachés.  Les  deux  autres 
arcalures  portent  les  tonrchets 
et    les    "    stuckmaaden    ,    bien 

Cette  maison  est  une  des 
nombreuses  brasseries  qui  se 
groupaient  jadis  à  l'ombre  de  la 
Turrfpoorte  (ï).'E\\e  appartenait 
au  XV'  et  XVI'siècles  à  la  famille 
Uiericx  [1]  et  élait  connue  sous  la 
dénomination  de  *  de  Pale  „  13). 
Ce    mot    correspond    au    vieux 

français  pal  qui  signilie  pieu,  ou  pale,  sorte  de  pelle  à.  long  manche. 

L:J,  Au   XVII*  siècle,   celle  maison   est   mentionnée  sous   le  nom  de   *  den   Paaie  ,  (4). 


i  portait  en  1461  le  nom  de  ' 


;  Caerde  ,.  Arch.  c 


Notes  de  M'  F.  vab  den  : 
(1)  Une  brasserie  voisine 
staeten  1460-61,  f.  62. 

(3)  et  (3;  Een  huus wesende  eene  bruwerie  van  oudts  tyden  ghenaempt  de  Pale.  Reg. 

préc.  1^3-54,  f.  54  et  66  v.;  voir  aussi  id.  1506^)7,  f.  100. 

(4)  Cf  Juste  Bu.let,  PoUtie  B>eck,  t.  SI  v.,  rdevé  des  brasseries  de  Gand  en  1603. 

1  Avril  1901. 
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SCULPTURES. 


Église  St-Jacques. 


XVUe  SIÈCLE. 


Konnment  4e  Oaillanme  de  Broncliorst  et  de  sa  femme 
Marie  de  WarlnzeL 

Cet  important  monument  est  remarquable  par  le  groupe  en  marbre  blanc  du 
seigneur  de  Bronchorst  et  de  sa  femme,  figuré  dans  la  photographie  ci-dessous. 

Quoique  n'ayant  pas  beaucoup  de  caractère,  cette  sculpture  a  du  mérite.  D'après 
Kervyn  de  Volkaersbeke  et  Fr.  De  Potter,  ce  groupe  aurait  été  fait  en  161)5  par 

le  statuaire  Jean 
Matheys,  ce  qui  est 
constaté  par  un 
compte  aux  archives 
de  l'église. 

N'ëlait  ce  docu- 
ment, je  serais  lenlé 
de  le  croire  antérieur 
à  celle  date.  En  elFet 
les  deux  figures  sont 
couchées  dans  l'atli- 
tudetraditionnelledu 
moyen-âge:  l'homme 
ayant  aux  pieds  le 
lion.la  femme  le  chien, 
el  quoique  ce  lype 
ail  certainenienl  per- 
sislé  au  XVII'  siècle, 
il  est  étonnant  de 
le  rencontrer  encore 
si  complet  aux  der- 
nières années  de  ce 
siècle,  sans  la  moin- 
dre trace  d'influence  de  l'école  de  Rubens  ou  de  Duquesnoy. 

Puis  Guillaume  de  Bronchorst  mourut  en  1635  et  sa  femme  en  1636  et  le 
costume  est  plus  en  rapport  avec  le  commencement  qu'avec  la  fin  du  XVIU  siècle. 
Guillaume  est  couché  tout  armé,  portant  au  dessus  de  son  armure  la  cotte  d'armes 
armoriée.  Le  grand  col  rabattu  rappelle  seul  le  XVll"  siècle.  La  dame  a  un  costume 
sévère  et  d'un  caractère  non  moins  ancien  :  longue  robe  recouverte  d'un  lai^e  manteau 
et  coiffe  sur  la  tète. 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  sculpture  est  très  supérieure  au  reste  du  monumeni,  et 
je  présume  que  celui-ci  doit  avoir  subi  des  transformations  qui  n'ont  pas  été  à  son 
avanlage. 

Tel  qu'il  est  maintenant,  il  occupe  toute  la  largeur  de  l'ouverture  d'une  arcade 
du  pourtour  du  chœur,  dont  il  forme  clôture.  Les  figures  sont  dans  le  bas,  en  dessous 
d'une  dalle  en  marbre  noir  porté  par  quatre  colonnetles  et  assez  malheureusement 
protégées  par  un  treillis.  Leur  place  eût  été  plutôt  au  dessus  de  la  dalle.  On  peut 
observer  que  le  marbre  du  groupe  a  été  entaillé  pour  y  faire  entrer  les  colonnettes. 
Au  dessus  de  ce  sarcophage  se  trouve  une  clôture  formée  de  colonnettes  en 
marbre  de  couleur,  flanquée  de  chaque  côté  d'un  pilastre  orné  de  quartiers 
d'armoiries  en  marbre  blanc,  portant  un  entablement  avec  couronnement  ou  se 
trouvent  les  armoiries  des  défunts  et  une  plaque  avec  double  inscription,  des  deux 
côtés  de  la  nef. 

Toute  cette  marbrerie  est  de  médiocre  exécution  et  je  ne  serais  nullement  étonné 
que  des  recherches  ultérieures  vinssent  prouver  qu'elle  résulte  d'un  remaniement 
fait  plus  tard,  d'autant  plus  qu'une  inscription  placée  dans  la  clôture  de  l'arcade 
attenante  rappelle  que  les  époux  Luytens,  morts  en  1704  et  1705,  dotèrent  le  chœur 
de  marbreries. 

8    Mai    1899.  ^    ^"*   ElESBROECK.    ^ 
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SCULPTURES. 


Eue  des  Foulons,  n°  7. 


XVII*  SIÈCLE, 


Fiafoud  de  la  MbUothèqne  de  l'anoien  conTent  des  Jésnltea. 

Le  fascicule  n'  XVIII  du  présent  inventaire  donne  Jes  ffiçades  des  trois  bâtiments 
construits  sur  la  cour  de  l'ancien  couvent  des  Jésuites  (fiches  175,  176  et  177). 

A  l'étage  du  grand  bâtiment  de  l'aile  Sud,  se  trouvait  la  bibliothèque  des  Pères 
Jésuites.  Cette  salle  existe  encore,  et  sert  actuellement  de  gymnase.  Elle  a  la  hauteur 


de  deux  étages  et  elle  e&t  éclairée  latéralement  par  des  fenêtres  placées  tout  au 
haut  du  mui  A  1  enlour  de  cette  grande  "îalle  régnait  a  mi  hauteur  une  vaste 
galerie  servinl  i  facililci  le  service  de  h  bibliothèque  Une  paitie  de  cette  galerie, 
reconstiuite  a  une  époque  relativement  moderne,  subsiste  encore. 

Le  plafond  de  celle  salle  est  remarquable.  Il  a  32  m.  de  long  sur  8  m.  de  large 
soit  environ  -2ôO  mètres  de  surface  et  il  se  compose  de  huit  panneaux  représenlant 
tous  des  sujets  différents.  Les  sculptures,  principalement  les  fleurs  et  les  arabesques, 
sont  très  bien  traitées;  les  animaux  et  les  figures  n'ont  pas  la  même  délicatesse,  et 
sont  d'un  style  plus  primitif 

Le  premier  de  ces  panneaux,  celui  placé  du  côté  de  la  rue  de  la  Crapaudière, 
se  compose  d'animaux  fantastiques  :  des  dragons,  des  vampires,  des  lézards  allés; 
les  coins  sont  remplis  par  des  griffons.  Le  deuxième  semble  être  consacré  à  la 
botanique,  car  il  se  compose  principalement  de  corbeilles  de  fleurs  et  de  branches 
d'arbrisseaux.  Le  troisième  consacré  à  l'astronomie  figure  des  Constellations,  la 
Lune,  le  Soleil,  etc.;  quatre  anges  soufflant  dans  de  grandes  troupes,  représentent 
les  quatre  vents  ou  les  quatre  points  cardinaux.  Le  quatrième  a  trait  à  la  pomologie  ; 
le  sculpteur  y  a  représenté  des  cornets  d'abondance,  des  at^es  portant  des  corbeilles 
de  fruits,  etc. 

Le  cinquième  panneau  est  celui  que  reproduit  la  gravure  ci-dessus.  Les  allégories 
ou  les  fantaisies  qui  s'y  trouvent  sont  difficiles  à  comprendre.  Ainsi  autour  du 
cartouche  central,  sont  figurés  deux  ânes  et  deux  licornes.  Sur  le  dos  de  chaque 
licorne  se  trouve  un  hibou  et  sur  le  dos  de  chaque  âne  un  singe.  L'un  des  singes 
présente  une  coupe  de  vin  et  l'autre  une  pomme  ou  une  orange.  Les  intervalles  sont 
remplis  par  un  chien,  deux  chats,  un  bouc,  un  renard,  un  cochon,  etc. 

Les  trois  derniers  panneaux  offrent  des  (leurs,  des  fruits,  des  arabesques  et 
d'autres  ornements   d'une   grande  diversité 

Cet  intéressant  plafond  ne  porte  ni  nom  ni  millésime,  mais  probablement  a-t-il 
pour  auteur  Jan  Hansschë,  un  spécialiste  qui  fit  en  1673  le  plafond  de  la  salle  de 
réunion  de  la  Corporation  des  Brasseurs  (voir  fascicule  Xlll,  fiche  ïp  i-J.8). 

V,  De  Mdtnck. 
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INVENTAIEE  AECHÉOLOGIQUE  DE  GAIH). 


MINIATURES. 


Bibliothèque  de  la   Ville  et  de 
l'Université,  Ms.  526. 


XVII«  SIÈCLE. 
(1618). 


Utulatnres  de  Corneille  Horenbant. 

L'archiduc  Albert  a;ant  demandé  aux  chanoines  de  Sainl-Bavon  quelles  étaient  les  reliques 
de  saints  conservées  dans  leur  éKlise,  le  doyeu  du  chapitre  Georges  Chaniberlaine,  depub  évâque 
d'Vpres,  rédigea  eo  latia  une  liste  qu'il  fît  calligraphier  avec  soin  et  enluminer.  Ce  document  est 
actuellement  conservé  dans  uolre  bibliothèque  publique,  soit  qu'il  n'ait  point  été  adressé  à  l'archiduc, 
soit  que  celui-ci  l'ait  renïoyé  après  en  avoir  pris  connaissance,  —  et  il  possède  toute  sa  fraîcheur 
primitive  (1). 

C'est  un  petit  manuscrit  compose  de  dii  feuillets  de  vélin  (338  x  172),  relié  en  parchemin 

blanc  aux  armes  de  l'ar- 
chidui-,  dimt  le  veno  du 
1*'  feuillet  porte  les  ar- 
moiries enlumioées.  Au 
2*  f.,  une  adresse  de 
l'èvéque  et  du  chapitre 
de  Saint-bavon  à  l'archi- 
duc, donne  les  détails 
que  nous  venons  de  rap- 
peler. Lex   six    feuillets 


ivanls 


ni, 


écriles 

iiotires  surlee  saints  dont 
la  calhédi  ule  possédait 
les  corps  :  saint  Macaire, 
saint  Lnn'tnald,  saint 
Biicp.  saillie  Vinciane, 
sainleP)iar;)Ildecl$ainie 
Landrade,  Chaque  notice 
est  surmontée  d'une  mi- 
niature représentant  le 
per^onna^e.  Le  neuvième 
feuillet  contient  une  série 

de  reliques  de  moindre  importance,  et  le  dixième  est  idanc. 

Les  miniatures  sont  intéressantes  comme  derniers  spécimens  d'un  art  qui  avait  été  si  florissant 

en  Flandre  au  XV*  et  au  XVI' siècles.  Le  dessin  est  habile,  et  le  colo^i.^,  rehaussé  d'or,  ne  manque 

pas  d'harmonie.  Dans  la  composition  des  scènes,  le  miniaturiste  a  heureusement  usé  des  ressources 

offertes,  au  point  de  vue  de  l'illustration,  par  la  légende  qu'il  avait  à  représenter;  on  peut   s'en 

rendre  compte  par  le  martyre  de  saint  Brice  que  nous  reproduison.«. 

Nous  connaissons  l'auteur  des  miniatures  grâce  aui  recherches  de  M'  A.  van  Werveke  qui  a 

retrouvé,  dans  les  comptes  de  Saint-Bavon,  la  trace  du  paiement  de  trois  hvres  de  gros  et  dix  escalins, 

fait  au  peintre  Corneille  Horenbant  pour  l'exéculion  de  notre  manuscrit;  les  frais  de  parchemin 

s'élevèrent  &  onze  escalins,  et  ceux  de  copie  à  dix-huit  escalins  (2). 

Inscrit   dans  la  corporation  des  peintres  et  sculpteurs   gantois,  Corneille    Horenbaut  en  fut 

juré  en  16S7. 

Cf.  P.-F.  DK  Ooesih-Vbhhaegus   Description  hitlorigiie  et  piltoreegut  dé  Sl-Baton  (Gand,  1819),  p.  45, 

note  2.  —  i.  DE  Saint-Gbnois.  Catalogue  mkhodigue  tl  raisonné  de»  manuêents  de  la  bibliothèque  de  la 

wWe  et  del'univeraiU  de  Gand,  (Gand,  1S*9-1«Ô2],  pp.  75-77,  n=  57. 

(1)  Le  texte  a  été  publié  par  A.  Sasdehi.'3  dans  sa  Flandria  illatlrata,  t.  I  (Cologne,  1641), 
pp.  125-126. 

(2)  Item  betaell-M'  Camélia  Horenbaut  oeer  het  achilderen  vait  neker  boecske  gkepreaenleert  aen  zijn 
huoeheijt,  [nartshertog  AlbrtehtJ,  daerjnne  ghetchreven  mde  geschilderl  atonde  hel  leven  lande  Heijligktn 
deser  kerclee  bij  quirlanlie.  lu  lb.  x  a.  Ob. 

Iltm  betaelt  ovpr  vie.r  velUn  parquemijn  tôt  het  voorêeijde  bofcke  elf  echéllîjnghen  grooten,  ende 
octrhetbetchriutnvanhttselteboei-ikeachthien  schellijnghen  vier  f/roulen,  maecken  t'aaemen  xxix  s.  nu  or 

Comptes  de  l'église  de  S'- Ba von  (Archives  de  l'Evèché),  \  Février  1618-31  Janvier  1619.  f"  2i  et 
22  v.  (Note  de  M'  A.  vab  Wehvekb). 

Paul  Berghans. 

8  Mars  1901.  SIO 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  Pattention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Gomme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  Tutilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été, décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

^Inventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à.  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


I 


TABLE  DU  FASCICULE  XXI  : 

201.  Sculptures.  Cul  de  lampe  en  pierre  bleue.  XI V*  siècle.  A.  Heins. 

202.  Sculptures.    Tabernacle    de   Véglise    Saint-Jacques.    XVI«    siècle.    L.    van 

Biesbroeck. 

203.  Objets  en  cuivre.  Porte  du  tabernacle  de  Véglise  Saint-Jacques.  XVI«  siècle. 

L.  van  Biesbroeck. 

:204.  Monnaies  et  médailles.  Insigne  de  Saint- Jacques  de  Compostelle.  XVI*  siècle. 
P.  Bergmans. 

205.  Reliures.  Reliure  de  Petrus  Dux.  XVI«  siècle.  P.  Bergmans. 

206.  Reliures.  Reliures  de  Paul  van  Verdebeke.  XVIe  siècle.  P.  Bergmans. 

207.  Constructions  civiles.  La  brasserie  du  Paon.  XVII*  siècle.  G.  Donny. 

208.  Sculptures.  Monument  de  Guillaume  de  Bronchorst  et  de  sa  femme  Marie 

de  Warluzel.  XYII*  siècle.  L.  van  Biesbroeck. 

209.  Sculptures.  Plafond  de  la  bibliothèque  de  l'ancien  couvent    des  Jésuites. 

XVII*  siècle.  V.  De  Muynck. 

210.  Miniatures.  Miniatures  de  Corneille  Horenbaut.  XVII*  siècle.  P.  Bergmans. 


Le  22*  ftisclciile  est  en  préparation. 


VInventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  oeuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 


laiSociété  d'histoire  et  d'archéologie 


de  Gajid. 


FASCICULE  XXII. 


ŒAND, 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE  BRABANT. 


Octobre  1901. 


COMITÉ  DE  PUBLICATION. 


MM.  S.  Berirnuuif  secrétaire, 

Iê.  Cl041116t, 

A.  Heiiis, 
O.  Vanden  Ohesrn, 
V.  Vander  Haeghen, 
J.  Vnylflteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heins);  Croix  faUihre  de 
l'ancienne  église  de  Munie  (A.  Heins)  ;  Château  de  Ter  Laeck  (Pr.  Glaeys);  DaUes  funéraires  (h^  J.  Bé- 
thune):  Le  Beffroi  (M.  et  A.  Heins);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint-Baron  (Fr.  Mathias)  :  le  Château 
des  comtes  (J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  K/(J.  Vuyisteke);  Intérieur  et  objets  de 
l'église  Sai nt- Ba con  (Ch^n,  Vanden  Gheyn);  Obiets  d*art  de  la  confrérie  S^-Michel  (E.  Lacquet); 
Miniatures  du  XIV*^  siècle  {f.'^ergmsjïs);  Façade  de  l'Académie  flamande  (Fr.  de  Polter);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  Vabbaye  de  Saint- Bavon  (J.  De  Smet  et  A.  Heins);  Epées  de 
Justice  (A.  van  Werveke);  l'Hôtel  de  viffe  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin.  etc.);  Cloître  des  Dominicaine 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Wervekfe);  les  premih-es  Monnaies 
gantoises  {t^  T.  de  Limburg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  Tan  Orlroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Restes  de  l'ancien  couvent  des  Carmes  chaussée 
(A.  Heins);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes  (P.  Bergmans);  Ancien  costume 
de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeau  de  Viglius  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une 
maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Le 
polyptyque  des  frères  Van  Eych  (J.  De  Smet)  ;  Triptyque  de  L,  Horenhaut  (V.  van  der  Haeghen)  ; 
Intérieur  de  l'église  Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Tableau 
de  Norbert  Sauvage  (Gh.  van  Bambeke);  Coffrets  de  corporations  (E.  Lacquet);  Maisons  du 
XVII"  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  PrésentcUion  au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  van  der 
Haeghen);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudt*a  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monutnents  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  H.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  VInventaire  archéologique^  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint-Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem  (1),  et  de  Téglise  Saint-Michel  ;  M.  A.  van  Werveke  s'est  chargé 
du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale  de  Saint-Ravon,  et  M.  V.  van  der 
Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Qand 
1900,  n"  4,  et  1901,  n«  1 
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Anolanna  ég-lls»  des  Carmes  obauaaée.  Extérieur. 

Les  frères  de  N.-D.  du  Carmel,  établis  dtos  le  refuge  de  l'abbaye  de  Cambron 
situé  dans  la  Steenstraet  (aujourd'hui  rue  longue  des  Pierres),  construisirent  un 
couvent  dont  la  première  pierre  fut  posée  en  1237.  L'église  se  compose  d'une  nef  unique, 
à  laquelle,  au  XV-  siècle,  fut  ajoutée  une  seconde  nef  avec  chapelles  collatérales.  Les 
religieux  furent  expulsés  de  leur  couvent  en  1797.  Leur  église  servit  aux  paroissiens 
de  Saint-Etienne  en  place  de  la  leur,  incendiée  en  1838,  Le  dernier  survivant  la  légua 
à  la  Fabrique  de  l'église  Saint-Sauveur,  qui  la  vendit;  après  avoir  servi  de  niagasin, 

elle  fut  enfin  convertie  en  musée 
communal  en  1881  (i). 

Sa  construction  présente  à  l'exté- 
rieur un  caractère  austère  et  des 
traits  fort  particuliers.  Elle  est 
exécutée  presqu' exclusivement  en 
briques,  y  compris  les  seuils  des 
fenêtres  eux-mêmes,  hormis  un 
léger[cordon  à  fleur  de  mur  et  une 
partie  du  soubassement.  La  façade 
du  Nord  longeant  la  rue  est  percée 
de  haute  fenêtres  ornées  de  meneaux 
et  contournées  par  un  simple  chan- 
frein ;  elles  s'encadrent  dans  des  arcs 
aigus,  à  vives  arêtes,  ayant  leur 
naissance  beaucoup  plus  bas  que  les 
cintres  des  baies.  Une  porte  moderne 
a  été  percée  sous  la  fenêtre  de  la 
première  travée.  A  cette  façade  fait 
suite  un  chevet  polygonal  percé  de 
cinq  fenêtres  pareilles  à  celles  de  la 
nef,  laquelle  s'abrite  sous  un  vaste 
comble  à  deux  versants. 

La  façade  occidentale  est  remar- 
quable par  une  ordonnance  originale.  Dans  un  vaste  pignon  à  la  silhouette  élancée 
s'ouvre,  au-dessus  d'une  porte  modeste  au  cintre  aigu,  une  belle  fenêtre  jadis  partagée 
en  quatre  lumières  par  des  meneaux  malheureusement  détruits  ;  le  fenestrage  était 
d'un  pur  tracé  rayonnant,  pareil  à  celui  des  belles  fenêtres  de  l'ancienne  chapelle  des 
Dominicains,  du  pignon  de  la  Biloquc  et  des  collatéraux  du  chœur  de  Saint-Bavon. 
Cette  baie  vitrée  est  accostée  de  deux  lancettes  aveugles  trilobées,  dont  le  seuil 
descend  en  contrebas  de  celui  de  la  baie  médiane.  Les  rampants  du  pignon  sont 
formés  de  briques  moulurées  sous  profd  et  d'un  larmier  en  pierre  bleue;  son  tympan 
est  décoré  d'une  triple  arcade  aveugle  dessinant  une  lancette  trilobée,  qu'accostent 
deux  de  mi -lancettes.  Au  flanc  gauche  du  pignon  est  greffée,  par  un  cordon  établi  sur 
des  corbeaux,  une  haute  tourelle  octogonale  à  deux  étages  de  petites  fenêtres  carrées, 
que  décoraient  des  arêtes  toriques.  A  côté  de  ce  pignon  s'en  élève  un  autre  plus  petit 
et  d'un  moindre  intérêt. 

Cf.  J.  Bethu:ie  m  Villers  dans  le  Messager  dts  science»  historique*,  année  1831,  pp.  1-34.  —  Le 
même,  Builetin  de  la  Gilde  de  Saint  Thomas  et  Saint  Lue,  excurgjoD  de  1875.  —  Notes  de  l'album  de 
Goetfhebuer,  à  la  bibliothèque  de  la.  ville  et  de  ruaiversJtâ  de  Oand. 


(I)  Unan-eté  royalduTdéc  18SI,  approuve  la  délibération  du  Conseil  communal  de  Gand,  tendant 
à  acquérir,  au  prix  de  60^  fr.,  l'ancienne  église  des  Carmes  et  à  y  établir  le  Musée  archéologique. 
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CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Bue  longue  des  Pierres,  w»  14. 


XIII«  et  XVe  SIÈCLE. 


Ancienne  éfflise  des  Carmes  chaussés  Intérieur. 

Considéré  de  rintérieur,  Toratoire  présente  deux  parties  d'époques  différentes.  La  nef  primitive, 
bordant  la  rue  longue  des  Pierres,  mesure  33,50  m.  sur  12,50  m.;  elle  offre  six  travées,  non  compris 
le  chœur,  comprenant  deux  travées  et  une  abside  pentagonale  ;  celui-ci  mesure  15.50  m.  de  profondeur. 
La  nef  est  couverte  d'une  charpente  à  berceau  lambrissé,  dont  on  a,  vers  1880,  coupé  les  poinçons  et  les 
entraits  en  bois;  ces  derniers  ont  été  remplacés  par  des  tirans  en  fer.  Le  mur  bordant  la  rue  est  percé  de 

fenêtres  en  tiers  points  et  d'une  poite  moderne  :  dans  le  mur 
opposé,  repercé  d'arcades  une  couple  de  siècles  après  sa  con- 
struction, on  voit  encore  des  traces  des  fenêtres  primitives. 

A  cette  nef  on  en  a  ajouté,  probablement  à  la  fin  du 
XV*  siècle,  une  seconde  moins  large  et  moins  élancée,  compre* 
nant  six  travées  et  terminée  par  un  mur  plat  et  un  pignon  au 
droit  de  la  naissance  du  chœur  comme  du  côté  opposé;  ces  deux 
pignons  sont  percés  chacun  d'une  grande  baie  au  cintre  brisé.  Les 
arcades  gothiques  surbaissées,  construites  en  sous-œuvre  dans  le 
mur  goutterot  séparant  les  deux  nefs,  reposent  sur  des  piliers 
octogonaux.  La  seconde  nef  a  été  couverte,  il  y  a  vingt  ans,  d'un 
berceau  lambrissé,  traversé  par  des  pénétrations  correspondant 
aux  fenêtres  hautes. 

En  bordure  de  la  seconde  nef  règne  une  rangée  de  chapelles 
collatérales,  au  nombre  de  six,  couvertes  chacune  de  deux 
croisées  d'ogives,  dont  les  retombées  reposent  alternativement 
sur  des  piliers  et  sur  des  culs  de  lampe  suspendus  dans  le  vide  à 
l'aide  d'une  armature  en  fer  et  décorés  de  figures  d'anges  tenant 
des  écussons.  Toutefois -l'un  d'eux,  voisin  du  chevet  et  le  seul 
ancien,  est  soutenu  par  une  remarquable  colonne  en  fer  forgé. 
On  voit  au  pied  des  piliers  les  amorces  des  anciennes  clôtures  en 
pierre  des  chapelles.  Chaque  chapelle,  sauf  une,  est  éclairée  par 
deux  fenêtres,  qui  ont  conservé  leur  jolie  résille  dessinant  deux 
lancettes  surmontées  d'une  flamme. 

Les  murs  de  l'édifice  ne  portent  plus  trace  des  peintures  murales  dont  ils  ont  été  ornés  au 
XIIl*  et  au  XVI«  siècles,  et  dont  E.  De  Busscher  a  décrit  les  vestiges. 

"  L'église  des  Carmes  possédait  jadis  un  riche  et  artistique  mobilier,  mis  en  pièces  par  les  Icono- 
clastes du  XVI«  siècle.  Le  jubé,  en  voie  d'exécution  à  cette  époque  à  l'entrée  du  chœur,  était  d'une 
grande  richesse,  ainsi  que  les  deux  autels  placés  au  dessous  de  la  croix  triomphale  qui  le  surmontait; 
il  était  dû  à  Daniel  Ruutaert.  Cinq  retables  ornaient  les  chapelles  latérales,  dont  l'un  était  l'œuvre 
d'Hugues  Van  der  Goes.  L'orgue,  la  tourelle  eucharistique,  les  stalles  en  pierre  d'Avesnes  polychrome 
et  en  marbre,  les  vitraux,  de  riches  tombeaux,  les  reliquaires  précieux  furent  la  proie  des  Vandales.  - 


Cf.  .J.  Bethune,  Messager  dw  sciences^  année  1884,  et  Bulletin  de  la  Gilde  de  8,  ITiomas  et  S.  Luc. 
De  Busscher,  Les  peintres  gantois  au  XVI^  siècle,  p.  77. 


30  Mai  1901. 


L.  Cloquet. 
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Musée  arcHMogique,  n"  1042. 


XVI«  SIÈCLE. 


Sainte-Catliarlna,  égrlomlsé. 

L'êglotnisé  reproduit  ci-dessous  mesura  0,28  m,  de  haut  sur  0,21  m.  de  lai^e.  Il 
représente  sainte  Callierine  au  milieu  d'une  galerie  lerinince  par  une  balustrade  à 
Jour  et  donnant  sur  un  fond  de  paysage  éclairé  par  un  ciel  bleu  Le  décor  architectural, 
fort  riche,  est  formé  do  colonnes  Renaissance  soutenant  une  arcature   ornée   de 

guirlandes.   Debout  sur  un  pave- 


ment  figuré  en  perspective,  la  sainte 
tourne  vers  ta  droite  la  tète  cou- 
ronnée et  nimbée  ;  ses  cheveux 
dores  séparés  au  milieu  du  front, 
retombent  sur  ses  épaules;  confor- 
II  Lment  à  la  tradition,  elle  s'appuie 
de  K  main  droite  sur  la  garde  d'un 
gla  ve  tandis  qu'une  roue  brisée 
munie  de  grifTes  gît  à  ses  pieds, 
a  gauche.  Elle  est  velue  d'un  man- 
teau noir  doublé  et  paré  d'hermine 
mouchetée,  dont  le  retroussis  per- 
met d'apercevoir  une  robe  de 
dessous  en  drap  d'or;  les  manches 
liés  longues  sont  curieusement 
découpées;  le  corsage  échancré 
laisse  voir  la  chemise  et  le  surcot. 

Derrière  la  saiiife,  deux  anj^es  nilés  soutiennent  un  drap  d'or. 

Un  cartouche,  dans  le  fronlon,  contient  l'inscription  :  S.  Kalheriua,  en  caractères 

gothiques;  sur  les  colonnes  de  l'avant-plan,  des  cartels  portent  respectivement  à  gauche  : 

1523,  et  à  droite  :  XVCXXIII. 

La  provenance  de  ce  bel  échantillon  do  peinture  à  froid  n'est  pas  connue.  Le 

catalogue  du  musée  dressé  le  15  février  1848  ne  le  mentionne  pas,  tandis  qu'il  figure 

dans  celui  de  1878;  c'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  est  entré  dans  notre  Musée. 


E.  Lacquet. 


l"  Septembre  190). 
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INTENTAIRE  AECHËOLOGIQUE  SE  GAITD. 


SCULPTURES. 


Chœur  de  la 
Cathédrale  Saint-Bavoi 


XVIIe  SIÈCLE. 
(Ift42-1645). 


Mausolée  de  l'éTèque  Trleat. 

Le  mausolée  de  l'évéque  Triesl  est  une  des  plus  belles  œuvres  de  la  sculpture  bel^e.  Il  est  justement 
célèbre  copime  chef-d'œuvre  de  Jérôme  Duquesnoy,  frère  du  Krand  François  Duquesnoy.  C'est  même  à 
ce  dernier  que  l'évéque  Triest  demanda  de  falie  son  loiulienu.  l'.e  prélat.  °i  remarquable  par  sa  muni- 
ficence et  ioo  esprit  charitable,  était  eu  relalinn  avec  les  plus  grands  artistes  du  temps.  Il  voulut  faire 
son  tombeau  de  son  vivant  et  envoya  son  portrait  à  Rome  où  le  maître  séjournait.  Celui-ci  paraît 
avoir  ébauché  la  Ule  de  la  statue  du  prélat  el  deux  figures  d'enfanl,  l'année  même  de  sa  mort,  en 
164^.  Toujours  est-il  que  c'est  k  Jérôme  que  fui  alors  conlîé  le  travail,  terminé  en  1646. 

Il  efl  très  probable  que  la  conception  de  l'ensemble  est  due  à  François  et  je  suis  très  enclin  à 

croire  que  la  tête  de  la  statue  de  l'évéque,  reproduite  cl-deRSuus,  est  de  sa  main.  Elle  m'a  toujours  paru 

supérieure  encore  au  reste.  Sa  largeur  d'exécution  et  la  véi  ilé  énergique  des  traits  sont  d'un  grand  maître. 

Quoiqu'il  en  i^oit,  l'ensemble  (voir  fiche  315)  est  très  haruionieux  et  riche.  Le  prélat  en  habits 

pontiHcaux  est  représenté  à  demi  couché  sur  un  sarcophaj^e  en  marbre  noir,  appuyé  sur  des  coussins. 

Surla  face  aniérieure  du  sarcophage 
un  grand  l  a^-reliet  en  marbre  blauc 
présente  un  cartel  tenu  nar  deux 
petits   auges   et   portant   répttaphe 


AXTONITS   TH.    EPS  OAHD. 

DÇSIDEEUVIT 

QVOD  HOfiTALE   HABVIT   HIC   DEPONl. 

9ACERD03,   DV    AB    ARA    DUCENDIil, 

TB   OBlïBTAIVR, 

vr   QVOD    DirVNCTO    DEBES,    GXSOLVaS. 

HOC   AQVÂ   SACRA   ASPERGE, 


Aux  petits  cfltés  du  sarcophage 
les  deux  petites  ligures  d'enfants  si 
connues,  dont  l'un  lient  une  clep- 
sydre, l'autre  un  Hambeau  renversé, 
symboles  [lu  temps  fugitif  et  de  la 
Vie  qui  s'éteint.  Derrière  le  mausolée, 
entre  les  piliers  de  l'arcade  qui 
sépare  la  chœur  dn  bas  côté,  s'élève 
une  riche  c'âture  en  marbre  noir  et 
blanc,  divisée  par  deux  pila«ilres 
formant  des  niches  btlérales  ouver- 
ts, dans  lesiiuelles  sont  placées  les  belles  slatues  '-n  marbre  de  la  Vierge  implorante  et  du  Sauveur 
tenant  la  croix.  L'inscription  sur  les  socles  :  Heeorihtrf  fili  mimrrieordia  tua,  indique  bien  l'expression  de 
ces  ligures.  Le  couronnement  au  dessus  de  l'entablement  est  orné  des  armoirici  de  Triest  (de  sable  à  deux 
cure  de  chaasn  r.n  chef,  et  un  thrier  courant  tn  pointe,  d'argenti  tenues  par  deux  génies  voltigeants. 
L'ensemble  est  limité  de  part  et  d'autre  par  deux  colrjnnes  torses  en  iiiarbie  blanc  et  en  avant-corps. 
dette  belle  composition  est  dans  un  uaifait  état  de  conservation.  F.lle  porte  bien  les  traces  de 
rinHueiice  de  l'école  de  Rubens,  avec  qui  les  Irères  Du  luesnoy  avaient  d'intimes  relations,  en  m&me 
lemps  que  de  l'école  italienne.  Jérûme  étudia  en  Italie  aussi  bien  que  François  qui  y  passa  ses  meilleures 
années  et  mourut  à  Livourne.  L'influence  de  l'Italie  se  montre  surtout  dans  les  statues  de  la  Vierge  et 
du  Christ.  Celte  dernière  est  visiblement  inspirée  du  Christ  de  llichel  Ange  à  S"  Maria  Sopra  Hinerva 
à  Rome. 

On  connaît  la  Un  lamentable  de  l'artiste,  qui  fut  étranglé  et  hrùlé  au  Marché  aux  Gram.4, 1  année 
même  qu'il  achevait  son  chef-d'œuvre,  le  2S  .septembre  l&'>i.  D'après  une  tradition  toujours  en  vigueur, 
l'artiste,  dans  son  désespoir,  aurait  brisé  la  main  de  la  statue  delà  Vierge  au  moment  de  son  arrestation, 
fie  qui  est  certain  c'est  que  Ch.  Van  Poucke  M  cbai^  de  Isire  une  nouvelle  main  pour  cette  statue  en 
1781.  Les  comptes  de  la  donation  Triest  l'attestent.  Les  mêmes  comptes  mentionnent  aussi  les  deux 
grillages  en  fer  faites  par  le  serrurier  Jean  Arens  pour  protéger  les  statues  du  Christ  et  de  la  Vierge 
du  côté  de  la  nef  latérale,  en  1741. 

E  VoLKAERSBiKK,  fc»  ^(isfs  lit  Gand,  1. 1,  p.  I0S-I13.  - 


Cf.  Kervï 
Uaeheft-d'oeuv, 


',e  Vorfiererie  beige.  —  Pr.  Claeïs,  Pages  d'hiitûire  locale. 


-  Edh.  Uahchai.,  la  Sculpture 
>N  BlESBROECK. 
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IN7ENTAIEE  AnCHÉOLOGIQtTE  BE  QrMJi. 


MENUISERIES. 


JUusée  archéologique,  te-  883. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1662). 


Coflte  de  la  corporation  des  maçoiu  et  talUenrs  de  pierre. 

En  1662,  la  corporation  des  maçons  et  tailleurs  de  pierre  chai^ea  François 
De  Cock,  maître  menuisier,  Joos  Schauteur,  forgeron  et  Ferdinand  Van  Pepersele, 

sculpteur,  de  la  confec- 
'  tion  d'un  nouveau  coffre 
destiné  à  recevoir  les 
archives  du  dit  métier. 
Le  compte  de  la  corpo- 
ration de  1662-63  fait 
connaître  le  prix  que 
chacun  des  trois  artisans 
reçut  pour  son  travail  (i). 
Ce  coffre  conservé 
aux  archives  communa- 
les fut  remis  en  1864  à 
la  commission  locale  dés 
monuments'  pour  être 
déposé  dans  le  musée 
alors  établi  dans  les  deux 
salles  de  la  trésorerie  à 
l'Hôtel  de  Ville;  il  se 
trouve  actuellement  au 
Musée  archéologique 
(no  883).  Fait  en  bois  de  chêne,  il  mesure  0,77  m.  de  long  sur  0,64  m.  de  large  et 
0,18  m.  de  haut.  A  l'intérieur  il  est  divisé  en  cinq  compartiments.  Le  couvercle  est 
orné  d'un  cartouche  sur  la  partie  supérieure  duquel  deux  figurines  à  ini-corps 
déroulent  une  banderole  portant  une  inscription  que  le  dessin  ci-dessus  nous 
dispense  de  reproduire;  au  dessous,  un  écusson  chevronné  et  chargé  des  outils  du 
métier,  accosté  d'oiseaux. 

Voici  la  traduction  de  l'inscription^  dont  chaque  mot  est  séparé  par  un  point 
triangulaire  :  Ce  coffre  a  été  commandé  par  la  corporation  des  francs  tnaçonii  et  tailleurs 
de  pierre.  Doyen  :  S'  Josse  vanden  Ecke;  Jurés  :  Jacques  Piet^rs  et  Jean  de  Wylde, 
avec  les  anciens  et  les  suppôts  ordinaires,  en  l'an  1602. 

La  ferronnerie  du  coffre  consiste  en  deux  charnières  à  penture,  clouées  trans- 
versalement à  l'extérieur  sur  le  couvercle,  deux  serrures  à  moraillons  (une  des 
serrures  manque),  et  une  menotte,  placée  au  centre,  entre  les  deux  serrures;  comme 
le  montre  le  compte,  la  ferronnerie  est  plus  ancienne  que  le  coffre  et  a  été  seulement 
réparée  et  nettoyée  par  Josse  Schauteur. 


(1)  Archives  communales  Metsersen  Sltenhouwers,  rekeninK  li 
Item  btlaell  an  Franckoj/s  de  Cock  mttiiUr  achrynieeercker  ot 

co/ftrè  per  acquicl  de  somme  van  XXVI  se.   VIII  gt: 

Item  betaelt  an  Jooa  Schauteur  smtt  over  het  repareren  van 

hel  echooHmaeehen  van  dien  de  aointae  naii   V  se.  gr. 


E.  Lacqcet. 
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HVEITTAIRE  ARCHËOLOaiQUE  DE  6AND. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Marché  du  Vendredi, 


XV1I«  SIÈCLE. 


Porte  d'entrée  monumentale. 

Cette  porte  en[chéne,  remarquable  au  point  de  vue  de  la  structure  et  de  l'exécution 
technique,  possède  deux  vantaux  dont  un  à  guichet;  elle  mesure  3,42  m.  x  2,39  m.  de 
largeur;  le  guichet  a  2,13  X  0,94.  Elevés  sur  trois  marches,  les  deux  battants,  dont 
l'ensemble  sous  te  cintre  forme  un  rectangle  parraii,  sont  ornés  d'un  mascaron 
feuillage  ;  des  bandes  encadrent  les  pan- 
neaux en  relief  dont    tes    bords   sont 
sculptés. 

L'imposie  en  demi-cercle  s'ouvre  en 
deux  moitiés,  faisant  partie  des  deux 
battants  que  nous  venons  de  décrire.  Le 
pilastre  du  battant  de  droite  est  surmonté 
d'une  jolie  slatuetle  de  la  Vierge  portant 
r>'nfanl  Jésus.  Ce  groupe  est  placé  sur 
une  console  proéminente  au  dessus  du 
maiictair.  Chaque  demi-cinire  présente, 
dans  les  enroulements  décoratifs,  une 
lêle  d'ange  ailée. 

Toute  celle  porte,  actuellement 
peinle  à  l'huile,  s'encadre  dans  un 
portique  en  pierre  bleue  également 
colorié,  composé  de  deux  pilastres  à 
baguelte  centrale  recoupée  par  des 
bossages' Les  chapiteaux  d'ordre  pseudo- 
corinthien  qui  les  surmontent  sont  reliés 
par  une  moulure  remontante  qui  encadre 
les  claveaux  et  la  clef  de  voûte.  Celle-ci  porte  dans  un  cartouche  orné  une  tête 
de  femme,  et  soutient,  avec  deux  consoles  à  volutes,  le  balcon  à  garde-corps  moderne, 
La  maison  à  laquelle  cette  porte  donne  accès  était  marquée  jadis  du  n"  4-7,  qui 
est  devenu  aujourd'hui  42,  La  façade  a  dû  être  modernisée  à  la  fin  du 
XVIlh  siècle,  et  n'offre  pas  d'intérêt.  Mais  de  nombreux  souvenirs  historiques  se  rat- 
tachent à  la  maison  même  qui  est  l'ancien  Tooghuis,  dont  on  trouvera  l'histoire 
détaillée  dans  le  Gent  de  M'  Fr.  de  Potier:  bornons-nous  à  rappeler  que  c'est  à  une 
des  fenêtres  de  l'étage  que  les  comtes  de  Flandre  prêtaient  le  serment  de  maintenir 
les  privilèges  de  la  ville. 

Cf.  Fr.  m  Potteb,  Oent.  l.  VI,  pp.  328-335. 

Arnaiid  Heins. 
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INTENTâIHE  AKCHËOLOaiQUE  DE  GAND. 


St;ULPTURES. 


XYin"  SIÈCLE. 
(1731). 


Chaire  de  vérité,  par  J.-B.  van  Helderberg^. 

Le  groupe  principal  de  celte  composition  représente  la  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité.  On  accède  à  la  chaire  par  un  double  escalier  dont  les  rampes,  délicatemeat 
ajourées,  sont  ornées  de  cinq  médaillons  :  le  Christ  et  la  Samaritaine,  la  Cène,  le  bon 
Pasteur,  le  Christ  conférant  la  primauté  à  saint  Pierre,  et,  tout  en  haut  :  le  Christ 
appelant  Zachée.  Dans  les  bas-reliefs 
de  la  cuve  sont  figurés  les  évangélîstes. 
Aux  quatre  coins,  des  anges  symbo- 
lisent le  temps,  la  mort,  la  prière  et 
la  méditation.  D'autres   anges,  plus 
grands,  supportent  l'abat-voix.  Il  est 
â  noter  que  l'escalier  est  indépendant 
de  la  cuve,  qui  se  ferme  au  moyen 
d'une  porle. 

Signalée  par  M'  Kervyn  de  Vol- 
kaersbeke  comme  "  morceau  de  sculp- 
ture de  bois  de  chêne  bien  conçu  et 
traité  avec  talent  ,,  cette  chaire  est, 
en  effet,  remarquable  par  une  sim- 
plicité élégante  et  distinguée,  tout  en 
étant  achevée  dans  les  détails.  Mais 
l'historien  des  églises  de  Gand  n'en 
avait  pas  connu  l'auteur.  Nous  avons 
trouvé  dans  les  comptes  du  béguinage 
qu'elle  est  due  à  l'excellent  sculpteur 
Jean-Baptiste  van  Helderbei^,  qui 
l'exécula  en  1731,  avec  l'aide  de  son 
fils  Liévin  (i). 

Voici  à  ce  propos  quelques  renseigne- 
ments ÎDédita,  et  (jui  poui  ronl  compléter  l'arlicte  que  la.  Biographie  nafionaU  consacre  à  noire 
sculpteur.  Né  à  Anvers,  Jean-Baptiste  van  Helderberg  fut  reçu  bourgeois  de  GaoJ,  le  12  juillet  1684, 
et  aàtnia,  cette  même  année,  dans  k  corporation  des  peintres  et  sculpteurs.  Il  mourut  k  l'âge  de  83  ans 
et  fut  enterré  âS'-Bavon,  in  tentplo  gecrel«,\e  19  juillet  1734.  Il  avait  eu  de  sa  première  ferome, Pétronilte 
van  der  Sehaffelt,  entre  autres  enfants,  un  fils  nommé  Liévin  qui  naquit  le  11  août  1686.  Liévin  n'entra 
dans  la  corporation  qu'en  1734. 

Un  don  de  16  livres  13  escalins  4  deniers  de  gros  pour  l'érection  de  la  chaire  du  béguinage  avait 
été  fait  en  1731  par  la  demoiselle  Jeanne-Catherine  van  Alstein  (9). 

Cf.  Keuvvn  de  Volkiersbhs,  Éjtiêeg  de  Gand.  —  Archives  du  b^uînage  de  N.  D.  —  Archives  de 
la  ville. 


(1)  Jjulg  1731.  Betaell  aen  Helderenbergh  voor  een  belt  om  den  preckstoel,  comt  met  qnîtanQe  lot 
2  lb.-6-8.  —  7  auguili  1731.  Belaeit  aen  Jan-Bapiiste  van  Helderenberch  ter  rekening  tôt  het  maecken 
van  den  preckstoel,  33  Ib.-O-S  gr.  —  22  nov,  Ï731.  Betaeit  aen  Livinus  Helderenbergh  op  bet  accort  van 
den  preckstoel  8  lb.-6-8.  —  13  januari  1732.  Betaeit  aen  J.-B.  Helderberch  tôt  het  maecken  van 
preckstoel,  voor  het  leste,  tôt  13- 10-0.  —  15  januari  1732.  Betaell  voor  het  beelt  te  alen,  7  gr, 

(2)  5julif  1731.  Onthen  van  jouff,  Joanne  Catherine  van  Alstein  voor  eene  jonste  tôt  het  maecken 
van  den  preckstoel,  Ib.  16  - 13  -  4. 

Victor  van  der  Haeghen. 
I  Aodt  1901. 
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Cathédrale   Saini-Bavon, 
collatéral  droit. 


XVin*  SIÈCLE. 
(1745). 


Uonament  de  l'évôqae  J.-B.  Se  Bmet. 

Ce  monumenl,  exécute  en  1745  aux  frais  de  la  famille  De  Smel,  était  d'abord 
placé  dans  la  chapelle  dilc  d'Adam  et  d'Eve  en  face  du  chef  d'œuvre  des  Van  Eyck. 
Il  occupe  maintenant,  au  collatéral 
droil,  l'ouverture  de  la  dernière  arcade 
de  la  clôture  du  chœur,  faisant  pen- 
dant avec  celui  de  Mgr  Van  Eersel 
au  collatéral  touche.  Mais  il  est  loin  ' 
d'avoir  la  même  importance. 

C'est  l'œuvre  de  Jacques  Berge  ou 
Bei^er,  né  à  Bruxelles  en  1693,  qui 
fut  élève  de  Nie.  Coustou,  séjourna 
quelques  années  à  Rome  et  devint 
directeur  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
où  il  mourut  en  1756. 

L'évéque  est  à  demi  couché  sur 
un  sarcophage  recouvert  d'une  lourde 
draperie  frangée;  à  ses  pieds  un  petit 
génie.  Contre  la  muraille  du  fond,  une 
plaque  en  marbre  blanc,  taillée  en 
obélisque,  d'où  se  détachent  les  armoi- 
ries du  prélat,  tenues  par  des  petits 
anges  voltigeants  paiement  en  marbre 
blanc. 

L'ensemble  a  peu  de  style  et 
manque  de  caractère,  mais  la  statue 
ôf  l'évêque  est  bien  traitée.  Elle  est 
signée  :  P"  Berge  inv,  et  fecît  1745. 
L'épitaphe  est  tracée  sur  la  draperie 
frangée  du  sarcophage  ; 

1>.    0.    H. 

HIC  uequiSBCiT  a  ubokibos  buis 

ILI.U^BISSIHUâ    AC    REVEUENDISSlMUS    DOHUlirB 

D.    lOANNER    BAI^IËTTA    DE    81IBT 

L0KBEENH1;j-WASUNUâ, 

qUONDAH    LOVANU.    BBUXELLI8,    HECULINIS    CLABD8, 

EX    XV.    IPSENSIUIC,    XIV.    aANI>AVEKSinil    EPISCOPUS 

VBICUMQCE    OPTIHK    MBRITUS, 

PIBTATE,    DOCTRIKA.    BENIONITATE.    OMNlBU.-i    CSABUS    ET    HAOSDS 

IIDICILITATE    SIBI    VILIS,    ET    PAKVDS. 

VIGEBE    DEBUT    XÏVII    SErTRHHBIS    UDCO^LL    fiTAT  :    LÏVUl 

EPiBCopATtr»  XXI 

IS    FACE    WIT    LOCUS    EIDB. 

Cr  KenvïN  de  Volkaeiuoeke,  Us  ÈglUe*  de  Gand,  1. 1,  p.  35.  —  Edm   Mahchal,  la  Sculpture  et  It» 
ckrft-d'œuvre  de  Vorfivrerie  btlffe. 

L.   VAN  BieSBROECK. 
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« 
« 


I 


♦i 


nrVEITTAIEE  AUCHËOLOaiQïïE  DE  GANB. 


SCULPTURES. 


Cathédrale   Saint-Bavon, 
collatéral  gauche. 


XYIIIe  SIÈCLE. 
{1782-1781), 


Moniunent  de  réTÂiLiie  Tan  Eemel. 

Ce  monument,  conçu  par  Gh.  Van  Poucke,  est  une  de  ses  meilleures  œuvres. 
Il  est  placé  sous  une  des  arcades  en  plein  cintre  de  la  clôture  en  marbre  noir  et  blanc 
qui  sépare  le  ehœur,  du  côté  du  collatéral  gauche.  Cette  clôture  qui  forme,  avec  les 
grandes  statues  de  sainlj  Pierre  el  saint  Paul,  les  fresques  de  Van  Reyschoot  et  les 

riches  stalles  qui  y  sont  adossées, 
un  ensemble  si  somptueux,  fut  en 
majeure  partie  élevée  sous  la  direc- 
tion de  cet  artiste.  Elle  n'était  que 
le  commencement  d'un  vaste  projet 
de  transformation  décorative  qui 
fut  arrêté  par  le  temps.  Dans  la 
pensée  des  auteurs  du  projet,  toutes 
ces  arcades  devaient  abriter  des 
monuments  sculplés.  Deux  seule- 
ment en  sont  pourvues  aujourd'hui; 
on  a  transformé  récemment  les 
aulres,  de  la  façon  la  plus  malheu- 
reuse, en  armoires. 

Le  monument  de  Govard-Gérard 
Van  Eersel,  XVh  évêque  de  Gand, 
pst  composé  d'un  sarcopha(;e  en 
marbre  veiné  posé  sur  un  soubasse- 
ment éi;alement  en  marbre  de  cou- 
leur. Des  deuï  côtés  s'appuient 
des  statues  représenlant  la  Charilê 
et  la  Foi.  Adossé  au  mur  du  fond, 
s'élève  un  obélisque  en  marbre 
blanc  enveloppé  d'une  large  dra- 
perie en  marbre  rouge,  sur  laquelle 
se  détache,  en  mosaïque,  le  portrait 
de  l'évêque;  ce  grand  médaillon  est 
tenu  par  un  génie  voltigeant,  en 
marbre  blanc.  Les  figures  sont  d'un 
beau  style.  Celle  de  la  Charité  est 
la  plus  expressive.  Elle  est  de  la 
mam  de  Van  Poucke  commel'atteste 
l'inscriplion  gravée  sur  le  socle  : 
C.  Van  Poucke  mausolm  prototi/po-i  et  me  /ec'  1782.  L'autre  est  de  Fr.  Janssens  de 
Bruxelles  comme  le  dit  également  l'inscription  du  socle  :  F.  Janssens  faciebat  1784.  Le 
portrait  en  mosaïque  fut  exécute  à  Rome  d'après  un  tableau  du  peintre  Valcke  d'Y  près. 
L'aspect  de  l'ensemble  est  nolile  et  solennel  el  peut  être  mis  en  parallèle  avec  les 
meilleures  œuvres  du  temps,  avec  celles  de  Canova  par  exemple,  comme  on  l'a  fait 
quelquefois.  L'obélisque  porte  l'inscription  : 

PI«    HEHORI£ 

ILL"'    AC    REÏ"'    D  :  I  D. 

UOVABDI    QKKABDI 

TAN    EEKt^KL 

XVI.    GANI»,    Kl'I.    QDl 

OBUT   U   HAII    im. 

Les  armoiries  en  marbre  de  l'évêque  sont  appliquées  au  milieu  de  l'archivolte  de 
l'arcade.  Elles  portent  :  d'or  à  3  castors,  deux  affrontés  en  chef  et  un  en  pointe. 

Cf-  KERVIR   de  VoLEAEnSBE»,  Ut 

eheft-^teuwt  de  l'orfîiirerU  belge, 
t.  118  et  119. 

L.  VAN  BlESBROEGK. 


i 


"1 

•  1 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  18%, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  Taltention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M,  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Oand,  dont  la  •  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

L'Inventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXII  : 

211.  Conslriiclions  religieuses.  Église  des  Carmes  chaussés;  extérieur.  XIII®  siècle. 

L.  Cloquet. 

212.  Constructions  religieuses.   Église  des  Carmes  chaussés;  intérieur,  XIII«  et 

XVe  siècle.  L.  Cloquet. 

213.  Peintures.  Suinte-Catherine^  églomisé.  XVI*  siècle.  E.  Lacquet. 

214-215.  Sculptures.  Mausolée  de  l'évêque  Triest  XVIIe  siècle.  L.  van  Biesbroeck. 

216.  Menuiseries    Coffre  de  la  corporation  des    maçons  et  tailleurs   de  pierre, 

XVII»  siècle.  E.  Lacquet. 

217.  Constructions  civiles.  Porte  d'entrée  monumentale.  XVII«  siècle.. A.  Heins. 

218.  Sculptures.  Chaire  de  vérité,  par  J.-B.  tan  HHderberg.  X Ville  siècle.  V.  van 

der  Haeghen. 

219.  Sculptures.   Monument  de  Vérêque  J.-B.   De  Smet.  XVIII*  siècle.  L.  van 

Biesbroeck. 

220.  Sculptures    Monument    de    Vévêqne    Van    Eersel.    XVIII«    siècle.    L.    van 

Biesbroeck. 


Le  23<»  fkuMdcole  est  en  préparation. 


VInventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est.de  fr.  3,60  par 
fascicule. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue,  descriptif  et  illustré  de& 
monuments,  oeuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
la/Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand,  ' 


FASCICULE  XXIII. 


GAND. 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT. 


Décembre  1901. 


COMITE  DE  PUBLICATION 


MM.  F.  Berffmaus,  secrétaire, 

L.  Cloqnet, 

A.  HeinB, 

O.  Vanden  Gheyn, 

V.  Vander  Haeghen, 

J.  Vnylsteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Le%  deux  Sikkél  (M.  et  A.  Heins);  Croix  faîtière  de 
l'ancienne  église  de  Munte  (A.  Heins)  ;  Châuku  de  Ter  Laeck  (Pr.  Claeys);  Dalles  funéraires  (b""  J.  Bé- 
thone);  Le  Beffroi  (M.  et  À.  Heins);  Chapiteaux  deja  crypte  de  Saint-Bavon  (Fr.  Mathias):  2«  Château 
des  comtes  (J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  F/ (J.  Vuylsteke);  Intériemr  et  objets  de 
Véglise  Saint- Batfon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Obiets  d*art  de  la  confrérie  S^Miehd  (E.  Lacquet)  ; 
Miniatures  du  XIV^  siècle  (P.  Êergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  l'abbaye  de  Saint- Bavon  (J.  De  S  met  et  A.  Heins);  Epées  de 
justice  {A.  van  Werveke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Mus^e  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  etc.);  Clàitre  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Greorges  (A.  van  Werveke);  les  premihrs  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  Limburg  Stirura);  Statuette  congolaise  du  XVI*  siècle  (F.  van  Ortroy);  Chravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes 
{r.  Ber^ians);  Ancien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'évêques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Fîafond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans)  . 
Objets  romains  (A.  de  Geuleneer);  Le  polyptyque  des  frères  Van  Eyck  (J.  De  Smet);  Intérieur 
de  l'église  Saint-Sauvetir  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Coffrets  de 
corporations  (E.  Lacquet);  Maisons  du  XVII*  siède  (V.  van  der  Haeghen) ^  La  Présentation 
au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  etc.   etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  l'Inventaire. 

A  la  demande  tlu  Comité,  M.  Goppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  l'Inventaire  archéologiqueAe  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint-Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem(l),  et  de  l'église  Saint-Michel  ;  M.  A.  van  Werveke  s'est  chargé 
du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  et  M.  V.  van  der 
Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n"  4,  et  1901,  n«  1 
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OBJETS  EN  CUIVRE.    Archives  de  la  viUe,  série  19S,  n»  1. 


XVe  SIÈCLE. 
(1478). 


Coins,  appliques  et  fermoirs. 

La  reliure  du  registre  des  tanneurs,  qui  date  de  1478  (voir  fiche  193),  est 
ornée  de  douze  pièces  métalliques  dont  les  dessins  ci-dessus  donnent  la  grandeur 
d'exécution. 

Ck)iii8  au  nombre  de  huit,  quatre  de  chaque  côté.  Plaques  de  cuivre  repliées 

sur  les  tranches  de  la  reliure  el  surmontées  d'un  renflement  en  forme  de  tête  de 

clou  arrondie,  de  dix  millimètres  de  hauteur.  Chaque  coin  est  fixé  sur  le  plat  par 

trois  pointes  en  cuivre  qui  percent  le  sommet  des  angles,  et  par  deux  pointes  de 

même  métal  sur  les  tranches.  Le  profil  de  l'hypothé- 

nuse  est  orné  d'échancrures  irrégulières  et  d'incisions 

foites  à  la  lime.  Ici  chacune  des  huit  pièces  présente 

de  Itères  différences. 

Appliques.  Chaque  plat  porte  à  l'ombilic  une 
applique  pareille,  fixée  par  quatre  pointes  en  cuivre 
et  surmontée  d'une  tète  de  clou  semblable  à  celle 
des  coins.  La  bordure,  entamée  à  la  lime  et  ajourée 
au  foret,  est  ornée  aux  quatre  angles  d'une  fleur 
de  lis. 

Fermoirs  sur  charnières,  au  nombre  de  deux. 
Passées  sous  le  cuir  de  la  reliure,  les  pattes  sont  fixées 
sur  les  ais  par  des  rivets.  Les  agrafes  ajourées  à  la 
partie  inférieure  de  la  plaque  portent  un  écu  sur 
lequel  on  a  ciselé  les  armes  de  la  corporation  (sans 
les  émaux).  Ce  sont  celles  de  la  ville  de  Gand,  — 
de  sable  au  lion  d'argent,  —  augmentées  en  pointe 
de  deux  ustensiles  du  métier  :  un  couperet  à  dextre, 
un  grattoir  à  senestre. 

Les  lions,  avec  leur  queue  en 
panache  recourbée  à  l'intérieur, 
portent  bien  le  cachet  de  l'époque. 


Victor  van  der  Haeqheh. 


âO  Janvier  19U1. 


nrVEHTAIEE  AECEÉOLOQIQTTE  DE  aANS. 


Musée  archéfdogiqut 


XYP  SIÈCLE. 
(1568). 


Blason  fouàbre  d«  la 
corporation  des  mesiireiini  de  ffrains. 

I.  FACE. 

Le  musée  archéolo- 
gique possède  de  la  cor- 
poration des  mesureurs 
de  grains  deux  blasons 
funèbres  pareils  Ils  ser- 
vaient a  orner  les  cierges 
qui  entouraient  le  cata- 
falque à  1  occasion  des 
funérailles  de  confrères, 
ou  des  messes  anniver- 
saires célébrées  en  leur 
mémoire   L'un  provient 
de  la  collection  de  feu 
L     Minard  Van    Hoore- 
beke,  l'autre  a  ete  acquis 
en  1900  par  le  comité 
directeur  du  musée. 
Les  dispositions  générales  de  ces  blasons  sont  identiques  :  ce  sont  des  panneaux 
en  bois  de  chêne  de  forme  carrée,  mais  posés  diagonalemeni,  et  composés  d'ais 
avec  un  encadrement  à  moulures  de  chaque  côté.  Ils  sont  percés  aux  angles  supérieurs 
et  inférieurs  de  deux  trous  à  jour,  et  mesurent  0,41  m.  en  hauteur  et  en  largeur. 
Les  deux  face."!  des  cartels  sont  peintes  à  l'huile. 

Sur  la  face,  dont  nous  donnons  ici  le  dessin,  est  représenté,  sur  un  champ  de 
sinople  assombri,  le  blason  du  métier  blasonné  comme  suit  :  d'or  aux  deux  pelles 
placées  en  satUotr;  au  centre,  entre  les  pelles,  un  boisseau  avec  bâton  à  racler  {l),  le 
tout  au  naturel.  Au  cfi^f,  de  sable,  le  lion  iasant  de  Gand  d'argent  au  collier  d'or 
armé,  couronné  et  lampaasé  de  gueules.  Les  tenants  sont  :  un  homme  et  une  femme 
d'or  agenouillés,  portant  tous  deux  une  couronne  de  feuilles  vertes  sur  la  tête;  à 
leurs  pieds,  une  massue;  au-dessus  de  l'écusson,  la  date  :  1568. 
Les  coins  du  panneau  sont  occupés  par  des  cuirs  découpés. 
Pour  le  revers  et  les  sources,  cf.  liche  233. 


(1)  En  flamand  atreckth,  gtrijka-,  rouleau  servant  de  racloir  a 
1"  Février  1901. 


de  grains. 
E.  Lacqdet. 


nrTEHTAmE  âechëoloqique  de  gaho. 


Musée  archéologiqur,  n»  853. 


XVIe  SIÈCLE. 
(1568). 


Blason  fiinèbre  de  la 
corporation  des  ineBurears  de  grains. 

REVERS. 

Le  revers  du  blason 
funèbre  de  la  corporation 
des  mesureurs  de  grains 
de  Gand  (v.  fiche  222), 
représente,  sur  un  avant- 
plan  de  sinople,  deux 
mesureurs  en  costume 
du  XVI»  siècle. 

Ils  sont  armés  et 
portent  chacun  un  bois- 
seau avec  bâton  à  racler, 
et  une  pelle.  Entre  les 
deux  hommes,  gît  à  terre 
un  grand  boisseau  con- 
tenant un  bâton  à  racler, 
et  muni  comme  les  deux 
autres  d'un  pont  en  fer  avec  bandes  du  même  métal:  au-dessus,  sur  un  fond 
sombre,  le  millésime  1568,  en  chiffres  d'or;  dans  les  quatre  coins,  des  ornements 
en  or,  analogues  à  ceux  de  la  face;  une  bande  de  même  couleur  encadre  le  fout. 
En  vertu  de  l'article  69  de  la  Concession  Caroline,  les  corps  de  métiers  furent 
réduits  en  1540  de  cinquante-trois  au  nombre  de  vingt-et-un. 

La  corporation  des  mesureurs  de  grains  fut  supprimée  comme  telle. 
L'empereur  Charles-Quint  ordonna  que  les  titulaires  alors  existant  resteraient 
en    fonctions    leur    vie   durant,  mais    qu'après   leur    décès,   l'office    serait   vendu 
publiquement  au  profit  de  la  ville, 

Cf.  F,  DE  VioNB,  Meurs  et  usages  des  corporatiuns  de  métiers  (Gand,  1837..  —  L.  WahnkCsio  el 
A.  Gheldolf,  Uistoirt  dt  Flandre,  l.  UI  (I8i6).  —  L.  Mimahd-Van  Hoorebeïk,  Recueil  dtscripiif  des 
anliquUé»,  etc.  (1S66).  —  H.  Vah  Ddtbe,  Calalogue  destriplif  du  mus^  arrhiologiqae  dt  Gand  C1886). 
—  P.  Lachoii,  Miturs,  usages  tt  coutumes  au  moyen-âge  el  à  l'époqae  de  la  Renaissance  (ParJD,  1873j, 
p.  119. —  A.  TAN  HoucxE  et  V.hu>os,tiocf.,And€nnea  consiruetioru  en  Flandre,  4°  aimée  (1888),  pi.  LU. 


1«  Février  1901. 


E.  Lacquet. 


•? 


DTTEKTÀHIE  ARCHÉOLOGIQUE  BE  GAITD. 


t/lise  du  higuina'je  de  Notre  Dame  XVI*  SIÈCLE. 

ter  Hnyp.  (1596). 


Xa  fontaine  de  vie,  par  Lno  Horenbanlt. 


Vue  générale. 


Voici  d'abord  les 
dimensions  de  ce  polyp- 
tyque  sur  bois  : 

A  l'intérieur  du 
cadre,  le  panneau  cen- 
tral mesure  2m35  de 
hauteur  sur  2"14  de  lar- 
geur. Les  petits  pan- 
neaux ont  0"90  de 
hauteur  sur  OmS?  de 
largeur,  et  les  grands 
panneaux  latéraux,l"28 
sur  0«>98. 

Tout  ouvert,  avec 
le  cadre  :  2"55  de  hau- 
teur sur  in'TS  de  lar- 
geur. 

Les  deux  fiches 
suivantes  sont  consa- 
crées à  la  description 
détaillée  de  chacune  des 
parties  de  l'œuvre. 


C'est  la  piemière  fois 
que  ce  lableau  esl  reproduit. 
La  grande  dame  du  bégui- 
nage a^ant  autorisé  le  dépla- 
cement du  retable  à  l'exté- 
rieur de  l'église,  une  photo- 
graphie en  a  été  prise,  pour 
rinveataire,  par  H' Constant 
D'Hoy,  en  juin  1901. 


30  Septembre  1901. 


Vjctou  van  der  Haeguen. 


ÏSJ 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GANS. 


Église  du  béguinage  de  Notre-Dame  XVI«  SIÈCLE, 

ter  Hoye.  (1596). 


La  fontaine  de  vie,  par  "Lno  Horenbanlt. 

II. 


.  I.  Composition  centrale  :  la  fontaine  symbolique. 

Tout  au  sommet,  dans  les  nuages,  l'inscription  :  kelich,  helich,  helich,  trois  fois 
saint.  Un  peu  plus  bas,  entourés  d'anges  et  assis  sur  un  seul  et  même  trône  d'or, 
Dieu  le  père  et  Dieu  le  Sis. 

La  fontaine,  formée  de  deux  vasques  superposées,  occupe  le  milieu  du  tableau. 
Le  bassin  le  plus  élevé  porte  sur  le  rebord  :  fonteyne  des  levens;  il  reçoit  le  sang  qui 

jaillît  directement  des  plaies 
du  Sauveur  :  c'est  la  source 
de  notre  vie  spirituelle.  De  là 
s'écoulent  les  jets  qui  vont 
remplir  les  fonts  de  la  misé- 
rîcorde  :  fonteyae  der  berm- 
kertigheyt. 

D'innombrables  martyrs, 
unecoupeàla  main,  viennent 
ensuite    mêler   leur   sang  à 
celui  du  Christ.  Quelques  per- 
sonnages de  l'ancien  testa- 
ment. A  droite,  les  tables  de 
la  loi  portant  :  bemint  uwen 
God  sonder  v  betghe,  en  uu-e 
naesten  ghelyck  v  selven. 
Au  rang  inférieur,  le  monde  moderne.  D'un  côté,  l'église  militante  :  les  fidèles 
qui  s'abrenvent  du  sang  divin.  Derrière  eux,  tes  âmes  du  pui^atoire  soupirent:  sijt 
uns  ghenadich,  sijt  mijns  ghetiadich. 

Tournant  le  dos  à  la  sainte  fontaine,  un  groupe,  où  l'on  voit  des  rois  en  compagnie 
du  Grand  Turc,  est  attiré  par  une  iille  qui  crie  :  compt  al  bij,  coopt  mij.  En  vedette 
les  noms  :  Calvyn,  Luther,  Mahomet^  Meiino.  L'élément  comique  est  représenté  par 
des  diables  grimaçants.  Et  de  ce  côté,  les  jets  de  sang  se  détournent  brusquement 
en  faisant  un  crochet!  —  Ce  coin,  le  plus  original  peut-être  du  tableau,  est  reproduit 
en  partie  ci-dessus. 

II-llI.  Dans  les  petits  panneaux  du  haut,  des  vieillards  vêtus  de  robes  blanches 
et  couronnés  d'or,  chantent  en  s'accompagnant  sur  des  harpes.  Aux  quatre  angles, 
les  figures  symboliques  des  évangélistes  :  l'ange,  le  lion,  le  boeuf,  l'aigle. 

IV.  Le  volet  de  gauche  représente  l'encensement  du  Saint-Sacrement  par  un 
pape  revêtu  de  la  chapo,  en  présence  du  clergé  et  des  hauts  dignitaires  de  l'église. 
Les  princes  laïques  sont  au  second  rang. 

V.  A  droite,  David  danse  devant  l'arche  d'alliance,  tout  en  or,  qu'il  fait  trans- 
porter dans  le  temple.  Les  lévites  portent  divers  instruments  de  musique. 


Victor  van  der  Haeghen. 


30  Septembre  IQÛl. 
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INVEITTAIHE  AHCHÉOLOGIQÏÏE  DE  GANB. 


Éj/Hse  du  bfguiuage  de  Notre-Dame 
ter  Hoye. 


XVI<  SIÈCLE. 
(1596). 


La  fontaine  de  vie,  par  Lno  Horenbanlt. 
m. 

Le  retable  fermé  représente  ; 

I.  En  haut,  à  gauche  :  Jésus-Christ  ressuscitant  de  soo  tombeau. 

II.  A  droite  :  l'eDlèvement  au  ciel  tiu  patriarche  Enoch. 

m.  Volet  de  gauihe  ;  la  guérison  miraculeuse  du  paralytique  devant  la  piscine  de  Bethseda. 
Dans  le  fond,  l'immolation  des  victimes  destinées  au  sacrifice  Juif. 
iV.  Volet  de  droite  :  le  Jugement  dernier. 


Au  bas  du  retable  ouvert,  l'inscription  :  Et' 


ceuvre  de  maître.  [I  n'eu  est  pas  nio 
très  originale,  donnée  par  t'arti^le 
trace  de  la  manière  italienne,  si  en 
traditions  de  l'art  flamand. 


71  teecktn  voor  deenighe  ktlighe  eatholike  tu  apostaHeke 
krrckt  ghfMeinachap  der  htlighen, 
El  la  date  :  1596. 
Sur  les  marches  de  la  fon- 
taine, le  nom  du  peintre  ;  Ldcas  (1) 

HORENBALXT  FE. 

Il  importe  de  bien  fixer  l'iden- 
tité de  cet  artiste  au  sujet  duquel 
plusieurs  auteurs,  Kervfn  de  Vol- 
kaersheke  (9)  notamment,  se  sont 
trompés. C'est  Luc  II  Horenbanlt.fils 
de  François  et  de  Guislaine  Braems. 
lUmounit  le  36  avril  1636.  Connu 
cocnnie  artiste  topographe  et  déro- 
rateur,  il  était  arrière- petit- fils  du 
célëhre  Gérard  Horenbauit,  le  mi- 
niaturiste, et  petit  neven  da  Luc  1 
Horenbauit,  mort  en  Angleteire  en 
154*,  peintre  du  roi  Henri  VUl. 
Quant  à  Luc  111,  fils  de  Luc  II,  il 
naquit  seulement  le  30  octobre  1600. 
Il  ne  s'agit  donc  pas  d'un 
Horenbauit  devenu  célèbre  comme 
peintre.  Aussi  notre  tableau,-  qui 
parait  d'ailleurs  avoir  souffert  de 
retouches  déjà  anciennes  et  proba- 
blement de  la  restauration  exécutée 
peu  avant  1858  par  Donselaer,  ne 
peut-it  être  considéré  comme  une 
ns  intéressant  à  étudier,  ne  filt-ce  que  pour  l'interprétation,  parfois 
lUi  divers  éléments  de  la  vaste  idée  d'ensemble.  D'ailleurs,  aucune 
vogue  alors  :  le  peintre  suit  toi^ours,  mais  à  sa  façon,  les  vieilles 


:e  5  li' 


Luc  Horenbauit  se  rencontre  <lan~<  les  romples  du  béguinage,  1594-15%  :  on  lui  paya 
l'os  pour  la  peinture  des  portes  de  l'aotel  de  sainte  Anne.  Hais  les  archives 


1  renseignemi 


"  fontaine  de  v 


en  rette 

ne  fournissent 

visible  dans  un  coin  du  grand  panneau,  pourrait  être  le  donateur.  11  est  à  remarqi 

des  béguines  dans  les  groupes  de  l'avant-plan.  Du  reste  d'après  la  tradition  conservée 

ce  tableau  contient  un  grand  nombre  de  portraits. 


Un  personnage  à  barbe  blanche,  très 
1  distingue 
béguinage, 


(I)  Lettres  entrelacées. 

(3)  Kertvii  de  Vouukrsbeïk.  Le»  égliita  de  Oand,  t.  Il,  pp.  339-330. 

Victor  van  deh  Habqbbn. 
30  Septembre  1901. 
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mVENTAmE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


Bibliotkèque  de  la  pille  et  i 
l'université^  Ses.  792. 


XVI»  SIÈCLE. 


BeUure  de  Pierre  Caron. 

Pierre  Caron  ou  le  Caron  est  un  impri- 
meur parisien  de  la  fin  du  XV»  siècle,  sur 
lequel  on  possède  fort  peu  de  rensei^e- 
ments.  D'après  E.  Thoinan,  qui  le  fait  tra- 
vailler de  1474  à  1498,  '  son  nom  se  trouve 
quelquefois  estampé  à  froid  sur  des  reliures 
en  veau  ;  ce  qui  donne  à  penser  qu'on  faisait 
la  reliure  chei:  lui.  , 

La  bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'uni- 
versité conserve  un  spécimen  de  ces  reliures, 
recouvrant  le  traité  de  Rupertus,  De  volun- 
tate  et  omnipotentia  Dei,  imprimé  à  Nurem- 
berg, chez  Jean  Petreius,  en  1524;  le  volume 
provient  du  couvent  des  Augustins  de 
Termonde. 

Exécuté  en  veau  brun,  le  travail  de 
Caronoffresurlesdeux  plats(i  15  X  177  mm.) 
la  même  décoration  :  dans  un  encadrement 
de  filets  à  froid,  l'Annonciation,  et  un  écus- 
son  en  losange,  répété  en  haut  et  en  bas, 
portant  un  lion  entouré  du  nom  :  |lftril'â 
Qtaron  entrecoupé  de  quatre  fleurs  de  lys. 

Le  sujet  ornemental  et  l'écusson  repro- 
duits ci-contre  à  la  grandeur  de  l'original, 
sont  imprimés  h.  chaud  au  moyen  de  plaques 
de  métal  gravées.  Sur  le  plat  antérieur, 
l'empreinte  de  l'Annonciation  n'est  pas 
d'équerre  avec  les  filets  ;  ce  défaut  s'expli- 
que par  la  difficulté  de  manier  les  plaques 
de  métal  qui  devaient  être  chauffées  à  une 
haute  température. 

Les  reliures  signées  de  Pierre  Caron 
sont  de  la  plus  grande  rareté,  et  M^  J.  Weale 
ne  cite  pas  ce  maître.  On  peut  se  demander 
si  l'identification  de  Thoinan  est  bien  exacte  :  on  ne  trouve  plus  trace,  en  effet,  de 
l'imprimeur  Pierre  Caron  à  Paris  après  1500;  or,  notre  reliure  ne  peut  être  antérieure 
à  la  date  d'impression  du  volume  qu'elle- recouvre,  soit  1524.  Ce  long  écart  nous  fait 
supposer  que  le  relieur  Pierre  Caron  pourrait  être  le  fils  de  l'imprimeur  du  même  nom. 


Cf.  E.  Thoinan,  hi  Rtlieurt  français  (Paris, 
(Paria,  1898),  p.  'm. 


36  septembre  1901. 


-  Pb.  Renodard,  Impritneun  pariaient 
Paql  Berghans. 


INVENTAIRE  ARCHEOLOGIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Rve  courte  aux   Veaux. 


XVII«  SIECLE. 


Infirmerie  de  l'anoien  oonvent  des  Carmes  obanesés. 


Dans  l'angle  que  f 
du  Jeu    de   Paume,  dans 


•  conrie  aux  Veaux  en  s'infléchîssant  vers  la  place 
le   quartier    du  Vieux-Bourg,  on    remarque   une  cour 
pittoresque  où  sont  des  ustensiles  et  de  petits  hangars  encombrés  par  un  tonnelier 
qui  y  exerce  son  niélier. 

Une  haute  façade,  de  vingt  mètres  de  longueur  environ,  se  dresse  sur  l'un 
des  côtés  de  cette  cour. 

C'est  l'ancienne  infirmerie  du 
vaste  couvent  des  Carmes  chaussés; 
elle  date  du  XVII»  siècle. 

La  façade  est  coupée  de  deux 
rangs  de  fenêtres  et  d'une  porte 
qu'abrite  un  petit  auvent  qui  paraît 
moderne.  Le  pignon  latéral,  vers  la 
rue,  est  à  redenls  en  escalier. 

Les  fenêtres  de  la  façade  sont 
encadrées  de  pierre  blanche  et  percées 
dans  un  mur  de  briques  rouges.  Ces 
fenêtres,  au  rez-de-chaussée,  sont  cou- 
ronnées d'un  arc  surbaissé;  celles  du 
rang  supérieur  sont  carrées  et  égale- 
ment à  meneaux. 

Au-dessus  de  ces  fenêtres  court  un 
cordon  qui  est  immédiatement  sur- 
monté d'une  corniche  monumentale. 
Gplle-ci  est  plate  et  dépasse  l'aplomb 
de  la  façade  de  0,50  m.  environ.  Elle 
est  portée  par  trente-trois  corbeaux 
ou  consoles  en  bots  sculpté,  qui  semble 
n'avoir  jamais  été  peint. 

Le  caractère  étrange  de  ces  motifs 
de  sculpture,  d'une  belle  patine  noirâtre, 
et  bien  conservés,  en  fait  des  objets 
dignes  d'attirer  l'attention. 

Ils  se  composent  de  deux  volutes 
accentuées;  l'épaisseur  du  bloc  de  bois  est  ornée,  sur  le  devant,  de  feuillages, 
de  chaînons,  d'eni  relacs  de  toute  sorte.  ^ 

Chaque  volute  se  termine  par  une  tête  humaine,  au  rictus  caractéristique.  Les 
bouches  grimaçantes,  tordues,  les  yeux  qui  louchent,  les  langues  tirées  font  de  ces 
masqiies  monstrueux  une  série  curieuse  de  motifs  décoratifs. 

Chaque  tète  est  surmontée  d'un  rang  d'oves  qui  contourne  la  console  et  vient 
soutenir  la  corniche  proprement  dite. 

Un  passage  voûté  relie  notre  bâtiment  à  l'église  et  au  cloître  de  l'ancien 
couvent  des  Carmes  chaussés,  rue  longue  des  Pierres.  Le  fossé  des  Corroyeurs, 
ancienne  limite  de  la  ville  tomtale,  coule  presque  sous  cette  voûte. 

Actuellement,  des  ménages  pauvres  et  des  ateliers  d'artistes  occupent  la  con- 
struction ci-desaus  décrite. 

Pour  l'historique  du  crnivenl  îles  Cnrmps  chausséa,  voir  un  artîde  de  H'  le  Baron  BETHim 

eletêwjfr  de»  tciencft  hirloriqur»,   I.  LVIll)  v\   d«ux   iiianuHrrila  (G.  6590,   et  G.  6699)  eooaervés  à 
Bihiiolhèque  de  Gaod. 

Le  dessin  ci-dessus  reproduit  ud  croquis  extrait  de  notre  ouvrage  ;  TUux  coins  à  Oand. 


16  Novembre  1901. 
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INVENTAIRE  AECHËOLOGIQUE  DE  GANB. 


Hôtel  de  ville.  :  aalle  de  la 
Société  de  médecine. 


XVIIIo  SIÈCLE. 
(1703). 


Enfants  monstmenx,  taUean  de  Norbert  Sanvage. 

Deax  enfants  monstrueux  (monomphaliens  bchiopages)  nés  ï  Gand  le  38  avril  1703,  ayant 
été  disséqués  et  décrits  par  Jean  Palfyn,  le  Magistrat  de  la  ville  fit  exécuter  en  aouvenir  de  cet 
évéuement  ce  tableau  (h.  S  m.  I.  1,32  m,),  dont  on  trouvera  la  reproduction  sur  la  fiche  230.  Un  peu 
plus  de  la  moitié  supérieure  du  tableau  a  un  caractère  purement  allégorique;  dans  le  bas,  sont 

représentés  les  enfants  monstrueux. 
Partie  allégorique  .■  Dans  le  haut, 
un  ange  tient  un  voile  de  satin  blanc, 
•portant,  en  lettres  d'or  :  Deut  est  atira- 
bilîi  in  opa-iliui  tui*.  A  gauche  du  voile, 
Apollon,  assis  sur  nu  nuage,  la  tSte 
entourée  de  rayons,  appuie  la  main 
droite  sur  une  lyre;  sous  Apollon,  la 
Renommée,  drapée  dans  une  tunique 
bleu  de  ciel,  sonne  de  la  trompette. 
Adroite  du  voile,  vis  à  vis  d'Apollon, 
uD  génie  ailé,  le  génie  de  la  chii-urgie, 
la  léte  surmontée  d'une  langue  de  fen, 
soutient  de  ses  deux  mains  un  coin  du 
voile;  un  peu  plus  bas,  faisant  face  à  la 
Renommée,  la  Chirurgie,  représentée 
par  une  belle  jeune  femme  vËlue  de 
gris  violacé,  le  sein  gauche  à  nu,  la 
t£te  ceinte  de  rayons;  assise  sur  ud 
nuage,  elle  indique  de  la  main  droite 
l'inscription  que  porte  le  voile,  repose 
te  bras  gauche  sur  les  œuvres  d'Hippocrale  et  de  Galien,  et  tient  de  la  main  gauche  le  b&ton  . 
d'Esfulape;  près  de  cette  main,  un  petit  vase  en  métal;  sous  le  vase,  un  coq.  Entre  la  Renommée 
et  la  Chirurgie,  au  bas  du  voile,  un  angelet  repose  la  léle  sur  le  bras  gauche. 

La  partie  inférieure  du  tableau  que,  par  opposition  li  la  partie  allégorique,  on  peut  désigner 
sous  le  nom  de  patlie  analomiçue,  représente  les  cadavres  des  enfants  monstrueux.  Ces  cadavres 
reposent  sur  quatre  tabourets  recouverts  d'une  étolTe  hlnnche.  Sur  les  deux  taliourels  supéiieurs, 
les  cadavres  encore  intacts,  k  gauche  vus  de  lace,  À  droite  vus  de  dos;  sur  les  deux  tabourets 
inférieurs,  les  monstres,  après  ouverture  de  la  cavité  abdominale,  montrant  les  viscères  à  nu. 
Dans  le  has,  deux  plats  en  métal  renfermnnt  liillérents  organes  enlevés  aux  monstres;  entre  ces 
deux  plats,  divers  instruments  ayant  servi  à  la  dissection. 

Quel  est  l'auteur  de  cette  toile?  D'après  H'  Ferd.  vih  Die  Haiohen.  l'auteur  probable  ferait 
Jean  van  Cleef  {Bibliographie  des  ceucrta  de  Palfyn,  note  au  bas  de  la  p.  lOj.  Certaines  particularités, 
comme  la  correction  du  dessin,  l'attitude  naturelle  des  personnages  rappellent,  en  effet,  la  manière 
de  l'auteur  du  tableau  emblématique  surmontant  la  cheminée  de  l'ancienne  salle  des  séances  du 
Bureau  de  bienfaisance  da  la  ville  de  Gand;  mais,  grâce  k  une  découverte  faite  par  H' P.  Behuhahs, 
nous  savons  aujourd'hui  que  le  tableau  qui  nous  occupe  a  été  exécuté  par  un  Norbert  Sauvage, 
peintre  et  graveur,  comme  il  appert  d'une  ordonnance  de  paiement  des  Echevins  de  la  Keure> 
datée  du  19  février  1704  {Archive»  de  la  vUle,  série  200»  A,  n'  1;  Jean  Palfyn.  3"  dossier.)  Nous 
disons  un  Norbert  Sauvage,  car  il  eut  plusieurs  artLites  de  ce  nom.  L'espaça  nous  manque  pour 
entrer  dans  plus  de  détails  à  ce  sujet,  et  nous  devons  nous  borner  à  renvoyer  à  noire  notice  parue 
dans  les  Annakt  de  la  SoeiiU  de  médecine  de  Oand.  L'artiste  est  aussi  l'auteur  des  gravures  jointes 
au  travail  de  Palfyn,  et  dont  la  première  est  reproduite  ci-dessus. 

Le  tableau  fut  placé,  par  ordre  du  Magistrat  de  la  ville  de  Gand,  dans  la  chambre  du  collège 
de  médecine.  Depuis  l'année  1847,  il  a  orné  les  locaux  occupés  successivement  par  la  Société  de 
médecine,  de  sorte  qu'il  se  trouve  mainteu^nt  dani<  la  salle  oii  la  société  tient  ses  séances,  au 
second  étage  de  l'ancien  Conservatoire  de  musique. 

Cr.  Annale»  de  la  SoeiiU  de  médecine  de  Oand,  1931,  pp.  2^266. 

Ch.  van  Bahbeke. 
26  Septembre  1901. 
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Bôtel  de  ville  :  salle  de  la 
Société  de  fnédecine. 


XTIII-  SIÈCLE. 
(1703), 
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Enfonts  monstmenx,  tableau  de  Norbert  Sauvage. 

Pour  la  description,  voir  fiche  229, 


1"  Octobre  1901. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gând,  au  mois  d*août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  Tutîlité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  i830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  V Inventaire  archeologique.de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins.  ' 

U Inventaire  se  compose  d'un,  nombre  indétermine  de  fiches  consacrées 
chacune  à-  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXIII  : 

« 

221.  Objets  en  cuivre.  Coins,  appliques  et  fermoirs.  XV«  siècle.  V.  van   der 

Haeghen.         ] 

« 

222-223.  Peintures.  Blason  funèbre  de  la  corporation  des  mesureurs  de  grains. 
XVI«  siècle.  E.  Lacquet. 

224-226.  Peintures.   La    fontaine   de    vie,   par    Luc   HorenbauU.   XVI*  siècle. 
V.   van  der  Haeghen. 

227.  Reliures.  Reliure  de  Pierre  Caton.  XVl*  siècle.  P.  Bergmans. 

228,  Constructions    religieuses.    Infirmerie    de    l'ancien    couvent    des    Carmes 

chaussés.  XVII©  siècle.  A.  Heins. 

229-230.  Peintures.  Enfants  monstrueux,  tableau  Se  Norbert  Sauvage.  XYIII»  ^ècle. 
G.  van  Bambeke. 


Le  24»  làscieale  est  en  préparation. 


V Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  l  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX*»'"  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35.00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  oeuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par  *     • 


laiSociété  d'histoire  et  d'archéologie 


de  Gand. 


FASCICULE  XXIV. 


GAND. 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE   BRABANT. 


Avril  1902. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Bergman»,  secrétaire, 

là.  Cloquet, 

A.  Heliis, 

O.  Tanden  Oheyn, 

T.  Tander  Haaffhen, 

J.  Tuyhiteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel{ÎA.ei  A.  Heins);  Portrait  de 
MarteThérhe(\,T)e  Muynck);  Château  de  Ter  Lneck  (Pr.Gîaeys);  DaUes  funéraires  (b«J.  Bé- 
thune):  Le  Beffroi  (M.  et  A.  Heins);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint- Bacon  (Fr.  Mathias)  :  le  Château 
des  comtes  {J.  De  Waele);  Charten  flamandes  de  Charles  VI  (J.  Vuylsteke);  Intérieur  et  objets  de 
l'église  Saint- Bacon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Oblets  d'art  de  la  confrérie  S^- Michel  (E.  Lacquet)  ; 
Miniatures  du  XIV*  siècle  (P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  Vabbaye  de  Saint- Baron  (J.  De  Smet  et  Â.  Heins);  Epées  de 
Justice  {A.  vanWerveke);  V Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Mutée  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin.  etc.);  Cloître  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  Limburg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVt  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (Y.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  Vabbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  Ancien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'éoéques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergman<«); 
Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Le  polyptyque  des  frères  Van  Eyck  (J.  De  Smet);  Intérieur 
de  Véglise  Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Coffrets  de 
corporations  (E.  Lacquet);  Maisons  du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation 
au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  Porte  d'entrée  de  la  Citadelle  (V.  De  Muynck); 
Trésor  de  Véglise  Saint-Michel  (E.  Coppieters  Stochove);  Clôture  du  chœur  de  Véglise  Saint-Pierre 
(R.  Schoorman);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet);  Monument  votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck)  ; 
Peinture  murale  de  la  Boucherie  (V.  van  der  Haeghen),  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V  Inventaire  archéologique^  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Tcglise  Saint-Martin  d'Akkergem(l),  de  Téglise  Saint-Michel  et  de  Téglise  Saint- Nicolas  ; 
M.  A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M.  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


il 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  deGand 
1900,  n«  4,  et  1901,  n"  1 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  OANC. 


SCULFl'URES. 


Musée  lapidaire, 
tes  de  l'abbaye  de  St-Bavon. 


Xin«  SIÈCLE. 


Dalle  tnmnlalre  d'Aascherlc  van  der  Coaderborch. 


La  dalle  en  granit 


de  Tournai   représentée 

li  t  t  ra  ç 

B      mu  l        B  à 


deeso us.  mesure  1,95  m.  de  baot  sur  1,00  m.  de 

ç      é    depuis  le  XV'  ou  XVI»  siècle  pense-t-on,  dans  la 

tl         constance,  et  quoique  les  démolitions  fassent 

F    t      à  la  dynamite,  le  dessin  est  d'une  conservation 

p    r  t    fl).  Les  IraiU,  demeurés  vifs,  ont  gardé  leur 

polychromie  aux    teintes  blanche,  noire  et 

g        lie  est  constituée  par  une  pâte  composée  de 

t   peut-être  de   résine  blanche,  mélangée  à  des 

p     d        de  couleur,  et  mise  à  froid  dans  les  lailles. 

C.  mm     cette  pâte  est  assex  fragile,  l'exemplaire  que 

p    sèd     le  musée  est  probablement  unique  en  son 

e 

Au  centre  de  la  dalle   est   gravée    une  porte 

f    I  née  13),  dont  l'appareil  est  nettement  marqué.  La 

p    l      giïnle  ferme  à  deux  battants;  armée  de  huit 

p    t       ,elle  est  munie  d'une  chalne.de  renfort  et,  dans 

I     h      t    d'une   herse.  De  chaque  cAté  de  l'ogive  qui 

m     te  l'entrée  de  la  porte,  on  voit  un  oculus  trilobé  ; 

pi      h      de  longues  et  étroites  meurtrières.  Celles-ci  se 

épèt    t  sur  les  contreforts  qui  flanquent  le  bAtiment 

p        pi.  Une  galerie  saillante  et  crénelée  contourne 

I     pi  t  forme  de  la  construction  qui  est  surmontée 

)       d     jon  à  corniche  crénelée,  couvert  d'un  toit.  Cet 

t  g       t  éclairé  par  trois  fenestrelles  k  lancettes,  à 

d        1  mière»  furmonlées  d'un  tympan  trilobé.  Aux 

é  de  la  plateforme,  deux  hommes  d'armes,  en 

1      h    t  avec  cotte  rouge;  l'un  porte  sur  l'épaule  une 

h  lèt  ;  l'autre  sonne  de  la  trompe,  et  tient  à  la  main 

me  blanche  à  pointe  retaillée,  espèce  de  fauchon 

g    de. 

L  inscription,  qui  fait  le  tour  de  la  dalle,  est 

1  c  croix  initiale  et  points  triangulaires  rouges. 

1      é  d    XllI'  siècle  et  sont  d'un  type  très  remarquable; 

I      t  anscriplinn  exacte  du  texte,  qui  ne  comporte 

é      ar  le  bord  inlérieur  de  la  pierre,  qui  contenait 

LiOKET  Asscmnic  VAN  [oJer  couderbohch  ois  starrf  in 

^  AVOHDR  [37  octobre]  BID  OVEH  HIH. 

La  bibliothèque  de  la  Ville  et  l'Université  possède  un  dessin  colorié  de  cette  dalle,  exécuté  par 
Léopold  Schellinck,  le  6  aoAt  1880,  il  l'échelle  de  j~,  avec  les  pentonnages  et  les  fenêtres  de  l'élage 
à  la  dimeosion  de  l'original. 


dq 
t  t     J 


le  mi'lésime,  manque  malheureusement . 

IT|JAE1R|...  |UP  SENTE  SiyOljNS 


Cf.  J.  Béthune,  dans  le  Messager  de*  • 


a  kiitoriquea,  1 


I,  pp.  1-5 


(I)  La  gravure  montre  les  traces  des  entailles  pratiquées  dans  la  pierre  pour  recevoir  les  agrafes 
destinées  à  sceller  celle-ci  dans  le  radier  du  pont. 

(8)  Faut'il  J  voir  les  armes  parlantes  des  van  der  Couderborcb?  On  pourrait  le  croire,  car  les 
archives  nationales  de  Paris  possèdent  un  sceau  de  Wautier  van  der  Oouderborch,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  XII!»  siècle;  or  ce  sceau  porte  un  éco  à  la  tour  crénelée,  avec  la  légende  :  s.  vrALTERi  E  fhiciik) 

CÂ9TELL0. 

E.  Lacquet. 
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linrEirTAIRE  AECHËOLOaiQÏÏE  DE  GAKD. 


SCULPTURES. 


Musée   lapidaire, 
aux  ruines  de  l'abbaye  de  St-Bavon. 


XV'  SIÈCLE. 


Statue  de  saint  Bavon. 

Le  ^rand  porlail  de  la  cathédrale  St-Bavon,  sous  la  tour, 
it  décoré,  jusqu'en  1887,  au  centre,  au-dessus  du  chambranle 
divise  la  poric  en  deux  battants,  d'une  slatue  en  pierre  blan- 
;  représentant  saint  Bavon. 

Ce  moine,  qui  donna  son  nom  à  l'une 
des  deux  abbayes  (;anloises,  était  un 
seigneur  hesbienon.  Aussi  porte-t-il  ici  le 
costume  ducal  et  tenaît-il,  sur  le  bras 
gauche,   un   faucon. 

Cette  sculpture  serait  l'œuvre  de  Willem  ■ 
ou  Guillaume  Hughe,  sculpteur  gantois  qui 
travaillait  vers  la  fin  du  aV*  siècle. 

La  statue,  suivant  Kervyn  de  Volkaers- 
beke,  aurait  été  placée  dans  le  porche  de 
L'église  St-Bavon  le  16  octobre  1037. 

On  peut  supposer  qu'elle  provenait  de 
l'abbaye  de  St-Bavon.  Noire  caihédrale  ne 
fut  placée  sous  ce  vocable  qu'en  1540;  elle 
portait  antérieurement  le  nom  de  St-Jean. 
Il  ne  nous  reste  que  la  partie  supérieure 
de  l'œuvre  de  G.  Hughe,  qui  fut  admis  dans 
la  corporation  des  peintres  et  sculpteurs 
le  18  août  1475,  et  en  fut  doyen  en  1483-84. 
Le  personnage  est  coiffé  d'une  sorte  de 
bonnet  à  couronne  découpée;  la  tête,  qui 
a  beaucoup' souffert,  semble  avoir  été  un 
morceau  intéressant.  Une   collerette  vient 
couvrir  les  épaules,  et  un  ample  manteau, 
aux  plis  larges  et  souples,  retombe  à  gauche  sur  le  bras;  à  droite  il  se  relève  sous 
le  bras  replié  qui  porlait  l'oiseau  de  proie.  Une  cuirasse  ornementée  ceint  le  buste. 
Il  est  regrettable  que  cette  slatue,  qui  l'ut 
maintes  fois  peinte  à  l'huile,  car  une  bonne 
dizaine  de  couches  sont  visibles  sur  les  cassures, 
ait  été  malmenée  de  rude  façon  quand  elle  fut 
enlevée  et  remisée  dans  la  crypte  de  l'église,  et 
que  la  partie  inl'érinnre  s'en  soit  alors  perdue. 
Nouâ  donnons  un  cliché  qui  représente  la 
slaluG  "'ntière,  à  l'emlruit  que  nous  avons  ren- 
seigné, sous  lu  tour;  cette  photographie  prouve 
que  la  ?<tatuu  en  question  avait  une  bonne  allure, 
et  était  du.  même  type  que  quelques  person- 
nages de  deux  groupes  importants  attribués  au 
liièiiie  sculpteur  et  conservés  dans  deux  chapel- 
les latérales  de  la  cathédrale. 

La  fabrique  d'église  de  St-Bavon  a  dépose 
en  lyoi  le  morceau  qui  fait  l'objet  do  cette  fiche, 
an  iiiii'inf'  Inpi-t-niri*  des  riiin'>.=. 


r.t.  Kbh 


"  E'jlUex  de  tjnml, 

A.  Heins. 
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ISTESTÈIBE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GA^TD. 


FERRONNERIES. 


Musée  archéologique. 


XV«  SIÈCLE. 


Croix  faîtière  de  l'ancienne  église  de  Mante. 

Cette  croix  (4  m.  de  hauteur  totale  environ  avec  les  branches) 
est  de  forme  élégante.  L'aspect  de  certains  détails  caractéris- 
tiques permet  de  supposer  qu'elle  date  du  XV®  siècle.  Elle  est 
assez  bien  conservée.  Le  travail  en  dut  être  très  achevé;  et  la 
forme  choisie  des  motifs  d'ornementation  en  fait  un  objet  d'une 
valeur  réelle. 

Le  coq,  feuille  de  fer  découpée,  nous  parait  être  d'une 
*  époque  plus  récente  que  la  croix  qu'il  surmonte.  L'âme  ou  tige 
principale  descend  jusque  sous  la  grosse  boûlc  en  cuivre  creuse, 
et  est  coupée,  au  milieu,  par  la  traverse  que  des  équerres  relient 
à  la  pièce  principale  :  un  losange  à  redents  constitue  le  centre 
de  celle-ci;  trois  groupes  de  feuilles  ornent  les  barres  et  quelques 

anneaux  en  rompent  la  monotonie.  L'em- 
base sous  la  boule,  se  termine  en  quatre 
branches  à  trous  pour  rivets  qui  forment 
fourchette  destinée  à  consolider  le  tout 
sur  le  sommet  du  poinçon  de  la  flèche. 
La  vieille  église  de  Saint-Boniface,  à  Munte,  d'où  cette  croix 
provient,  fut  démolie,  pour  cause  de  vétusté,  en  1862  ;  elle  était 
d'un  joli  pittoresque  et  remontait  probablement  au  XIII»  siècle. 
il^De  Potter  l'a  décrite  dans  son  ouvrage,  et  MM.  A.  Van  Honcke 
et  P.  Langerock,  dans  leurs  Anciennes  constt'ucfions  en  Flandre^ 
ont  reproduit  des  vues  et  plans  de  l'église  dont  la  tour  portait 
alors  encore  noire  croix.  La  nouvelle  église,  très  banale, 
a  été  élevée  en  un  autre  point  Hu  village. 

Cf.  Fr.  de  Pottbr,  Geschiedrttis  van  de  gemeetiten  lïer  prorincie 
Oast'VlaanUereu,  V*  série,  l.  V,  Munie,  pp.  îW-31.  —  A.  Van  IIoucke  et 
P.  Langerock,  Anciennes  constructions  en  Flandre  (Gand,  H.  Slepmati), 
1887,  pi.  t.  Ces  auteurs  donnent  aussi  le  dessin  d'une  autre  croix  du 
XV"  siècle  à  Hamiue,  pi.  XXIII,  et  pi.  XXXVIII  celle  de  la  tour 
d'Elverzele. 


15  Janvier  1902. 


Â.  Heins. 
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IN7BHTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GANT. 


Bibliothèque  de  la   Ville  et  de 
rUniversité,  Rés.  1414'. 


XVI"  SIÈCLE. 


Kellure  de  registre  de  comptes. 


Cette  curieuse  reliure  brugeoisi 


en  veau  naturel  estampé  à  froid  provient  d'un 
r^istre  qui  figura  sous  le  n"  2662 
dans  la  vente  du  chanoine 
A.-L.  Carton  (Gand,  1866)  : 
'  Registre  van  de  manschepen 
'  gehouden  van  den  patroonaet- 
"  schepe  van  Pitthein;  Item  Hof 
'  van  Pitthein  ende  Hof  van 
'  Aeyshove  in  Goolscamp  toe- 
"  behoorende  aen  joncii,  Lant- 
•  morael  van  Claerhoudl,  ver- 
"  nieut  int  jaer  1575,  by  Frans 
'  Wybode  .  în-fol,  v.  ant 

*  Sur  parchemin.  Reliure  curieuse 
aux  armea  des  Van  Claerhoudt  (?)  ,. 

Tandis  que  le  manuscrit 
était  acquis  pour  les  archives  de 
Bruges,  M'  F.  Van  der  Ha^hen 
acheta,  au  prix  de  20  francs,  la 
couverture  qui  vint  enrichir  la 
bibliotlièque  de  Gand,  avec  les 
autres  livres  de  sa  collection, 
lorsque  le  bibliophile  gantois  fut 
devenu  bibliothécaire. 

Les  armoiries  figurées  au 
centre  du  plat  antérieur  sont  en 
réalité  celles  de  Philippe  le  Beau  (1493-1506),  et  il  peut  sembler  assez  étrange  qu'elles 
aient  été  encore  employées  pour  la  décoration  d'un  registre  renouvelé  en  1575.  Tout 
autour  se  lit,  entrecoupée  d'ornements,  l'inscriplion  :  %tntz  boa  COmpU  ta  Cf»t  Uprt. 
Le  prolongement  du  plat  postérieur,  où  sont  tracés  seulement  quelques  filets  à  &oid, 
se  rabat  sur  le  volume  et  est  muni  d'une  patte  destinée  à  passer  dans  une  boucle; 
celle-ci  est  attachée  à  l'une  des  bandelettes  de  cuir  qui  consolident  le  dos  et  qui 
sont  fixées  au  moyens  de  minces  lani';res  de  peau  blanche. 

D'après  M'  James  Weale,  les  principaux  relieurs  brugeois  de  registres,  au  com- 
mencement du  XVI'  siècle,  étaient  Antoine  de  Riemakere  (1502-1512),  Paul  van 
Verdebeke  (1521-1555),  dont  nous  avons  décrit  ici  une  œuvre  (fiche  206),  et  Jean 
de  Tollenaere  (1508-1545);  celui-ci  jouissait  d'une  telle  réputation  qu'il  avait  la 
clientèle  des  marchands  espagnols  et  italiens  établis  à  Anvers. 

Cf.  Catalogue  des  livres,  manuserïla  et  documenta  originaux  formant  la  bUtliothèqtte  de  ftu 
W  Charlei-Louù  Carton  (Gaud.  Ad.  Vander  Heersch,  IStiti),  p.  183,  n<>  â66â.  Une  autre  reliure  provenant 
de  cette  vente  est  décrite  dans  notre  Inventaire,  liche  S06.  —  }.  Wbalk,  Bookbindingn  and  rubbiiiga  in 
tht  national  art  library  South  Kentington  ntuteum  (Londres,  1894-1898),  Introduction,  p.  LVl. 


36  NoTOmbre  ISOl. 


PaDL  BerghaNS. 
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INTEITTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAH). 


INSCRIPTIONS. 


Musée  lapidaire,  XVI»  SIÈCLE. 

aux  ruines  de  l'abbaye  de  St-Bavon.  (15S0). 


Au  desaua  de  Vécu  de  Gand  o 


Pierre  oommémoratiTe  des  travanz  du  Tolhnla 

Au  cours  de  la  démoUtion  (août  1901)  de  l'écluse  et  de  l'ancien  pont  dii  Toihuis,  lefi  ouvriers  ont 
mis  à  jour  U  pierre  commémora tive  de  ces  travaux  achevés  en  l^iSO.  Elle  se  compose  de  deux  pièces  : 
l'une,  ornée  des  armes  de  Gand  iiie^ture  0°^ï  en  hauteur,  (r»ITô  en  largeur  et  U~155  en  épaisseur: 
l'autre,  ornée  du  blason  de  J  os  se  van  Brade  (IKd'artfenl  auï  quatre  chpvronà  de  gueule),  mesure  O^S^ 
en  hauteur,  0~14  en  largeur  el  V  I<i5  en  épHis-'eur. 

....  1  n  _,  jii  GHENT;  sur  la  partie  supérieure  des  deux  pierres,  la  date  de 
1580  est  taillée,  soit  15  sur  la  pierre 
ornée  de  l'écu  de  Gand,  et  80  sur  celle 
qui  porte  l'écu  des  Van  Brade.  II  con- 
vient d'observer  que  le  lion  couronné 
de  l'armoirie  de  Gaud  est  tourné  à 
sénettre,  contrairement  k  l'usatie;  pa- 
reille erreur  s'est  produite  h  diverses 
reprises  antérieurement  au  XVI*  sièr,l>- 
Des  traces  de  couleur  rouge  s'aperçoi- 
vent 3  divfrs  endroits  de  la  pierre. 

Sur  la  face  latérale  senestre  de  la 
pierre  portant  l'écu  des  Van  BraHe,  le 
sculpteur  n  ménagé  une  cavité  rectan- 
gulaire mesurant  Oi^S  x  0.09,  fermée 
par  une  pierre  de  même  dimension 
s'adn  plant  dans  l'oriftce.  On  ;  a 
retrouvé  trois  ardoises  avec  inscrip' 
tions  tracées  à  l'aide  d'une  pointe  de 
fer;  en  voici  le  relevé  exact  : 

I"  Ardoisf  (0-07  X  0-048i,  Rfdo: 
Â°  158U  vpden  ||  16  Auguslj  ||  gbeleyt 
hijde  II  n(aer)ïolgen(de)  cômysein).  j| 
Joncheere  Joos  van  ||  Brade  ||  H(eesle)r 
Llevin  Vande(n)  ||  Vvvere  ||  MIeesteïr 
Jande  RvckeUJan  Van  Reiabele  ||  A" 
XV-LXXX.  — Kerto:  M(eeHle)r  Metser 
was  II  Jo<is  Rooman  ||  Ingeniaris  was  1 
Sjmoii  Clans  | . 

Josse  van  Brade  fut  conseiller  de 
Flandre  (â|;  Liévin  Vande  Vf  ver,  avo- 
cat, fut  décapité  le  13  juillet  1584(3); 
Jean  De  Rj^cke  exerça  les  fonctions 
d'échevin  des  Parcbons  du  28  juillet  au 
90  août  1579  (:i). 

i»  Ardoise  (0-074)  y.  0-071)  : 
Petrvs  de  Bvck  ||  Geom^ter.  A*  1580. 

S"  Ardoigi  I0"09  v  0-07)  :  Pe(n)ne- 

man  ||  1580.  Celte  inscription  est  tracée 

à  l'envers. 

Les  comptes  des  travaux  exécutés  au  Toihui*  en  15S0  n'existent  plus.  D'après  ceux  de  iriSS.  les 

commis  de  la  recetle  des  impMs  extraordinaires  ne  sont  plus  les  mèuies  qu'en   1580  (4);  mais  les 

compter  de  1582  portent  encore  ips  noms  de  Josse  Rooman,  maçon  de  la  ville.  Piprre  de  Hueq  (ou  de 

Buct).  géomètre  juré,  et  Simon  lllaus,  imténieur;  tous  trois  s'occupent  des  travaui  du  canal  du  Sas. 

La  première  pierre  de  l'éduse  du  Toihui»  fut  posée  par  Josse  van  Brade,  Liévin  Vande  Vvvere, 
Jean  De  K;cke  et  Jean  van  ReiaMe,  commis  à  la  recette  des  impôts  extraordinaires  de  la  ville  de  Gand; 
les  extraits  de  compte  (5|  prouvent  que  leurs  attributions  !.'étendaient  au  paiement  des  travaux  exécutés 
au  canal  du  Sas. 

La  cérémonie  eut  lieu  le  16  août  15S0,  date  à  laquelle  Guillaume  le  Taciturne,  Gautier  de  Haudion 
et  Adolphe  de  Heetkerke,  commissaires  du  Souverain,  procédèrent  à  l' H  û  tel -de- Ville  de  Gand  à  l'audi- 
tion des  comptes  généraux  de  la  ville  pi       "'  " 
possèdent  ces  comptes  au  bas  desqii 
Niueau,  Waller  can  Baudion  dict  de  Ghibrecy  el  Adoif  van  Meelktrke. 

seigneuients  qui  précédent  sont  dûs  aux  patientes  recherches  et  à  l'obligeance  de 


.. ,  procéd_ _      _ .. 

le  pour  l'année  écoulée  a579-15  aoùl-1580].  Les  archive 

iiejs  on  peut  lire  les  «innatures  des  trois  personnages  :  Guill'e 


11  précèdent  sont  dûs  aux  pa 
du  Musée  archéologique  de  Gi 


nd. 


(1)  Voir  archives  de  la  ville  :  registre  de  la  famille  De  Brade.  —  (8)  Archives  de  l'Etat  à  Gand, 
Etats  de  Flandre,  n°  5:i7  ^  53.  —  Archives  du  Royaume  à  Bruxdles.  Chambre  des  Comptes,  a'  21950. 
Compte  du  Receveur  des  Eiploits  du  Conseil  de  Flandre  k  Gand  du  14  juillet  1582  au  15  juillet  1583, 
Î"S  v".  —  (3)  MemorUbotk  der  atad  Ghmtt  ean  't  jaar  1301  tôt  1793.  111,  87.  —  (4)  Idem.  III,  52.  — 
(5)  Archives  communales,  série  53U,  n"  2,  t^  <J8,  93  v,  et  112. 

Jos.  Casier. 
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lUVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  QAITD. 


ORFEVRERIES. 


Église  St-Michel,  trésor. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1617). 


Crucifix  en  argent  de  la  Confirérie  de  la  8te-Croiz. 

En  parlant  de  deux  crucifix  qui  étaient  en  possession  de  la  con- 
frérie de  la  S*"  Croix,  Kervyn,  dans  les  'Ejclises  de  6and„,  vol.  II,  p.  114, 
commet  une  confusion.  La  vérité  est  celle-ci  :  La  confrérie  commanda 
vers  1617  deux  crucifix  destinés  à  contenir  les  morceaux  de  la  Vraie 
Croix,  qu'elle  venait  d'acquérir.  L'un  de  ces  reliquaires  (car  c'étaient  en 

réalité  des  reliquaires)  fut  confié  à  Jacques  Schoofs, 

orfèvre  k  Anvers,  et  se  trouve  mentionné  dans  le 

compte  1618-9;  il  ne  fait  actuellement  plus  partie 

du  trésor  de  l'église.   L'autre  fut  payé  au  moyen 

d'un  don  de  50  livres,  reçu  de  Michel  Van  Heurne 

avant  son  entrée  en  religion.  Voici  en  quels  termes 

le    Liber   sodalitatis   S^^-Cntcis   rend    compte    de 

ce  don  et  de  la  résolution  qui  en  fut  la  suite  :  "  den  17^  Aug,  1617  is  hy 

diversche  fieereti  van  de  sodaliteyt  van  het  h,  Cruce  gheresolveert  dat  men 

mette  somme  van  50  ponde n  grooten  vlaems  hy  den  eerw.  heer  Pater 

Michael  Angélus  Gandensis  Capucin  us  f^  D^^  Christophori  Van  Heurne 

roor  zyn  professie  ghegheven  sal  ghemaect  tnorden  een  zelveren  vergulden 

Cruce,  omme  de  reliquien  van  het  h,  Cruce  daerinne  te  rusten  daertoe 

ghefiguerert  zullen  worden  op  een  zijde  de  h.  Cruysvindynghe  ende  op 

d'ander  zijde  de  h.  Cruysverheffynghe.  Boven  een  Sanctus  Franciscus, 

onder  Sanctus  Bernardus  metgaders  in  den  voet  gheschreven  eenighe 

hequaeme  sententien  uute  h,  Schrifture  ten  h.  Cruce  dienende ;,. 

Le  dessin  ci-dessus  nous  montre  immédiatement  que  nous 
sommes  en  présence  de  l'objet  visé  au  Liber  Sodalitatis.  La  croix 
entière  sans  le  pied  a  une  hauteur  de  0,610  millimètres  et  une  largeur 
aux  bras  de  0,400;  elle  est  en  argent  ciselé  au  repoussé  et  ornée  de 
pierres  précieuses.  Au  centre  nous  remarquon<4  la  relique  de  la  Vraie 
Croix;  aux  extrémités,  des  plaques  en  argent  doré  représentant 
successivement  :  celle  de  dessus  saint  François  avec  l'inscription  : 
S.  FRANCISCVS  PLANTA  VIT,  celle  de  gauche  sainte  Hélène  aux  pieds 
de  laquelle  on  lit  :  S.  HELENA INVENIT;  celle  de  droite  saint  Héraclée 
avec  la  mention  :  S.  HERACLIVS  EX  ALT  A  VIT;  celle  d'en  bas 
saint  Bernard  avec  la  phrase  :  S.  BERNARDVS  AMAVIT. 

Retournant  le  crucifix,  on  y  remarque  cinq 
plaques  opposées  à  celles  qui  viennent  d'être  décrite. 
Celle  du  centre  représente  VAgnus  Dei,  les  autres 
sont  des  figures  allégoriques  tirées  des  textes  de 
l'Écriture  Sainte.  Comme  exécution  elles  sont 
inférieures  aux  premières  et  semblent  être  de  la 
main  d'un  autre  artiste. 

Le  pied,  dont  on  parle  dans  le  Liber  sodcUitatis,  n'existe  plus;  il 
est  remplacé  par  un  pied  moderne  en  argent,  sans  aucune  valeur 
artistique. 

Cf.  Kervyn  de  Volkaersbeke,  les  Églises  de  Oand,  t.  II,  p.  114. 


E.   COPPIETERS  StOGHOVE. 


28  Décembre  1901. 
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Musée  archéologique,  n"  787. 


XYIIIo  SIÈCLE. 
(1701). 


G-onfanon  des  Batellen  non  ftrancs. 

l  étendard  de  style  Renaissance  est  en  damas 
jad  s  rose  clair  et  aujourd'hui  décoloré.  Il  a 
geur  de  l^^Si  à  la  hampe  et  une  longueur 
de  ^10. 

La  hampe,  en  partie  cannelée,  a  une 

longueur  de  SmlO. 

Dans  un  médaillon  sont  représentées  la  Vierge 

I  a  nte  Anne.Celle-ci  présente  une  rose  à  l'enfant 

J  sus  Autour  du  médaillon  sont  placées  en  haut 

1      armo  r  es  de  Flandre  et  celles  de  l'Empire,  et 

las  les  armoiries  du  Vieux-Bourg  et  celles  de 

I  1    pagne  Dans  un  médaillon  à  gaucho  du  pré- 
d  nt  est   reproduit    le    portrait    équestre  de 

II  ippeV  roi  d'Espagne  (1686-1746). 
Sur   1  autre    face    du   drapeau,    un  grand 

da  lion  peint  sur  toile  représente  un  navire 

I     haut  bo  d  secoué  par  la  tempête.  Dans  les 

([es  on  voit  sainte  Anne  implorant  la  clémence 

ael  pou   ses  protégés,  les  matelots,  en  danger 

I     uorl  Autour  de  cette  peinture,  se  trouvent  les 

e  nés  irmoiries  que  sur  l'autre  face.  Le  reste 

d     champ    est    parsemé  d'ancres   en  sautoir, 

\    to  les  a  b  X  rais  et  de  flammes.  Un  médaillon 

nscr  ption  suivante  : 

E   E  EHDAEHT    S  DOEN  MAECKEN   BU   DE  GHEHEEHE  GVLUE 

n       E    ER  DE     H      MOBDER    S"  ANNA,     ONDEBHAVDENDE     INDE 

E    E  kEEtCKE  VAN  S^*  BAEFS  ALS  VADEH   LIEVINVS  INGHEL5 

VDEN     VADER     JOOS     NAESBNS,     JAN     VAN     PAEMEL, 

&KAHAH  UE   BE     AN  VAN   REIJSCHOOT  F*  GILL",  GVILLIAHE  CLAIJE, 

N   H  F  MEEHE    ALS     BALLIV    JAN     VAN    WESTHUYSE,     LVJJCAS 

N    HE  OOS        AN     CLAIJE,    JAN     BAPT"    VEBMEEHE,     MABTN 

MFEHE    P  ETER   DE   HE    ,  DANIEL   WILLEHS,  CHRISTIAEN   DE   HEU, 

ETER     NEF       OOS      OOS   VEBSPEIJE,   CHHISTIAEN   AHERLINCK, 

JA(.UUb.s    DAM\EELS,  GILLES    VAN    RETSCHOOT,  NIGOLAES    VERSPEtJE. 

ALS   CNAl'Ë    KRANCIES    D'HEERE.    AKNO    1701. 

Les  peintures  de  ce  drapeau,  très  bien  exécutées,  sont, 
d'après  toutes  les  apparences,  dues  au  pinceau  du  maître 
flamand  Jan  van  Cleef  (1646-1716),  élève  de  G.  De  Craeyer. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOaiQUE  DE  GAND. 


Musée  archéologique,  m  786. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1722). 


Gonfanon  des  Francs-Batellan. 

Ce  bel  étendard,  provenant  de  la  corporation 

lies  Francs-Bateliers,  est  en  éloffe  de  damas 

routrt.'  richement  brodée  et  de  slyle  Louis  XIV. 

La  laideur  est  de  2in65  à  la  hampe  et  la 

longueur  de  4"90. 

La  hampe,  en  partie  cannelée,  en 
partie  torse,  avec  (guirlandes  de  fleurs 
dans  les  creux,  a  une  longueur  de 
7"20  avec  la  pique. 

Ce  grand  élendard  était  placé 
près  de  l'autel  aux  cérémonies  religieuses  que 
confrérie  faisait  célébrer  à  l'église  St-Martin 
iKkkergem),  dans  la  chapelle  placée  sous  le 
vuual)!e  du  patron,  saint  Antoine  de  Padoue. 
Aux  fêtes  nautiques  organisées  par  les 
Fnin es-Bateliers,  il  était  hissé  à  la  corne  d'un 
h. il  eau. 

Une  des  faces,  portant  dans  un  médaillon  le 
vaisseau  de  guerre  qui  figure  dans  les  armes  de 
la  corporation,  a  été  reproduite  par  la  photo- 
ty]jif  et  publiée  en  1883  dans  le  catalogue  de 
ente  Minard.  Cette  face  porte  de  la  date 
MDGCXXU.  L'autre  lace  est  reproduite  par  le 
croquis  cî-contre. 

Dans     un     médaillon,    assez    abîmé    par 

l'usure,    encadré    d'une    couronne    dorée,   est 

ICI  resentéc  une  scène  de  la  vie  de  saint  Antoine  de  Padoue. 

Autour  du  médaillon  il  y  a  quatre  armoiries  ;  en  haut 

tell  a  de  l'Empire  et  celles  de  la  Flandre;  en  bas  celles  de 

1  EopOonc  et  celles  de  la  ville  de  Gand. 

Hti  de  la  fente,  se  voient  deux  ancres  en  sautoir 
ivec  deux  dauphins  entrelacés  et  des  ornements  formés 
dt,  coquilles. 

Ce  gonfanon  a  été  acquis  en  1883  par  la  ville,  à  la  vente 
de  la  collection  Minard,  au  prix  de  385  francs.  A  la  dissolu- 
tion de  la  corporation  des  Francs-Batoliers,  un  des  com- 
pagnons s'en  était  rendu  acquéreur  moyennant  un  régal 
de  cabillaud  aux  pommes  de  terre. 

Cf.  H.  V*N  Ddïse,  Catalogue  des  objelg  d'art  et  d'antiqiiUéB  com- 
|io»ant  U  uiagnitiiiue  coUeclion  de  feu  H'  Minard.  (Gand,  ISâ3),  p.  155. 

V.  De  Motnck. 
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INTENTAIEE  AECHËOLOGIQTTE  BE  GAND. 


SCULPTURES. 


Cathédrale  St- Bacon, 
Chapelle  absidale  N.-D,  des  anges. 


XVllIe  SIÉXJLE. 


Mantolée  de  l'évéqae  FlilUppe-Erard  Vander  Noot. 

Le  mausolée  de  Philippe  Vander  Noot,  XIII»  évèque  de  Gand,  placé  comme  celui 
de  son  neveu  Maxîmilien,  sous  une  arcade  entre  deux  chapelles,  se  compose  comme 
celui-ci  d'un  sarcophage  en  marbre  noir  surmonté  d'un  groupe  en  marbre  blanc  Mais 
son  importance  artistique  est  bien  moindre.  La  composition  n'a  pas  la  belle  simplicité 
de  celle  de  P.  Verschaïfelt.  Cela  provient  sans  doute  du  manque  d'entente  entre  les 
artistes   qui  travaillèrent  en  collaboration.  On  prétend  en  effet  qu'il  fut  exécuté 

par  G.  Helderberg,  De  Sutter 
et  J.  Boeksent  d'après  le  des- 
sin du  peintre  L.Cnudde.Qnet- 
ques-uns  prétendent  même 
que  P.  Verschafifelt  y  aurait 
contribue.  En  tous  cas  les 
défauts  et  le  maniérisme 
habituel  de  l'époque  y  sont 
bien  plus  apparents  que  dans 
le  mausolée  do  Verschaffeit, 
qui  date  du  reste  d'une  qua- 
rantaine d'années  plus  tard, 
et  se  ressent  déjà  beaucoup 
des  progrès  que  faisait  le 
classicisme. 

On  sait  que  De  Sutter, 
J.  Boelcsent  et  G,  Helderberg 
étaient  Gantois  tous  tes  trois. 
Le  premier  a  peu  produit  et 
n'est  guère  connu  que  par 
ses  relations  de  famille  avec 
P.  Verschaffeit. On  lui  attribue 
la  figure  d'ange  qui  montre 
au  prélat  le  groupe  de  la 
flagellation.  Plus  connu  est 
Jean  Boeksent,  auquel  on 
attribue  ce  groupe,  médiocre 
r|'ailIeurs.Néen  1660,11  entra 
dans  les  ordres  tout  en  con- 
tinuant à  s'adonner  à  la 
sculpture.  Illj^travailla  beau- 
coup à  la  décoration  de 
l'église  N.-D.  St-Pierre  avec 
verschaffeit  et  Helderberg.  C'est  à  ce  dernier  qu'on  attribuera  statue  de  prélat  à 
demi  couché  sur  le  sarcophage,  qui  est  certes  le  meilleur  morceau  de  l'ensemble.  Le 
monument  est  complété  par  la  décoration  de  l'arcade  en  plein  cintre  qui  le  relie  au 
revêtement  en  marbre  noir  et  blanc  de  la  chapelle.  Ce  sont  des  angelets  portant  les 
instruments  de  la  passion;  les  figures  de  la  Foi  et  de  l'Espérance;  les  armoiries  de 
l'évêgue,  ainsi  que  ses  quartiers  de  noblesse,  aux  pieds-droits. 

Sur  une  draperie  en  marbre  blanc  qui  recouvre  partiellement  le  sarcopht^e,  on 
lit  cette  épitaphe  : 

D.   0.   H. 

Metnoria 

lUiulmi   ae    Revmi    Dni 

Dni    P.    E.    vamkr    Noot 

xiij    Epi    Gand. 

I  yoLKAEiiSBEKE,  Ita  Églises  de  Oand,  t.  I,  p.  63-63.  —  Epm.  Hircbal,  la  Seulpturt 

L.  Van  Bibsbeioeck. 
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INVENTAIRE  AECHÉOLOGIQÏÏE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Cathédrale  St-BavoH, 
Chapelle  N.-D.  aux  rayons. 


XVin<  SIÈCLE. 
(1782). 


Uauiolée  de  l'évêqne  Maximllien-Autoliie  Vander  Noot. 

Dans  la  chapelle  absidale  de  N.-D.  aux  rayons  à  la  cathédrale,  se  trouvent  deux 
mausolées  d'évéques  qui  font  partie  île  la  décoration  en  marbre  noir  et  blanc  du 
pourtour.  Placés  vis  à  vis,  ils  forment  pendants.  Celui  de  Mgr  MaximiHen  Vander 
Nool,  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  occupe  à  droite  l'ouverture  de  l'arcade  entre 
deux  chapelles.  C'est  nn  des  plus  remarquables  de  cette  cathédrale  qui  en  possède 
lanl.  Il  est  composé  d'un  sarcophage  en  marbre  noir,  recouvert  d'une  grande  draperie 

en  marbre  de  couleur,  et  qui  sert 
de  base  à  un  groupe  en  marbre 
blanc.  Ce  groupe,  d'une  belle 
composition,  représente  le  prélat 
»  agenouillédevantla  Vierge,assise 
sur  un  nuage  porté  par  un  ange, 
et  tenant  l'enfant  Jésus  devant 
elle.  Le  mausolée  est  relié  au 
revêtement  en  marbre  de  la 
chapelle  par  une  arcade  plein 
cintre  en  inarbre  noir,  qui  est 
décorée  de  deux  figures  d'anges 
portant  les  insignes  de  la  dignité 
épiscopale  :  au  milieu,  les  armoi- 
ries de  l'évêque  (d'or  à  cmq 
coquilles  de  St-Jacques  de  sable), 
posées  en  croix  et  sur  les  pieds- 
droits  ses  quartiers  de  noblesse, 
le  tout  en  marbre  blanc.  C'est 
une  des  meilleures  oeuvres  de 
Pierre  VerschaCfelt,  un  des  bons 
sculpteurs  du  XVIII"  siècle. 

Ne  à  Gand  en  1710,  il  fut 
élève  de  son  oncle  Pierre  De 
Sutter.  Après  la  mort  de  celui-ci, 
il  alla  habiter  Bruxelles  et  tra- 
vailla à  Paris  chez  Edme  Bou- 
chardon.  De  retour  â  Gand  il  y 
fut  un  des  promoteurs  de  la 
création  de  l'Académie  de  dessin. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Rome,  où  il 
séjourna  de  1758  à  1769,  et  où 
il  fut  connu  sous  le  nom  de  Pietro 
Fiamingo.  Depuis  il  se  fixa  à  Mannheini,  où  il  devint  statuaire  de  l'électeur  palatin. 
Il  mourut  à  Munich  en  1793. 

Ses  œuvres  les  plus  importantes  se  trouvent  à  l'étranger;  à  Rome,  à  Mannheim, 
Schwetzingen,  etc.  Il  est  surtout  connu  par  son  colossal  Si-Michel,  au  fort  S'-Ange  à 
Kome.  Son  monument  Vander  Noot  se  distingue  par  le  pittoresque  de  la  composition, 
et  par  l'éiégance  et  la  largeur  de  l'exécution.  On  voit  qu'il  appartient  à  une  époque  où 
la  statuaire  revenait  à  de  meilleures  traditions.  Il  fut  érigé  en  1783,  douze  ans  après 
la  mort  du  prélat. 

Sur  la  partie  inférieure  de  la  draperie  se  lit  cette  simple  épitaphe  ; 

II.LUSTRISSIIU    / 


Il  Octobre  l'JJl. 


DH.  Marchal,  la  Sculpture  tt  tte  chtfê  d'mu 

L.  Van  Biesbroeck. 


Répertoire  archéologique  de  Gand. 


Sous  ce  titre,  nous  commençons  le  dépouillement  d'un  certain  nombre  de 
publications  archéologiques. 

Nous  noterons,  dans  ce  relevé,  fait  spécialement  pour  les  besoins  de  notre 
Inventaire  archéologique  de  Gandy  les  reproductions  de  monuments  ou  d'objets 
d'art  gantois,  éparses  dans  des  recueils  belges  et  étrangers;  notre  travail  aurait 
été  trop  étendu  si  nous  avions  dû  y  intercaler  les  mentions  d'objets  de  ce  genre. 
Mais  nous  avons  cru  devoir  indiquer  les  œuvres  gantoises  qui  sont  aujourd'hui 
conservées  à  l'étranger,  et  qui  feront  un  jour,  nous  l'espérons,  l'objet  d'une 
seconde  partie  de  notre  Inventaire. 

Afin  d'éviter  de  nouvelles  recherches,  nous  citons,  en  petit  texte,  les  ouvrages 
où  nous  n'avons  pas  rencontré  d'objets  gantois;  ils  peuvent,  d'ailleurs,  fournir  des 
points  de  comparaison  utiles. 

Il  va  de  soi  que  nous  avons  écarté  de  notre  travail  les  ouvrages  réservés 
exclusivement  aux  richesses  artistiques  de  notre  ville,  tels  que  les  Eglises  de  Gand 
de  Kervyn  de  Volkaersbeke,  le  Gent  de  Fr.  de  Potter,  les  publications  d'A.  van 
LoKEREN,  les  Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  de  la  Flandre 
Orientale,  les    Vieux  coins  de  Gand  de  A.  Heins,  les  guides  locaux,  etc. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  attendre  que  notre  dépouillement  fût  terminé, 
pour  en  donner  le  résultat.  Nous  distribuons  donc  les  feuilles  de  notre  relevé  au  fur 
et  à  mesure  du  travail,  et  les  publications  se  suivent  sans  ordre;  mais  nous 
donnerons   plus    tard   une    table  générale   qui   facilitera   l'emploi    du    Répertoire. 


Paul  BERGMANS. 


Janvier  1902. 
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1 .  Album  des  ol^lets  d*art  religieux  du  moyen-âge  et  de  la  Renalssanoe  exposés 
à  Malines  en  1864.  Texte  de  James  Weale.  —  Bruxelles,  J.  Maes,  1864;  in-fol. 

[Bibl.  de  l'université,  G. 
a.  Crucifix  en  ivoire  de  Jérôme  Duquesnoy  (chapelle 

de  PÉvêché).  Sculptures,  pi.  8. 

h.  Statue    en    chêne   polychrome  de  saint  Alexis 

(Grand  Béguinage).  Sculptures,  pi.  12. 

c.  Lustre  en  fer  forgé  (cathédrale  Saint-Bavon).  Mobilier,  pi.  15. 


2.  Le  Beffiroi.  Arts,  héraldique,  archéologie.  —  Bruges,  E.  Gailliard,  1863-1873;  in-i*",  4  voL 

[Bibl.  de  Tuniversité,  Âcc.  11013. 
Aucun  objet  gantois. 


3.  E.  GoLiNET  et  LoRAN.  Recueil  des  restes  de  notre  art  national.  Verzameling 
der  overbmfisels  onzer  nationale  kunst  der  XI*  tôt  de  XVIII*  eeuw.  — 

Bruxelles,  E.  Colinet,  1873-1877;  in-fol.,  3  vol. 

[Bibl.  de  Tuniv.,  Acc.  19102, 
a.  Balustrade  en  fer  forgé  de  la  Halle  aux  draps.    T.  III,  pi.  37. 


4.  Chanoine  Reusens.  Éléments  d^arcliéolos^e  chrétienne.  Deuxième  édition.  — 
Louvain,  Cli.  Peeters,  1885;  in-&»,  2  vol. 

[Bibl.  de  Puniv.,  Acc.  29437. 

a.  Appareil  en  arête  de  poisson,  aux  ruines  de 

Saint-Bavon.  T.  I,  p.  354,  fig.  328. 

b.  Bases  de  colonnes  romanes  à  griffes,  aux  ruines 

de  Saint  Bavon.  T.  I,  p.  342,  fig.  402. 

c.  Chapiteaux  du  Xlh  siècle  de  l'église  Saint-Jacques.  T.  I,  p.  385,  figg.  414-41 5. 

d.  Arcatures  de  la  tour  de  Téglise  Saint-Nicolas.  T.  I,  p.  390,  fig.  435. 

e.  Tombe.s  aux  ruines  de  Saint-Bavon.  T.  I,  p.  443,  fig.  491. 

f.  Arcades  à  lancette  géminée,  aux  mines  de  Saint- 

Bavon.  T.  II,  p.  9,  fig.  17. 

g.  Arcades  à  lancette  triple,  à  Téglise  Saint-Nicolas.  T.  II,  p.  9,  fig.  18. 
h.   Clefs  de  voûte  en  bois  du  couvent  des  Domini- 
cains, Xllle  siècle.  T.  II,  p.  33,  figg.  42-44. 

i.    Fausse  penture  plate  du  refuge  de  Tronchiennes.  T.  II,  p.  48,  fig.  69. 
j.    Culs  de  lampe  des  ruines  de  Saînt-Bavon  et  de 

la  chapelle  Saint-Éloi.  T.  II,  p.  130,  figg.  173-175. 
k.   Carreaux  en  terre  cuite  de  la  chapelle  de  la 

Leugemeete.  T.  II,  p.  188,  figg.  271-276. 
L    Plaques  tombales  de  Guillaume  Wenemaer  et  de 

Marguerite  s  Brunen.  T.  II,  p.  282,  figg.  337-338. 

m.  Appareil  de  luminaire,  XV®  siècle  (Musée  arch.).  T.  II,  p.  428,  fig.  483. 

n.  Dessin  du  Liber  fioridus^  XII1«  siècle  (Bibl.  univ.).  T.  II,  p.  465,  fig.  524. 


6.  Société  de  Tart  ancien  en  Belgique,  t*'  (2",  3«  et  4*)  fascicule,  publié  sous  la  direction  de 
J.  Helbig.  —  Bruges,  Ch.  Van  de  Vyvere-Petyt,  s.  d.  [1883-1886];  in-fol.  (Tout  ce  qui  a  paru) 

[Bibl.  de  runiversité,  PK  391'. 
Aucun  objet  gantois. 
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J«'J.  TÀM  YsatnoL 

—  Bruxelles,  J. 


de  Fart  d«w  las  Fbjs-Bas  te  X«  aa 

,  ISSfi-l^^Stï:  in-foL,  3  séries. 

[BîU.  de  ranÎTersité,  G. 


1»«  Série  : 

a.  Bretêque  de  THôtel  de  ville. 

b.  0>stijm»f3  dessinés  par  Arnaud  ran  Wjrnendale,  1560 

^Bibl.  unîvj. 

c.  Portrait  de  Ferdinand-Charles,  archiduc  d'Autriche, 

peint  par  Anseinje  van  Huile,  XVII«  siècle.  Repro- 
duction de  la  gravure  de  Pierre  de  Jode  le  Vieux, 
d'après  l'épreuve  du  Musée  Plantîn  à  Anvers 

d.  Maison  des  Bateliers. 

e.  Maisons  en  face  du  Pont  du  Laitage. 

f.  Niches  de  la  façade  de  THôlel  de  ville. 

g.  Retable  portatif  en  bois  (Masée  archcol.,  no  973). 
h.  Tympans  surmontant  les  baies  de  THôtel  de  ville. 

û  Vantaux  en  fer  forgé  provenant  du  tabernacle  de 
l'ancienne  chapelle  des  comtes  de  Flandre  (coll. 
Minard). 

2«  Série  : 


Uti  B,pl  11. 
Utt  C,  plL  33  et  35. 


Litt  E,  pi  29. 
Utt.  M,  pi.  3. 
Litt  M,  pi  6. 
Litt  N,  pL  3. 
Utt  R,  pi.  2. 
Utt  T,  pi.  21. 


Utt  V,  pi.  7. 


;.    Chape  dite  de  saint  Liévin,  brodée  d'après  les  dessins  de 

Gérard  Horenbout,  vers  1525  (cathédrale  S^Bavon).    Broderies,  pi.  1. 

k.  Tabard  de  héraut  d'armes,  XVI»  siècle  (Musée  archéoL 
no  1117). 

l.  Chaire  de  Téglise  Sainte-Gertnide,  à  Nivelles,  par 
Laurent  Delvaux  (de  Gand),  XVIIIe  siècle. 

m.  Lustre  en  fer  forgé  (cathédrale  Saint-Bavon). 

Aacan  objet  gantois  dans  la  3*  série. 


Broderies,  pi.  3. 

Chaires,  pt  6. 
Ustensiles,  pi.  9. 


7.  L'art  aiicien  à  rexpoeittoii  natioiiale  belge,  publié  sons  la  directloa  de 
M.  Camtlla  de  Roddas.  —  Bruxelles,  Rozez,  1882;  gr.  in-S». 

[Bibl.  de  Tuniv.,  Ace.  11026. 

a.  Masse  d'huissier  de  la  ville  (Musée  archéol.,  n?  1013).    P.  2â,  fig.  32. 

b.  Insignes  des  ménétriers  du  Beffroi. 

c.  Plaque  tombale  de  Guillaume  Wenemaer. 

d.  Glaives  de  justice  (Musée  archéol.). 

e.  Baiser  de  paix  (ibid.  n»  1058). 

f.  Dessin  du  Liber  floridus^  XIII*  siècle  (bibl.  univ.). 

g.  Orfrois  de  la  chape  dite  de  saint  Liévin  (cathédrale 

Saint-Bavon). 
h.  Tabard  de  héraut  d'armes  (Musée  archéol,  n«  1117). 


P.  39,  fig.  2. 
P.  132,  fig.  9. 
P.  153,  fi^.  47-49. 
P.  261,  fig.  1. 
P.  277,  fig.  4. 

P.  317,  fig.  2. 
P.  319,  fig.  4. 


8.  W.-F.  Créent.  A  book  of  ftic-simlleB  of  monumental  brasses  on  the  continent 
of  Europe.  —  Norwich,  chez  Tauleur,  1884;  gr.  in^fol. 


a.  Plaques    tombales    de   Guillaume  Wenemaer    et    de 

Marguerite  s  Brunen.  P.  12. 
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9.  W.-F.  Créent.  Illustrations  of  Uicised  slabs  on  the  continent  of  Europe.  — 

Norwich,  chez  Tauleur,  1891;  in-fol. 

[Bibl  de  Puniv ,  Ace  32447. 

a,  Pierre  tombale  de  Asscheric  van  der  Couderborch,  c.  1250.  9. 
h.  Pierre  tombale  de  deux  femmes,  c  1260  (Larga  'pudica  pia 

jacet  hic  prudensque  Maria  . . .).  11. 

c.  Pierre  tombale  d'un  père  et  de  sa  fille,  1271.  17. 

d.  Pierre  tombale  de  frère  Guillaume  de  Mu...,  1272.  18. 

e.  Pierre  tombale  de  Jean,  fils  de  Jacques  de  Lanriwen,  1290.  25. 

f.  Pierre  tombale  d'un  abbé,  c.  1300.  31. 

g.  Pierre  tombale  des  six  enfants  d'Olivier  vander  Most,  c.  1300.  32. 
h.  Pierre  tombale  de  Josse  van  Troyes,  1521.  60. 
I.  Pierre  tombale  de  Guillaume  Symoens,  1576.  64. 
j.  Pierre  tombale  de  Jacques  et  Josine  Symoens,  1576.  65. 
k.  Pierre  tombale  de  Catherine  van  den  Haute,  1588.  66. 


10.  A.  VAN  HouGKE  et  p.  Langerogk.  Anciennes  constructions  en  Flandre.  Oude 
bouwwerken  in  Vlaanderen  —  Gand,  H.  Stepman,  1884  [1887]-1888;  petit 
in-fol.,  4  vol. 

[Bibl.  de  l'univ.,  G. 

1"  Année  (1884;  2^  éd.  :  1887)  : 

a.  Maison  rue  Haut-port  (maison  des  Orfèvres)  restaurée.  PI.  X, 

b.  Façades  restaurées  de  deux  maisons,  rue  longue  des  Bateaux.  PI.  XX. 

c.  Maison  fossé  des  Corroyeurs.  PI.  XXV. 

d.  Façade  en  bois  (façade  postérieure  de  la  maison  n®  12,  rue 

des  Selliers).  PI.  XXIX. 

e.  Abbaye  de  Saint-Pierre  :  pignon  sur  la  plaine  St-Pierre.  PI.  XXX. 

f.  Abbaye  de  Saint-Pierre  :  façade  sur  la  cour  de  la  caserne.  PI.  XXXI. 

g.  Abbaye  de  Saint-Pierre  :  détails  des  grandes  fenêtres.  PI.  XXXII. 
A.   Façade  d'une  maison,  fossé  des  Corroyeurs.  PI.  XXXIX. 
t.    Façade  restaurée  d'une  maison,  rue  St-Georges.  PI.  XL. 

/.    Façade  restaurée  d'une  maison,  quai  des  Tuileries.  PI.  L.     , 
k.   Maisons  formant  le  coin  de  la  rue  Haute  et  de  la  rue  de 

la  Caverne.  PL  LI-LII. 

L    Maisons  rue  Haute  :  détails  de  la  façade.  PI.  LUI. 

w.  Maisons  rue  Haute  :  cheminée  intérieure.  PI.  LIV. 

».   Maisons  rue  Haute  :  détails  des  ferronneries.  PI.  LV-LVI. 

0.    Hôtel  de  ville  :  façade  sur  la  cour.  PI.  LIX-LX. 

2e  Année  (1885;  2^  éd.  :  1887)  : 

p.  Hôtel  de  ville  :  façade  sur  la  cour.  PI.  L 

y.   Hôtel  de  ville  :  porte  intérieure.  PI.  II. 

r.   Maison  rue  longue  des  Bateaux.  PI.  IX. 
s.    Maisons  formant  le  coin  du  fossé  d'Othon  et  de  la  rue  du 

Bonheur.  PI.  X. 

t.    Maison  rue  longue  de  Bateaux  :  détails  d'une  porte.  PI.  XI. 

«.  Maison  rue  longue  des  Bateaux  :  détails  des  ferronneries.  PI.  XII. 

V.   Maison  quai  des  Tuileries.  PI.  XX. 
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ic.  Cheminée  rue  des  Tonneliers. 

X.  Maisons  place  Sainte-Pharailde  (hospice  Wenemaer). 

jf.  Maiiions  restaurées,  rue  du  Roitelet,  n«*  1  el  3. 

2.  Porte  de  l'ancien  café  ^Lue,  rue  de  la  Crapaudière. 

aa.  Maison  rue  de  la  Liève. 

bb.  Ferronnerie  d'un  châssis  et  d'an  volet 

ee.  Petit  bahut  chez  M' Mattelé. 


PL  XXL 

PL  xxvn. 

PI.  XXX. 
PI.  XL. 
PI.XLL 
PI.XliL 
PI.XLIIL 


dd. 
te. 

ÏÏ- 

gg. 
hh. 

•  • 

n. 

•  • 

;;• 
a. 

mut. 
nn. 

00. 

pp. 
qq. 
rr. 

88. 

U. 

uu, 

vv. 


XX. 


3*  Année  (ISfif?)  : 

Plaque  de  clinclie  arec  poignée  proTenanl  d'une  maison 

de  la  place  de  l*Écluse. 
Refuge  de  Tabbaye  de  Tronchiennes  :  Toe  d'ensemble, 

d'après  l'aquarelle  de  Van  den  Eynde. 
Refuge  de  Tabbaye  de  Tronchiennes  :  plan,  façade 

et  coupe. 
Refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes  :  détails  des  fenêtres. 
Refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes  :  détails  de  la 

▼oûte;  imbrications. 
Refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes  :  porte  (Musée 

archéologique). 
Refuge  de  l 'a  bbay e  de  Tronch  iennes  :  détails  des  ferrures. 
Maison  de  M'  De  Wilde,  rue  longue  des  Pierres. 
Détails  de  la  façade  de  la  maison  précédente. 
Cheminées  au  Pakhuis,  marché  aux  Grains. 
Pakhuin^  marché  aux  Grains. 
Pakhui8,  marché  aux  Grains  :  détails  d'un  châssis. 
Maison  de  la  corporation  des  Tanneurs,  ou  Toreketi. 
Semelle  de  poutre  du  Toreken. 
Marché  du  Vendredi,  côté  Nord-Est,  en  1717,  d'après 

J.-B.  van  Voixsom. 
Marché  du  Vendredi,  côté  Sud-Ouest,  en  1781,  d'après 

I.-L.  Sicliers. 
Marché  du  Vendredi,  côté  Nord-Ouest,  d'après  l'Entrée 

de  Ferdinand  de  Tolède. 
Marché  du  Vendredi,  côté  Sud-Ouest,  en  1666,  d'après 

l'Entrée  de  Charles  II. 
Marché  du  Vendredi,  côté  Sud-Est,  en  1666  et  en  1717. 
Utenhovesteen,  d'après  une  grav.  de  Deflferrez  et  un 

dessin  de  Vermeersch. 

4e  Année  (1888)  : 


La  Grande  Boucherie  :  plan,  façade  et  coupe. 

yy.     Grande  Boucherie  :  niche  et  statue  de  la  Vierge. 

Z2.     Grande  Boucherie  :  reprod.  d'anciennes  vues. 

aaa   Volet  au  Musée  archéologique. 

bbb.   Petit  meuble  en  chêne  (Musée  archéologique). 

ccc.  Armoiries  de  la  corporation  des  Bouchers;  décoration 
des  jurés;  fragment  des  fresques  delà  Leugemeete 
représentant  les  Bouchers;  vue  du  Galgenhuis. 

ddd.  Cour  Saint-Georges  :  plan,  façades  ext  et  int. 


PLX. 

PI.  suppl«  (X^). 

PL  xi-xn. 

PI.  XIIL 

PL  XIV. 

PL  XV. 
PL  XVI. 
PL  XVII. 
PL  XVIIL 
PL  XIX-XX. 
PI.  XXL 
PL  XXII. 
PL  XXIIIXXV. 
PL  XXVL 

PI  XL-XLI. 

PL  XLII-XLin. 

PI  XLIV. 

PL  XLV. 
PL  XLVI. 

PL  LIX-LX. 


PL  MV. 
PLV. 

PL  vi-vn. 

PL  VIIL 
PL  IX. 


PLX. 

PL  XVIII-XIX, 
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eee.      Cour  Saint-Georges  :  façade  en  1585,  d'après  L.  van 

derSchelden.  PI.  XX. 

fff-       Armoiries  ayant  orné  la  cour  Saint-Georges  en  1585.  PI.  XXI. 

ggg.     Cour  Saint-Georges  :  vue  générale  en  1641.  Pi.  XXII 

hhh.  Plaque  du  bedeau,  raéreau  d'ordre  et  fragment  des 
fresques  de  la  Leugemeete  relatif  à  la  confrérie 

Saint-Georges.  PI  XXIII. 

m.       Un  grand  tir  à  Saint-Georges  en  1497  (d'après  une 

ancienne  gravure).  PL  XXIV. 

;;;.       Le  Grooten  Moor,  rue  Haul-port.  PI.  XXV-XXVI. 

kkk.     Détails  des  fenêtres  du  Grooten  Moor.  PI.  XXVII. 

UL        Détails  des  ferrures  du  Grooten  Moor.  .  PI.  XXVIII. 

mmm.  Châssis  du  Grooten  Moor,  PI.  XXXIX-XL. 

nnn.     Maison  de  TÉtape  :  façade  et  coupes.  PI.  XLVI-XLVIII. 

000.      Maison  de  l'Étape  :  détails  d'une  fenêtre.  PI.  XLIX. 

ppp.     Maison  de  l'Étape  :  cheminée  de  1645.  PI.  L. 

qqq.     Maison  des  Mesureurs  de  grain.  PI.  LI. 

rrr.      Ecussons,  torchères,  etc.  des  Mesureurs  de  grain.  PI.  LU. 

8S8.      Le  Quai  au  Blé  en  1834,  d'après  Van  Lokeren.  PI.  LIU-LIV. 

tu.       Maisons  de  l'Etape,  du  tonlieu  et  des  Mesureurs  de 

grain.  PI.  LV. 

uuu.     Châssis  provenant  de  l'Hôtel  de  ville  (Musée  ai'ch.)  PI.  LVL 

vw.      PorteprovenantderhospiceWenemaer(ibid.,n**940).  PI.  LVII-LVIIL 

www.  Volet  de  fenêtre  de  la  salle  de  l'Arsenal  à  l'Hôtel 

de  ville  (ibid  ,  n^  922).  PI.  LIX-LX. 


11.  L.  Cloquet.  Éléments  dlconographie  chrétienne.  Types  symboliques.  —  Lille. 
Desclée,  de  Brouwer  et  Ci»,  1890;  in-8«. 

[Bibl.  de  l'université.  Cab. 
a.  Danse  macabre  figurée  sur  une  cloche  de  l'église 

Saint-Jacques.  P.  267. 


12.  H^®  De  Bruyn.  Archéologie  religieuse  appliquée  à  nos  monuments  nationaux. 

--  Bruxelles,  V.  Devaux  et  Cie,  1860-1870;  in-&\  2  vol. 

[Bibl.  de  l'univ..  Ace.  9468. 

a.  Colonnes  de  la  crypte  de  Saint-Gérard,  abbaye  de 

Saint-Bavon.  T.  II,  p.  34. 

b.  Chapelle  de  Saint-Macaire  (Lavacrum,  ibid.).  T.  II,  p.  53  et  82. 

c.  Arcades  à  lancette  géminée  (ibid).  T.  II,  p.  113. 

d.  Bas-relief  sculpté   représentant   l'ouverture  de  la 

châsse  de  Saint-Bavon  (ibid).  T.  II,  p.  143. 

e.  Abbaye  de  Saint-Bavon,  détails  architecturaux.  T.  II,  p.  194, 

f.  Bases  et  chapiteaux  de  colonnes  du  réfectoire  de  la 

Byloke.  T.  II,  p.  203,  208  et  209. 


13.  Paul  Lacroix   Mœurs,  usages  et  costumes  au  moyen-âge  et  à  l'époque  de 
la  Renaissance.  Troisième  édition.  —  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1873;  gr.  in-8» 

[Bibl.  de  l'université.  Ace.  4864 
a.  Fresques  delà  Leugemeete  (confrériede  St-Sébastien).    P.  51,  fig.  36. 


^ 
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b.  Bourgeois  et  bourgeoise  de  Gand,  d'après  un  vitrail 

gantois  du  XV«  siècle.  P.  89,  fig.  58. 

c.  Blason  des  Mesureurs  de  grain,  1568.  P.  1 19,  fig  79. 

d.  Sceau  des  corps  de  métiers  réunis  (XV^  siècle).  P.  299,  fig.  201. 

e.  Costumes  de  cérémonie  d'un  doyen  et  d'un  juré  de 

la  corporation  des  Vieux  cordonniers  de  Gand.        P.  315,  fig.  242. 

f.  Plaque  de  cuivre  avec  les  poinçons  des  Orfèvres.        P  321,  fig.  247. 

g.  Doyen  et  jurés  des  Tanneurs  de  Gand  en  costume 

de  cérémonie,  d'après  une  vue  du  XVe  .siècle.  P.  322,  fig.  248. 


14.  Paul  Lacroix.  Les  arts  an  moyen-âge  et  à  Tépogne  de  la  Renaissance.  — 

Paris,  Firmin  Didot,  frères,  1869;  gr.  in-8^ 

[Bibl.  de  l'université,  Âcc.  4866. 

a.  Enseigne  du  collier  des  orfèvres  de  Gand,  XV»  s.        P.  142,  fig.  90. 

b.  Ecusson  en  argent  doré  de  Corneille  de  Bonté.  P.  144,  fig.  29  (sic  pour  92). 

c.  Fresques  de  la  Leugemeete  (confrérie  des  arba- 

létriers). P.  274,  fig.  226. 

d.  Les  trois  panneaux  supérieurs  de  V Adoration  de 

l'Agneau  des  WsLïïEyck.  P.  292,  fig.  232. 

e.  Anciennes  gravures  sur  bois  de  la  collection  Delbecq.    Pp.  484485,  figg.  347-348. 


15.  Paul  Lacroix.  Vie  militaire  et  relififiense  an  moyen-âge  et  à  répoqne  de  la 
Renaissance.  Deuxième  édition.  ~  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1878;  gr.  in-8«. 

[Bibl.  de  l'université.  Ace.  4865. 
a  Guerrier  flamand  (l'homme  de  pierre  du  Beffroi).       P.  27,  fig.  25. 
6.  Poignard  mauresque  à  poignée  flamande,  de  la 

collection  Onghena.  P.  47,  fig.  40. 

c.  La  nacelle  du  baptême,  travail  d'orfèvrerie  flamande, 

de  la  collection  Onghena.  P.  249,  fig.  190. 

d.  Le  Grand  Béguinage  de  Gand,  vue  cavalière.  P.  358,  fig.  255. 

e.  Panneau  central  de  V Adoration  de  V Agneau  des 

Van  Eyck.  P.  564,  fig.  409. 


16.  Paul  Lacroix.  Sciences  et  lettres  au  moyen-âge  et  &  répoqne  de  la  Renais- 
sance. —  Paris,  Firmin  Didot  et  G»*,  1877  ;  gr.  in-S». 

[Bibl.  de  l'université,  Âcc.  4863. 
a.  Détails  du  collier  du  doyen  des  Orfèvres  de  Gand.    Pp.  208-209,  figg.  135-136. 


17.  Annales  de  TAcadémie  royale  d'archéologrie  de  Belgigne.  —  Anvers,  1843-1900, 
t.I.LII;in-8^52vol. 

[Bibl.  de  l'université,  PP.  S*  Pr. 
T.  XXI  (2»  série,  t.  I),  1865: 
a.  Vitraux  incolores  de  l'église  Saint-Nicolas.  P.  22,  fig.  18. 

6.  Vitraux  incolores  de  l'église  des  Dominicains.  P.  36,  fig.  48. 

c.  Le  grand  canon  ou  Dulle  Griete.  P.  279. 

T.  XLVIl  (4«  série,  t.  VU),  1891  : 
Le  Château  des  comtes  : 

d.  Vue  cavalière  ;  coupes  transversale  et  longitudinale  ; 

la  ville  comtale,  vue  hypothétique  et  plan.  Pp.  168-177. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  propo.sèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illuslré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  Vlnventalre  archéologique  de 
Gandy  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indétermine  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


ERRATUM.    Fiche  234,  Ugnc  29  du  texte,  lire  :     ^tïitB  hOTt  tOïïi^U  tVL  UbU  Itfrn. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXIV   : 

231.  Sculptures.  iJalle  funéraire  d'Assrhetic  van  der  Couderborch.  XIII^  siècle. 
E.  Lacquet. 

i232.  Sculptures.  Statue  de  saint  Bavon.  XV»  siècle.  A.  Heins. 

233.  Ferronneries.  Croix  faîtière  de  l'ancienne  église  de  Munte.  XV«  siècle.  A.  Heins. 

234.  Reliures.  Reliure  de  registre  de  comptes,  XVI*  siècle.  P.  Berginans. 

235.  Inscriptions.  Pierre  commémorative  des  travaux  du  Tolhuis.  XVh  siècle. 

Jos.  Casier. 

236.  Orfèvreries.  Crucifix  en  argent  de  la  confrérie  de  la  Ste-Croix.  XVIle  siècle. 

E.  Coppieters  Stochove. 

237.  Peintures.  Gonfanon  des  bateliers  non  franco,  XYIII»  siècle.  V.  De  Muynck. 

238.  Peintures.  Oon  fanon  des  francs-bateliers  de  G  and.  XYIII»  siècle.  V.  De  Muynck. 

239.  Sculptures.  Mausolée  de  V^vêque  Philippe-Erard  Van  der  Noot.  XVIII»  siècle. 

L.  van  Biesbroeck. 

240.  Sculptures.    Mausolée    de    Vérêque    Maximilien-Antoine     Van    der    Xoot, 

XVIII«  siècle.  L.  van  Biesbroeck. 

Supplément  :  Répo-foire  archéologique  de  Gand.  P.  Bergmans.  Pp.  1-8. 


Le  25"  foâcicule,  entièrement  consacré  au  polyptyque  des  fMres  Van  Syck, 

&  Saint- Bavon.  est  sous  presse. 


^Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  1  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX*"»  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
lai^ociété  d'histoire  Bt  d'archéologie 
de  Gand. 


FASCICULE  XXV. 


ŒAND, 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    D,   RUE   DE   BRABANT. 


Août  1902. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  BergnUiUS,  secrétaire, 

là.  Cloquât, 

A.  Heins, 

O.  Vandan  Ohayn, 

Y.  Vandar  Haaffhan, 

J.  VuyUrtaka. 


Lea  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Lesdtux  Sikkel(}i.ei  A.  Heins);  Portrait  de 
MarieThérheiS,  De  Muynck);  Château  de  Ter  Laeck  (Pi.Cîaeys);  DalU»  funéraires  (b"  J.  Bé- 
thune);  Le  Beffroi  (M.  et  A.  Heins);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint- Baron  (Fr.  Mathias):  /«  Château 
deê  comtes  (J.  De  WaeJe);  Chartes  flamandes  de  Charles  VI  fj.  Vuyisteke);  Intérieur  et  objets  de 
l'église  Saint-Baron  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Objets  d'art  de  la  confrérie  ^-Michel  (E.  Lacquet)  ; 
Miniatures  du  XIV*  siècle  (P.  BeT^mans);  Façade  de  VAcad^nie  flamande  (Fr.  de  Potier);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  Vabb<iye  de  Saint- Baron  (J.  De  Smet  et  A.  Heins);  Epies  de 
justice  (A,  van  Werveke);  V Hôtel  de  rille  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  dm^ 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  HuHn,  etc.);  Cloître  des  Dominicains  -, 
(F.  van  Orlroyj;  Maison  de  la  confrérie  S^- Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  LimlmrgStiniro);  Statuette  congolaise  du  XVI*  siècle  (F.  van  Orlroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  Vabbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  J^ncien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'étéques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans); 
Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Moule  à  méieaux  (Ch.  Gilleman);  Intérieur  de  Véglise  Saint- 
Saureur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Coffrets  de  corporations 
(E.  Lacquet);  Maismis  du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haeghen):  La  Présentation  au  Temple, 
par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  Porte  d'entrée  de  la  Citadelle  (V.  De  Muynck);  Trésor  de 
Véglise  Saint-Michel  (E.  Coppieters  Stochove);  Clôture  du  chœttr  de  Véglise  Saint-Pierre  (R.  Schoor- 
m9Xi);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet);  Monument  rôti f  tourna isien  (L.  Maeterlinck);  Peinture 
murale  de  la  Boucherie  (V.  van  der  Haeghen),  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M'  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V Inventaire  archéologigueAe  dépouiWemeni  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel  (i),  et  de  Téglise  Saint -Nicolas; 
M"  A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M"^  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand, 
1900,  n"  4,  1901,  n«  I,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  fascicule. 


mVEHTAmE  AHCHÊOLOQIQUE  DE  GAITD. 


alise  cathédrale  St-Bavon. 


XV«SIÈCLE(1420àl432). 
Copié  aa  XVI*  siècle. 


L'Adoration  de  l'Agnean,  par  les  ftères  Van  Eyck. 

I.  -  ENSEMBLE  FERMÉ. 

Les  volets  1,  %  3,  4,  5  et  H  font  partie  du  travail  exécuté,  de  1557  à  1559,  par 
Michel  Coxcie  pour  Philippe  II  Les  n"  6  et  7  sont  l'œuvre  de  Victor  Lagye  et  furent 
peints  iors  de, la  cession  des  volets  originaux  au 
Musée  de  Bruxelles  (convention  du  22  juin  1861). 
Les  volets  5,  6,  7  et  8  sont  seuls  des  copies  du 
polyptyque  des  frères  Van  Eyck.  Les  quatre 
autres,  créations  de  Michel  Coxcie,  représentent, 
en  grisaille,  les  statues  de  si  Mathieu  (1),  s^  Jean 
l'Evangéliste  (2),  st  Marc  (3)  et  s'  Luc  (4).  Ces 
peintures  remplacent  les  panneaux  suivants  qui 
se  trouvent  au  Musée  de  Berlin  :  1,  portrait  de 
Judocus  Vydt;  2,  s'  Jean-Baptiste;  'à,  s^  Jean 
l'Evangéliste  (2  facsimilés  de  statues);  4,  portrait 
d'Isabelle  Borluut.  Le  S'-Jean  de  Coxcie  est  seul 
inspiré  de  celui  des  Van  Eyck  (transposé  du  xv  3 
au  no  Si,  mais  avec  des  modifications  qui  l'ont 
banalisé  :  cheveux  en  bandeaux  au  lieu  de  boucles 
drues,  draperies  quelconques,  etc. 

Les  quatre  panneaux  supérieurs  représentent 
dans  leur  ensemble  l'Annonciation,  et  forment 
un  sujet  unique,  quoique  coupé  par  les  moulures 
des  cadres;  ils  figurent  une  seule  et  même 
chambre  comme  on  peut  le  voir  par  le  plafond 
et  le  carrelage  dont  les  lignes  se  rejoignent,  ainsi 
que  par  la  disposition  de  l'intérieur.  A  cet  égard, 
une  singulière  erreur  se  trouve  dans  VArt  chrétien 
de  Taurel  :  l'auteur  reproche  au  peintre  d'avoir 
mis  dans  ces  panneaux,  qu'il  envisage  isolément, 
Tiies  sujets  qui  n'en  sont  pas  „  et  '  qui  témoignent  d'une  certaine  faiblesse  dans 
l'harmonie   générale  ,,  etc. 

Le  panneau  de  gauche  représente  l'ange  Gabriel  agenouillé.  Robe  blanche,  galon  aux 
manches,  vaste  manteau  blanc  fermé  sur  la  poitrine  par  une  broche  ronde.  De  grandes 
ailes  diaprées,  à  demi  déployées,  se  posent  sur  le  manteau.  Les  cheveux  blonds  bouclés 
sont  ramenés  de  chaque  côté  de  la  tète;  celle-ci  est  surmontée  d'un  cercle  d'or  avec  un 
fleuron  de  perlessurmontéd'unepetilecroix.L'angeagenouiilétient  dans  la  main  gauche 
une  branche  de  lys  fleurie;  de  la  droite  il  tend  l'index.  Dans  la  partie  supérieure  cintrée, 
le  prophète  Zacharie  en  manteau  et  bonnet  fourrés.  Dans  une  banderole,  les  mots  : 
Exulta  satis  filia  Syo  Jubila  ecce  rex  tuus  veU.  Dans  le  panneau  de  droite,  la  Vierge 
agenouillée  dfrant  un  prie-Dieu  drapé  sur  lequel  se  trouve  un  livre  ouvert,  se  retourne 
à  demi  vers  l'ange.  Ample  manteau  blanc  fermé  par  une  agrafe  de  pierreries.  Les 
cheveux  épars  sortent  de  dessous  une  étroite  couronne  d'or  et  de  perles.  Au-dessus 
de  sa  tête,  la  colombe  nimbée.  Dans  une  niche,  deux  livres,  un  haut  chandelier,  deux 
vases.  Devant  une  fenêtre  au  fond,  un  vase  de  cristal  à  demi  rempli  de  liquide. 
Au-dessus,  dans  le  cintre,  le  prophète  Michee  avec  l'inscription  :  Ex  te  egredietur 
qui  sit  dominator  in  isrl. 

Dans  la  partie  de  la  chambre  figurée  sur  les  panneaux  du  centre,à  gauche,  une  fenêtre 
à  travers  laquelle  on  voit  une  perspective  de  maisons  ;  quelques  auteurs  croient  y  recon- 
naître un  coin  de  la  ville  de  Gand  :  rue  Courte  du  jour.  A  droite,un  lavabo  gothique  avec 
un  essuie-mains.  Dans  la  partie  supérieure  de  ces  panneaux  :  àgauche,la  sibylle  Lrythrée 
avec  l'inscription  :  Ni^mortale  conab.  afflata...  es  numine  celso;  à  droite,  la  sibylle  de 
Cumes  :  Rex  ai...  adueiet  p  secla  futur  sciz  i  cann. 

Panneaux  du  bas,  1  m.  41  sur  0,51.  Dessus,  extérieur  1  m,  SI  sur  0.69;  centre,  2,07 
sur  0,79. 

1"  Mai  1902  Joseph  De  Smet. 
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XV*  SIÈCLE. 
(1420-1432). 


L'Adoration  do  l'Agneaii,  par  les  firires  Van  Eyok. 

II.  —  ENSEMBLE  OUVERT. 

Cet  «DMinble  se  compose  de  douze  parties,  dont  quatre  seulement,  occupant  le  centre  et  désignées 
sous  les  Duméros  3.  4,  5  et  10.  sont  des  originaux. 

Les  panneaux  1, 3,  S  et  9  d'une  part,  B,  7,  Il  et  12  d'autre  part,  se  mouvant  sur  leurs  charnières, 
sont  les  voleta  servant  à  fermer  l'œuvre  et  permettant  de  lui  donner  l'aspect  représenté  dans  la 

flcbcD034l. La  cathédraien'en  possède 
.  4  ,  plus  que  les   copies;   les  n°"   1   et  7 

sont  des  interp relations  modernes  de 
V.  Lagye,  remplaçant  l'Adam  et  l'Eve 
transportés  au  musée  de  Bruxelles; 
les  autres  font  partie  de  la  copie  de 
Michel  Coicie  et  remplacent  les  origi- 
naux du  musée  de  Berlin.  Tous  ces 
panneaux  sont  le  recto  des  peintures 
décrites  dans  la  fiche  n"  341. 

L'ensemble  du  polyptyque  ouvert, 
représentant  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion, se  divise  naturellement  en  deux 
parties  :  la  partie  supérieure  :  dans  le 
ciel,  et  la  partie  inférieure  :  sur  la  terre 
renouvelée  selon  la  pensée  de  s'  Jean. 
Une  troisième  région:  renfer,s 'étendait 
primitivement  sous  les  deux  autres, 
roruinnt  probablement  une  prédelle. 
Peinte  en  couleurs  soluhles  h  !  eau,  elle 
disparut,  au  dire  de  Vaernewyck,  lors 
d'une  tentative  de  neltoyatte  et  de  la- 
vage faite  par  de  lointaine  précurseurs 
de  certains  retoucheurs  modernes. 

Dans  le  ciel  :  an   centre.  Dieu 

trônant  (4);  à  sa  droite,  la  Vierge  (3),  à 

sa  itauche  st  Jean-Baptiste  (5t.  Autour  d'eux,  les  anges;  d'un  cù\é  des  anges  chanteurs  (9),  de  l'autre,  des 

anges  jouant  d'instruments  divers  (3).  Aux  extrémités,  associés  au  monde  divin  par  la  rédemption, 

Adam  (Il  et  Eve  17). 

Dans  la  série  intérieure,  les  cinq  parties  n'en  forment  en  réalité  qu'une  seule:  l'Adoration  de 
l'agneau  mystique,  interprétation  libre  des  9*  et  tOe  versets  du  7'  chapitre  de  l'Apocalypse.  Les  panneaux 
8, 9,  il  et  13  contiennent  des  groupes  de  lldèles;  se  joignant  à  ceux  que  nous  décrivons  dans  la  flche 
a'  243.  ils  contribuent  à  former  la  multitude  groupée  autour  de  l'autel  de  l'agneau.  Ce  sont  :  à  gauche, 
deux  troupes  de  cavaliers  :  les  Juges  intégres  (8),  les  Soldats  du  Christ  ((*);  à  droite  l'armée  des 
Ermites  (llj  et  celle  des  Pèlerins  (13). 

Dans  le  groupe  des  Juges  intègres,  au  premier  plan,  un  cavalier  montant  un  cheval  blanc,  est 
désigné  par  ta  tradition  comme   étant  le  portrait  d'Hubert   van   Evck.   Il   porte    un   vêtement   long 

Sarni  de  fourrure  et  un  bonnet  fourré  relevé  sur  le  devant.  Séparé  d'Hubert  par  deux  autres  cavaliers, 
ean,  en  vêlements  noirs,  coiffé  d'un  lourd  bonnet  drape  en  forme  de  turban  et  portant  au  cou  un 
chapelet  rouge.  Les  autres  juges  portent  tous  des  bonnets  fourrés,  sauf  un  seul  qui  va  tête  nue. 
Plusieurs  physionomies  k  lype  italien  parmi  te  groupe  de  dix  personnages. 

Les  Soldats  du  Christ  sont  précédés  par  trois  cavaliers  jeunes  k  figure  idéalisée,  tète  nue,  couron- 
nés de  laurier,  et  vêtus  d'étiocelantes  armures  complètes.  Chacun  d'eux  porte  te  bouclier  et  la  lance 
avec  bannière,  La  bannière  du  milieu  est  aux  couleurs  de  la  confrérie  St-Gcoi-ges  (croix  de  gueules  snr 
champ  d'argent);  celle  de  droite  a  les  couleurs  de  la  confrérie  de  Sl-Sébastien  (croix  d'or  sur  champ 
de  gueules  et  quatre  croix  d'or  plus  petites,  croix  patlées)  On  peut  en  conclure  que  les  personnages 
représentés  sont  saint  Georges  et  «amt  Sébastien.  Celui  du  premier  plan  paraît  être  saint  Michel. 

Nous  parlons  des  six  autres  cavaliers  de  ce  groupe  dans  la  fiche  n°  348,  consacrée  k  la  copie 
de  Michel  Coxcie. 

Les  ermites,  en  robes  de  bure,  sont  précédés  de  saint  Antoine.  Dans  le  fond  deux  figures  de  femme; 
l'une  est  Marie  Madeleine  portant  le  vase  de  parfums.  Les  pèlerins  sont  conduits  par  saint  Christophe, 
de  stature  gigantesque,  en  manteau  rouge. 

Le  groupe  des  anges  chanteurs  (3)  réunit,  autour  d'un  riche  lutrin  de  bois  sculpté,  huit 
fiftures  juvéniles,  somptueusement  vêtues  de  lourdes  chapes  brodées.  L^s  physionomies  expriment 
diverses  formes   de   I  effort  fait   pour   émettre   les   sons   soit   sigus   soit   graves 

Enfin  le  volet  6  représente  un  ange  assis  de  profil  devant  un  petit  orgue,  dont  il  louche 
le  clavier.  Il  porte  également  une  très  riche  et  lourde  chape  d'étoffe  brodée;  derrière  l'orgue,  cinq 
autres  anges,  dont  l'un  Joue  de  la  basse,  un  autre  de  la  harpe.  Les  trois  autres  se  voient  à  peine. 
n.  2,M,  L.  0;a8;  les  anges  H,  1,61,  L.  0,69;  les  quatre  panneaux  latéraux  du 
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Église  cathédrale  St-Bavon. 


XV«  SIÈCLE. 
(1420-1432). 


L'Adoration  de  l'Agnean,  par  les  ftères  Van  Eyck. 

ni.  -  PANNEAU  PRINCIPAL. 

Un  Taste  pajsa^,  dont  le  point  de  vue  est  pris  de  haut;  le  spectateur  domine  toute  la  scène- 
Aa  fond,  dans  UD  lointain  que  l'on  aperçoit  au  dessus  d'une  colline  boisée,  les  tours  nombreuses 
et  très  découpées  d'une  grande  ville  :  la  Jérusalem  idéale  du  peintre.  Au  sommet,  au  centre,  plane 
la  colombe  mystique  ou  Saint  Esprit;  autour  de  lui  jaillit  une  gloire  de  rayons  d'or.  Depuis  le  versant 
des  collines  jusqu'au  premier  plan,  une  plaine  gaionnée,  émaillée  de  fleurettes. 

Au  centre  de  la  plaine  s'élève  un  autel  de  forme  rectangulaire,  très  simple,  tenda  d'un  aDtepen- 
dinnt  rouge,  sur  lequel  on  lit  ces  mots  : 

Eeef  agnu»   dei  qui  tolUl  peca  mudi 
Iha  fila 

Via  VÛa 


Sar  l'autel  couvert  d'une  nappe  blanche 


e  tient  l'agneau,  blessé  à  la  poitrine  et  laissant 
couler  son  sang  dans  un  calice  posé  devant  lui. 
Devant  l'autel,  deux  anges  agenouillés  lancent 
l'encensoir;  puis  en  demi  cercle  se  tiennent  douze 
autres  anges,  également  agenouillé.-;,  huit  priant 
les  mains  jointes,  les  quatre  derniers  lenant  les 
insti-uinenls  de  la  passion  :  la  croix,  la  colonne,  la 
couronne  d'épines,  ta  lance,  les  clous,  les  verges. 
Tous  sont  vêtus  de  longues  robes  de  couleurs 
variées  sur  lesquelles  s'attachent  les  ailes  diaprées 
de  couleurs  vives;  celles  des  deux  premiers  sont  en 
plumes  de  paon  très  brillantes. 

Du  fund,  par  deux  ctiemins  creux  1res  boisés, 
à  grands  massifs  de  rosiers,  débouchent  deux 
Irounes.  A  gauche  (indication  prise  du  spectateur) 
des  nommes  en  costumes  ecclésiastiques;  oiflés  de 
tiares  et  île  mitres,  ils  sont  velus  d<-  bleu,  sauf  un 
pape  dont  ta  chape  noire  s'orne  de  brodeiies  d'or, 
et  tiennent  des  palmes,  A  droite,  les  vier^jes  en 
robes  de  couleurs  variées  et  tenant  également  d"s 
palmes.  Parmi  elles  s"  Barbe,  s"  A^nès,  s''  Doro- 
thée avec  leurs  attributs. 

Sur  l'avant-plan,  quatre  groupes.  A  droite,  des 

Eapps,  desévèqiiesetd'autret  dignitaires  de  l'église, 
i  plupart  en  lon^  vêlements  très  riches,  d'un 
rouiie  profond  ;  ils  lieiinent  des  croix  et  des  crosses  ; 
les  tiares  et  les  mitres  sont  constellées  de  pierreries. 
Quelques  uns  ont  la  tête  nue.  Parmi  eux,  a  l'angle  à 
droite,  saint  Liévin  (patron  de  Gand).  portant  sa 
langue  prise  dans  des  tenailles.  A  côté  de  lui,  saint 
Élienne  tenant  dans  un  pli  de  sa  robe  d^s  pierres. 
Plus  au  fond  des  assistants  laïcs,  parmi  lesquels 
Hubert  van  Eyck  (?). 

Viennent  ensuite,  agenouillés  et  tournés  vers 
l'autel,  des  hommes  (les  Vieillardxï)  unilVirméinent  vêtus  de  manteaux  gris  clair;  têtes  barbues  aux 
longs  cheveux  épars  et  l'air  assez  farouche.  Ce  groupe  compte  11  figures. 

faisant  pendant  aux  précédents,  onze  prophètes  (î)  en  costumes  variés  et  de  couleurs  diverses  où 
dominent  le  violet  et  le  lie  de  vin,  coiffés  de  turbans  ou  de  bonnets  d'étotTe.  sont  également  agenouillés 
et  tournés  vers  l'aule!.  Ils  tiennent  des  livres  qu'ils  paraissent  apporter  en  témoignage. 

Enfin,  vers  l'angle  de  gauche  au  premier  plan,  un  dernier  groupe  compose  dé  personnages  âgés. 
Dans  le  coin,  un  admirable  vieillard,  chauve,  In  barbe  divisée,  se  drape  dans  un  ample  et  long  manteau 
rouge.  Son  voisin  de  droite,  en  mante»u  bleu,  la  tète  coiffée  d'élulTe  rouge,  lient  en  main  une  branche 
d'arbre  (de  inyriheV).  Un  Ivnisième  en  blanc,  couronné  de  feuillage,  montre  une  branche  d'oranger  avec 
un  frniL  [..es  aulres.  groupés  derrière  ceux-ci,  ne  laissent  pour  la  plupart  voir  que  la  tète  et  se  dislin- 

Kent  par  une  grande  variété  dxns  les  coiffures,  dont  quelques  unes  sont  d'une  bizarrerie  extrême. 
peintre  paraît  avoir  voulu  donner  l'idée  d'une  grande  diversité  d'origine  et  montrer  des  habitants 
des  paya  les  çlus  éloignés. 

Au  premier  plan,  entre  les  apOlres  el  les  prophètes  :  la  fontaine  de  vie.  C'est  un  bassin  de  pierre 

'-^-    --■ Il  centre  duquel  s'élève  une  colonne  supportant  un  ange  de  bronze  et  ornée  de 

I  fanlasliques  rejetant  des  filets  d'eau.  Sur  la  margelle,  les  mots  : 
Hie  ml  fo. . ,   aque  vite  proceâtni  de  lede  dei  +  hotit. 

Joseph  De  Smet. 


H.  1.33;  1.  9.36. 
1"  Mai  1902. 


34:{ 


nrVElITAIRE  AECHËOLOaiQUE  DE  QAND. 


Église  cathédrale  St-Bavon. 


XV«  SIÈCLE. 
(1420-1432). 


en  1835  et 
projeté  en 


L'Adoration  de  l'Affneao,  par  les  frères  Van  Eyck. 

IV.  -  PANNEAU  PRINCIPAL. 

Ce  clicht!  et  ceui  Aen 
eches  243,  245,  246,  217  et 
249  onl  été  eiécntes  pour 
Vlneentain  parM^'Edcnuad 
Sacré  d'après  les  photogra- 
phies prises  sur  l'oriKinal 
par  M'  Fierlants  et  conser- 
vées à  la  bibltotbÈqne  de  la 
Tille  et  de  l'onirersité  de 
Gand. 

Depuis  M'  Fierlants, 
des  reprodnctions  photo- 
graphiques en  grand  for- 
mat ont  été  faites  par  la 
maison  Bruckman  de  Ua- 
nich  et  par  la  maison  Kleio- 
mann  de  Harlem;  cettj 
dernière  a  donné  comme 
représentant  les  Tolets  de 
Berlin  one  reproduction 
des  copies  de  Coicie. 

Les  maisons  Hanf- 
9taengl,de  Mnnicb,ct  Brann 
(Dornach  et  Paris)  ont  fait 
d'excellentes  reproiIoutioDs 
des  panneaux  de  Berlin, 

Il  eilste  deni  copies 
anciennes  à  l'huile  de  l'Ado- 
ration :  celle  de  Coicie,  et 
une  antre,  du  XVII'  siËcle, 
conserïée  primitivement  à 
l'Hôtel  de  Ville  de  Uand 
et  aclut'llement  au  musée 
d'Anïcrs.Le  professeur  Sep  p 
deUunlch  possède  une  copie 
à  l'aquarelle.  Une  reproduc- 
tion en  chromolithographie 
par  C.  Schnltz  a  ëté  pnbliée 
en  1869  1871  par  l'Aiondel 
Society,  il  Londres. 

Le  poljptjqne  a  été 
plusieurs  fois  nettoyé  et 
retoncbé.  On  signale  les 
travaui  suivants  :  en  1550, 
par  le  Brngeois  Lancelot 
Blondeel  et  le  Hollandais 
Schoreel;  en  1663.  par 
Antoine  Vai.  den  Henrel: 
par  Donselaer.  I«s  comptas  font  aassi  mention  d'un  travail 


1828,  par  J.  Lorent,  père 
lt<42  et  pour  lei^ael  le  peintre  Noveliers  (?)  fut  appelé  à  Gand. 


Joseph  De  Snet. 
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L'Adoration  de  l'A^naan,  par  les  frères  Tan  Byck. 

V.  -  DIEU  LE  PÈRE. 
Van  Mander  dit  que  celte  image  représente  le  Christ,  et,  tonl  récemment,  M'  K.  VoU  reprend 
cette  opinion,  contraire  à  celle  qui  est  ((ânërateinenl 
reçue.  Les  emblèmes  ornant  l'étofre  peinte  dans  le 
Tond,  le  monogramme  du  Chmt  qui  s'y  voit,  le  fait 
d'avoir  placé  cette  figure  entre  la  Vierge  et  saint 
JeoTi.ennn  le  geste  de  ce  dernier,  pourraient  désigner 
en  etTet  le  Christ.  Pourtant  les  inscriptions  et  surtout 
le  mot  Sabaot  inscrit  sur  le  baudrier,  le  sens  général 
et  la  division  même  de  la  composition  paraissent 
décisifs  en  sens  contraire. 

Dieu  est  représenté  assis,  vêtu  d'une  robe  et 
d'nn  manteau  d'un  rouge  sombre,  dont  les  bords 
sont  brodés  d'or  et  de  pierreries  (grands  sapbirs. 
émeraudes,  rubis  entourés  deperles,  etc.).  Il  est  coiffé 
d'une  tiare  à  trois  couronnes  ench^sèes  de  rubis, 
de  perles,  de  saphirs  et  de  topazes  (ou  d'ëmeraudes).- 
Les  bandeaux  de  la  tiare,  brodés  de  perles  et  ornés 
de  dessins  ea  croix,  formés  par  des  rubis  au  centre, 
retombent  sur  la  poitrine,  de  cliaque  côté  d'une 
énorme  agrafe  ronae  incrustée  de  pertes,  de  grands 
saphirs,  de  topazes  (ou  d'émeraudes)  et  ae  rubis.  La 
figure  est  absolument  de  lace;  les  yeux  qui  resardenl 
droit  devant  eux  sont  petits,  un  peu  brides  et  dispOBés 
tout  à  fait  horizontalement.  Les  sourcils  sont  ans, 
en  arcs  réguliers,  le  nez  un  peu  allongé;  la  bouche 
droite  est  encadrée  d'une  barbe  de  moyenne  lon- 
gueur, chdtain  sombre.  L'expression  du  visage  est 
grave.  Le  Père  fait,  de  la  main  droite  levée  à  la 
hauteur  de  l'épaule,  le  geste  de  la  bénédiction.  De 
la  main  gauche,  il  tient,  appuyé  sur  le  genou,  un 
sceptre  de  cristal  dressé,  dont  la  base  est  un  bouton 
d'ortèvrerie.  et  le  haut  un  motif  d'or  ciselé  très  riche, 
surchargé  de  pierres  et  couronné  par  un  gros  sapbir. 
La  hampe  est  ornée  en  outre  de  trois  larges  bagues. 
Van  Mander  disait  de  ce  sceptre,  qu'il  appelait  à 
tort  une  croix,  qu'il  faudrait  un  mois  pour  le  peindre. 
Sur  la  poitrine  se  remarque  une  sorte  de  baudrier 
portant  le  mot  SABAOT,  tracé  par  une  broderie  de 
de  perles  La  large  broderie  placée  k  la  partie  infé- 
rieure du  manteau  porte  également  une  inscription 
tracée  en  perles  dont  une  parlieseulement  est  visible, 
et  qui  paraît  être  purement  décorative.  Devant  les 
pieds,  une  couronne,  de  fotme  très  découpée.  e!it 
posée  sur  le  sol;  elle  est  ornée  de  saphirs,  de  rubis 
et  de  perles. 

Le  trOne  est  tendu,  à  la  hauteur  de  la  tête, 
d'une  très  riche  étoITe  brochée,  or  sur  fond  presque 
noir,  vert  ou  bleu  foncé.  Le  décor  est  un  semis  de 
motifs  groupant  le  pélican  avec  ses  petits,  des 
raisins,  des  leuilles  de  vigne,  emblèmes  de  l'eucha- 
rislie.  en  outre  une  banderole  portant  les  mots 
IHES  VS  XPS.  Le  trône  même,  dont  le  sommet  dépasse 
la  tenture,  délimite  par  sa  forme  cintrée  le  haut  de  la 
peinture;  sut  le  dossier  doré  entre  les  moulures  con- 
centriques se  lit  l'inacription  suivante  : 


s  polttisi 


(;,udiiJ.3n.  uierore.  a.  dextrig.  —  Securilns.  < 
Hauteur  2  m.  07;  largeur  0,79.  "'^"»='  - 
1"  Mai  190Î. 


pp  (propter)  dirina 
aia^élaû  t  «"'  fi"™»""  W)  (tuonim  (?JJ  omit 
(■omniumj  optr  CoptimuKj  ^  dulcedis  bôitale  H  Sentu- 
iitratorliberalistimutproplerinmt  ||  ntamlargitalem. 
Sur  le  sol,  derrière  la  couronne,  une  inscription  hori- 
zontale porte  en  caractères  romains  :  Vita.  sine. 
morte,  in.  eapite.  —  luTet'.  sn.  senectute.  i.  fronle  || 
tiore.  a.  sinists.  „     r. 

Joseph  De  Suet. 
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L'Adoration  de  l'Agneau,  par  les  frères  Vui  Eyok. 

VI.  -^  LA  VIERGE. 

La  Vierge  est  assise,  vêtue  d'une  robeet  d'un  manteau  bleu  foncé,  La  robe  légè- 
rement décolletée  est  garnie,  au  sommet  du  corsage  et  aux  manches,  de  broderies  et  de 
pierres  précieuses.  Le  manteau  est  attaché  sur  la  poitrine  par  deux  agrafes  de  pierre- 
ries. Une  bande  de  broderie  d'or,  ornée  de 
grosses  pierres  (rubis  et  émeraudesi  enchâs- 
sées et  encadrées  de  deux  rangées  de  petites 
perles,  fait  tout  le  tour  du  manteau  lequel 
est  ramené  sur  les  genoux  avec  des  plis 
d'une  grande  ampleur. 

La  tête  de  la  Vierge  est  ornée  d'une 
très  grande  couronne  posée  en  arrière  et 
allant  du  sommet  du  front  jusque  vers  la 
nuque.  Cette  couronne  est  composée  d'utie 
bande  d'orfèvrerie  où  sont  enchâssés  des 
rubis,  lies  saphirs  et  des  perles;  mais,  dispo- 
sition fort  originale  et  gracieuse,  elle  est 
surmontée,  en  gniso  de  fleurons,  de  fleurs 
naturelles  qui  sont  des  lys  alternant  avec 
des  roses  surmontées  de  branches  de 
niuguel.  Au  dessus  de  ces  fleurs  naturelles 
flotttnl  des  sortes  d'étoiles,  composées  de 
zones  concentriques  rougeâtres  et  noires  et 
émettant  des  rayons  d'or  (8  bien  visibles. 
1  qui  l'est  moins). 

La  chevelure  blonde  de  la  Vierge  sort 
en  nappe  de  dessous  la  couronne  et  se 
répand  sur  les  épaules.  La  Vieriçe,  la  têle 
légèrement  inclinée  vers  la  gauche  et  four- 
née de  trois  quarts  dans  la  môme  direction, 
abaisse  les  yeux  sur  un  livre  qu'elle  porte 
des  deux  mains  â  la  hauteur  de  la  poitrine, 
en  tenant  l'index  de  la  main  droite  passé 
entre  les  pages. 

Le  livre  est  enveloppé  d'un  voile  vert 
orne  aux  angles  de  boules  en  passementerie 
rouge;  aux  deux  boules  supérieure.s  sont 
attachées  des  initiales  en  or  découpé  M  et  A. 
Le  trône  est  tendu,  à  la  hauteur  du 
visage,  d'une  bande  d'éloffe  blanche,  sur 
laquelle  sont  hrodés  des  bouquets  de  fleurs 
d'or  barrés  d'une  banderole  portHnl  une 
inscription  en  caractères  très  peu  distincts  : 
(  Virginia.-. '0 

Au  sommet  du  trône  doré  et  de  forme 
cintrée,  l'inscription  suivante  sur  trois  ran- 
gées concentriques  :  Hec  e  speeiosior  sole  +  sup  oem  stellaru  disposicoe  luci  |  opata 
(comparata)  WeTt  (inyenitur)  po  (prior)  cador  e  eni  lucis  e  .  ■  ne  (eternœ)  +  speclni 
(spéculum)  ^  1111  mâcla  dei.  Les  mots  en  italiques  sont  peu  distincts  derrière  la  cou- 
ronne Le  mol  majestatis  qui  complète  la  citation,  est  perdu  derrière  la  couronne.  (Lib. 
Sap.  VU,  29et  26).  Le  même  texte  se  trouve  avec  d'autres  sur  le  cadre  d'un  petit. 
'  '    vauè  de  Jean  van  Eyck,  au  musée  de  Dresde. 

■^v" ,  _.    Bi   I  n  RQ  Joseph  De  Smet. 
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L'Adoration  de  l'Agneau,  par  les  firères  Van  Eyck. 

VIL  ~  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Il  est  assis,  vêtu  d'une  robe  brunâtre  de  peaux  de  bêtes,  presque  entièrement 
recouverte  par  un  ample  manteau  vert,  rattaché  au  cou  par  une  riche  boucle 
d'orfèvrerie,  et  dont  le  bord  est  entièrement  brodé  d'une  bande  où  sont  enchâssés  des 
rubis  et  des  saphirs,  entre  deux  rangées  de  perles. 

Le  saint  est  tourné  de  trois  quarts  vers 
Dieu  le  père  qu'il  r^arde  en  le  désignant 
du  do^.  Il  tient  la  tête  penchée.  De  longs 
cheveux,  d'un  châtain  un  peu  fauve,  retom- 
bent jusque  sur  ses  épaules;  la  barbe  est 
longue  et  négligée.  De  la  main  gauche, 
il  tient  un  feuillet  d'un  livre  posé  sur  ses 
genoux.  En  tête  de  la  pi^e,  on  voit  une 
grande  lettre  ornée  :  un  C  commençant  les 
mots  Consola  mi,  etc. 

Le  pied  gauche,  nu,  se  montre  sous  la 
robe.  La  draperie  tendue  derrière  le  saint 
est  à  fond  rouge  à  fleurs  bleues  et  à 
broderies  d'or  oîi  s'inscrivent  des  caractères 
illisibles  dans  lesquels  on  peut  soupçonner 
le  monogramme  de  Jean- 
Sur  le  fond  d'or  du  cintre,  l'inscription 
suivante  :  f  Hic.  e  Baptista.  iohes.  major, 
hoie.  par.  anglis.  legîs  ||  Suma.  ewagelii. 
sacio  (sanctio)  apîor.  (apostolorum)  vox 
sileciu  pphetar  (prophetarum)  ||  Lucerna 

mundi ni  (domini)  testis. 

Les  trois  figures  de  Dieu  le  père,  de  la 
Vierge  et  de  saint  Jean-Baptiste,  bien  qu'en- 
tièrement séparées  parle  cadre,  sont  censées 
pourtant  se  trouver  en  un  même  heu;  un 
seul  et  même  carrelage  émaillé  de  couleur 
(rouge  sombre  et  vert  foncé)  en  forme  le 
sol,  et  les  lignes  de  jointure  des  carreaux 
convergent  vers  le  même  centre. 

La  facture  des  trois  figures  est  très 
minutieuse,  ne  laissant  mille  part  voir  la 
touche;  la  couleur  est  chaude  et  soutenue, 
le  faire  des  cheveux  et  des  barbes  est 
extrêmement  patient,  les  poils  séparés  par  des  clairs;  dans  la  chevelure  blonde  de  la 
Vierçe,  la  forme  dans  les  clairs  est  également  indiquée  par  des  stries  blanchâtres.  Les 
mains  sont  remarquables  d'exécution  :  souples,  gracieuses  et  fines  chez  la  Vierge,  ailleurs 
fortes  et  viriles,  mais  toujours  distinguées  et  remarquablement  exemptes  de  manière. 
H.  liD.61;  L  0.6B. 

Joseph  De  Smet. 
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L'Adoratlûn  de  l'Agnean,  par  les  firires  Tan  Eyck. 

VIII.  -  LES  COPIES  DE  MICHEL  COXCIE. 

Il  rèsuUe  d'une  inenlion  dea  comptes  de  l'église  S'-Bavon  qu'en  1557  déjà  '  Michiel  Hauch; 
Mildere  van  de  Cueni(n.c  van  loghelandt  ,  copi&il  le  retable  de  l'Adoration  de  l'agneau  pour  le  compta 
de  Philippe  (I.  Ce  travail,  pour  lequel  on  éleva  devant  l'œuvre  une  construction  spéciale  en  bols,  fut 
«xéculé  à  grands  frais.  Vaernewyck  rapporte  que  Tilien  procura,  pour  le  seul  manteau  de  la.  Vierge, 
de  l'oulrerner  oriental  d'une  valeur  de  'Ji  ducals.  La  copie  lermiuée  en  1558  ou  1559  partit  au  cours 
de  cette  dernière  aaiiëe  pour  l'Espagne,  où  elle  se  trouvait  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier  au  Palais 
Vieux  à  Hadrid.  Des  auteurs  ont  mis  en  doute  ce  fait;  mais  nous  croyons  qu'il  s'agit  d'une  confusion 

causée  par  la  présence  à  Gand  d'une 
autre  copie,  plus  récente,  actuellement 

De  Bast,  dans  ses  notes  sur  l'ou- 
trage de  Wasgen,  assure  que  la  copie 
de  Coïcie  fut  apportée  d'Espagne  h 
Bruxelles,  en  18U9,  par  le  général 
Belliard.  Elle  fut  morcelée  au  cours  du 
siècle.  Les  panneaux  de  la  Vierge  et 
de  S'-Jean  Baptiste  sont  au  musée  de 
Munich;  celui  de  Dieu  le  Père  et  le 
■  panneau  central  sont  au  musée 
rlin  avec  les  originaux  des  volets 
et  des  copies  modernes   des  autres 

Pièces  manquantes.  Le  reste,  saut 
Adam  et  l'Eve,  fut  acquis  pour  Gand 
par  le  Gouvernement  en  exécution 
de  la  conveniion  du  9â  juin  IStil. 

La  copie  de  Coxcie  est  exécutée 
en  général  avec  beaucoup  de  soin  et  est 
exacte  dans  presque  toutes  ses  parties. 
Néanmoins  la  diilérence  dans  la  tînesse 
de  l'exécution,  la  maîtrise  de  la  facture  et  la  distinction  de  la  couleur  restent  partout  sensibles;  ce 
n'est  qu'un  écho  affaililî  et  comme  brouillé. 

Le  copiste  s'est  volontairement  el  gravement  écarté  de  son  modèle  dans  deux  parties.  C'est 
d'abord  toute  la  série  inférieure  des  panneaux  inférieurs  du  retable  fermé,  où  il  a  substitué  aux  portraits 
des  donateurs  et  aux  deux  saints  Jean  des  frères  Van  Eycb,  la  grisaille  des  quatre  évangélistes. 

L'autre  difTérence,  1res  curieuse,  n'a  jamais,  croyons-nous,  été  signalée.  Outre  les  trois  cavaliers 
marchant  en  lèle  des  soldais  du  Christ,  cette  parire  de  la  composition  comprend  six  figures  de  cavaliers 
lesquelles  ont  tout  à  fait  le  caractère  de  porlrait.i.  Dans  l'oripïnal  {voir  le  cliché  de  ta  fiche  249), 
quatre  d'entre  eux  portent  des  couronnes;  ils  n'ont  pas  été  idenliHés  jusqu'à  présent.  Waa^en,  qui  s'est 
oecupé  de  la  question,  croyait  voir  dans  celui  qui  porte  une  couronne  impériale,  Frédéric  1"  el  dans 
la  figure  jeune,  dont  k  couronne  ouveite  est  posée  sur  !a  tète  nue,  saint  Louis.  Au  lieu  de  Frédéric, 
De  Bast  proposait  Baudouin  de  Constant inople.  Chose  curieuse,  en  discutant  la  question,  Waagen  sur  le 
vu  de  l'origmal.  De  Bait  sur  le  vu  de  la  copie,  ces  deux  auteurs  raisonnaient  sans  s'en  douter  mir 
des  éléments  essentiellement  différents.  On  peut  croire  que  le  soi  disant  saint  Louis  est  en  réalité 
Charles  VU,  et  le  prétendu  Frédéiic  l'empereur  Sigismond;  mais  ce  qui  est  certain  c'est  qu'ils  ne  figurent 
ni  l'un  ni  l'autre  sur  la  copie  de  Coxcie.  Celui-ci  a  remplacé  par  d  autres  têtes  entièrement  dilTérentes 
celles  qui  figuraient  au  retable  authentique.  Ce  sont  trois  portraits  nouveaux  qui  nous  semblent  pouToir 
être  identifiés  avec  certitude.  Au  a"  1.  Tète  barbue,  accentuée,  teint  basané,  cheveux  et  barbe  couleur 
châtain.  Sur  le  front  une  couronne  de  feuillage  (chêne  ..  ?J.  C'eit  le  portrait  de  Michel  Coxcie  lui-même. 
Le  peintre  était  alors  âgé  d'une  soixantaine  d'années  (étant  né  en  1497),  mais  il  se  trouvait  dan*  toute 
la  force  de  l'âge  puisqu'il  ne  devait  mourir  qu'en  1593,  et  encore  des  suites  d'un  accident.  La  gravure 
de  Fiisius,  reproiiuite  par  Hymans  dans  son  édition  de  Van  Mander,  ne  laisse  pas  de  doute.  Voir  aussi 
la  Cène  de  Bruxelles,  où  Coxcie  s'est  également  représenté  lui-même.  Au  n"  5.  Personnage  k  la  barbe 
forte  et  foncée,  coiffée  d'un  haut  bonnet  de  fourrure  dans  l'original;  Michel  Coxcio  lui  a  substitué 
l'empereur  Charles  Quint.  Barbe  plus  longue  que  dans  la  plupart  des  portrait;!  connus,  et  grisonnante. 
L'empereur  norte  la  couronne  impériale  surmontée  du  globe  à  la  croix  deux  lois  barrée,  posée  sur 
un  bonnet  d  étoffe  rouge  Figure  expressive  el  frappante  d'aspect,  Charles  Quint  mourait  au  moment 
de  l'achèvement  du  tableau  en  \!ki8.  N"  6.  A  la  place  de  l'empereur,  Frédéric  ou  Sigismond,  Philippe  11, 
couronné  d'une  couronne  '  à  l'antique  ,;  cheveux  d'un  blond  fauve.  Vu  de  profil  tourné  k  droite, 
barbe  rare,  œil  grand.   Très   reconnaissable.  Il  avait  alors  une  trentaine  d'années  (3!î  en  1559). 

Dans  toutes  les  autres  parties,  Coxcie  reste  fidèle  à  l'original  ;  il  s'est  contenté  de  supprimer  les 
inscriptions  en  lettre  dorées  des  panneaux  de  l'Annonciation  :  "  Ave  gratia  plena  „  et  *  Ecc€  ancetla  Dni  ,, 
de  se  permettre  quelques  adoucissements  dans  les  plis  de  robes  qui  lui  semblaient  trop  anguleux 
{mêmes  panneaux),  et  quelques  détails  infimes  des  chœurs  d'anges  chanteurs  et  ~~     ^  '--- 


Phihppe  11  paya  la  copie  4000  duc 
"Mai  1903. 


uivaot  Van  Mander 


Bt  Lucas  de  Heere, 

Joseph  De  Shet. 
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L'Adoration  de  l'Agnean,  par  les  frères  Van  Eyck. 

IX,  -  HISTORIQUE. 

Le  retable  de  l'Adoration  de  ra^neau  Tul  commenta  par  Hubert  van  E;clc  à  une  époque  qu'il 
est  impossible  de  préciser  Hubert  élant  décédé  le  18  sppLeinbre  14S6,  l'ffuvre  restait  Inachevée. 
A  un  moment  qu'il  est  êitalemenl  impossilile  de  piéciser,  Josse  ou  Judocus  Vydl  nu  Vydla,  seigneur 
de  Pa mêle,  époux  d'Isabelle  Borluut,  pria  Jean  van  Eych  qui,  depuis  le  19  mai  I4£i,  était  au  service 
d«  Philippe  K  Bon.  de  terminer  l'ouvrace.  Celui-H  Tut  exposé  pour  la  première  Tois  à  Gand  le 
«  mai  1432.  Dans  fin  ter  va  II*'.  Jwin  van  Ejrk  avait  fait  do  fréquentes  absences,  notamment  lors  de 
Kon  ambassade  en  Portugal  du  l'J  nctobi'c  lï^  au  ^'>  déi^embre   14!29.   Divers   faits  tendent  k  faire 

croire  que  ce  ne  fut  qu'après  celle 
dernière  date  au'il  etitieprît  son  travail 
d'achèvement.  L'inscription  suivante  fut 
tracée  sur  le  rebord  Inrériiturdrs  cadres 
{retable  fermé.,  è  raison  d'un  vers  par 
panneau  : 

Pictor  Huhtrtua  r  ryck  major  guo  nemo- 

\fffierlua. 

quoil)  Johannea 

\arte  tteundu». 

uê]  Jndoci  Vj/d 

VfruVgfXIa  Mai  Vo»  Co  LLoCalZcta 
\tVeri. 
Le  dernier  vers,  lijnnaut  chrono- 
gramme, donne  la  date  de  143â  se 
complétant  par  l'Indicatinn  du  6  mai 
contenue  dans  le  vers.  C«  texte,  restitué 
d'après  la  découverte  faiie  k  Berlin  sur 
les  cadres  primitifs  et  leo  indications 
des  coptps  anciennes  conservées  dans 
des  recueils  d'insci  iplions  et  épilaphier* 
signifie  que  Hubert  van  Efcif,  le  peintre 
auquel  nul  n'a  été  trouvé  aupi-rleur,  a  coniniencé  l'œuvre  qui  fut  achevée  par  son  frère  Jean,  le  second 
dans  l'art,  à  la  prière  de  Josse  VydI.  et  que  l'iBUvre  fut  exposée  le  6  mai  (1*32|. 

Hubert  van  Eyck,  qui  était  mort  dans  une  situalinn  de  fortune  modeste,  fut  après  son  décès  l'objet 
d'honneurs  remarquables,  il  fut  enseveli  dans  l'église  S'Je^n,  et  son  lomheau  se  trouvait  dabord  dans 
la  chapelle  même  de  la  ramilte  des  donateurs  et  devant  le  tableau.  Plus  tard,  prohal)lement  lors  d'un 
transfert  des  restes  miirlels  du  peintre  et  peut-être  en  IKt!  seulement,  l'os  de  son  braa  fut  eiposé 
comme  une  relique  dans  le  cimetière.  De  nombreux  visiteurs  élaieiit  attirés  par  le  renom  du  polyptyque  : 
UQnzer  en  1494,  Alhert  DQier  en  l.'ijl.  Ce!-  visites  étaient  une  source  de  revenus  pour  l'église  et,  dans 
les  comptes  les  plus  anciens  qui  nous  restent,  on  en  tniuve  des  traces.  Un  rideau  couvrait  le  retable 
fermé,  comme  le  prouve  une  curieuse  m'^nllnn  des  cnm|>1es  de  l'église  de  Iô68-1.*>(>9,  relative  à  l'achat 
de  cordes  de  chanvre  pour  la  manœuvre  de  ce  rideau.  L'œuvre  était  généralement  désignée  sous  le  nom 
de  Taffl  non  Adam  en  Era.  Vaerneivyck  dit  aussi  siuiplement  :  Die  taf'l  'I  Seule  Janê  .  Elle  courut  des 
dangers  pendant  les  troubles  religieux.  11  fallut  mettre  des  gardiens  spéciaux  dans  l'église.  Transportée 
à  l'hAtel  de  ville,  il  fut  question  de  l'olTrir  à  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  qui  avait  avancé  de  l'argent 
aux  calvinistes;  cette  idée  fut  aliandonnèe  sur  l'opposition  de  Josse  Triest.  seigneur  de  Lovendeghem, 
descendant  des  donateurs.  En  1584,  le  tableau  revmt  à  S'-Kavon;  d'abord  placé  dans  la  chapelfe  dite 
Fiffliue  capftU,  Il  y  reste  jusqu'en  1587  pour  revenir  alors  à  son  emplacement  actuel.  En  17bl,  sur  une 
observation  de  Joseph  11,  dil-on.  les  volets  d'Adanii  el  Eve  simt  détachés  de  l'ensemble  et  relégués 
sous  prétexte  d'Indécence  En  1794,  les  quatre  nanneaux  du  cenire  sont  emportés  à  Paris,  où  ils  sont 
exposés  avec  tant  d'autres  chefs-d'œuvie  volés,  le  IK  germinal  an  VII,  Les  volets  avaient  été,  semhle-t-il. 
cachés  à  l'évéché.  puis  portés  à  l'hdtel  de  ville  (août  I7<J4),  pour  revenir  ensuite  â  l'église.  Des  instances 
pour  avoir  les  volets  n  Paris,  accompagnées  d'offre  d'échange  contre  des  tableaux  de  Ruhens,  n'abou- 
tirent pas.  En  1815,  le»  panneaux  du  centre  sont  restitués  au  iia^s.  Lé  10  mai  de  l'année  suivante,  on  les 
rend  à  l'église.  Au  mois  de  décembre,  un  marchand  de  Bruxelles,  J.  Van  Nieuwenhuyse,  s'étant  présenté 

[iDur  acquérir  les  voMs,  ceux-ci,  à  l'exception  des  panneaux  d'Adam  et  d'Eve,  lui  furent  vendus,  el 
ivres  dans  les  3*  heures,  moyennant  301X1  florins,  par  le  vicaire  général  Le  Surre,  avec  approbation 
des  margutlliers.  Toutes  les  tentatives  faites  pour  anéantir  les  effets  de  ce  marché  furent  inutiles. 
Nienvrenliuyse  vendit  les  panneaux  à  l'anglais  Solly  pour  1W,000  francs  (on  a  dit  aussi  80,OOU),  el,  plus 
tard,  ils  passèrent,  avec  la  collection  Solly  tout  entière  (acquise  pour  HXifXti  thalers),  entre  les  mains 
du  roi  de  Prusse;  ils  sont  actuellement  au  musée  de  Beriin,  En  1861,  l'Etal  belge  conclut  avec  le  Conseil 
de  fabrique  de  la  cathédrale  un  marché,  par  lequel  les  deux  volets  restants,  VAdam  et  VEct,  étaient 
cédés  au  musée  de  Bruxelles,  moyennant  i"  àOIXX)  francs  pour  l'acquisition  de  vitraux,  3°  l'acquisition 
des  volets  de  la  copie  de  Coxcie.  ^o  la  commande  de  copies  m terp relatives  des  figures  d'Adam  et  Eve  au 
peintre  V.  Lagye.  Les  volets  de  Coxcie  lurent  acquis  de  Nieunenhuys  fils,  et  payés  le  double  de  ce  qu« 
le  p^e  avait  donné  pour  les  originaux. 


"  Mai  1902. 


Joseph  De  Smet. 
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PEINTURES. 


Église  cathédrale  Si-Bavon. 


XV«  SIÈCLE. 

(1420-1432). 


ment 


L'Adoration  de  rAffneau,  par  les  frères  Van  Eyok. 

X.  -  SOURCES. 

Les  mentions  d*archiYes  relatives  à  l^Adoration  de  Fagnean  et  contemporaines  de  roenvre  sont  extrême- 
rares  et  peu  précises.  A  yrai  dire,  celles  que  Ton  connaît  ne  s'y  rapportent  môme  pas  avec  certitude 


.     .  „ w  qui  ne  peut-être  postérieure  «-  ^....«^ww^—^-.  «,, 

WTner  1432,  —  ne  se  rapporte  pas  avec  ceititude  à  notre  œuvre.  Moins  encore  la  mention  du  compte  com- 
munal de  Bruges  (1431-2)  cité  par  J.  Weale  renseignant 
uue  visite  du  magistrat  de  Bruges  à  Teffet  de  voir  chez, 
le  peintre  **  zekere  weerken  „  (au  pluriel).  M'  Weide 
a  établi  en  effet  que  la  date  de  cette  visite  se  place  entre- 
le  17  juillet  et  le  16  août,  par  conséquent  après  l'expo- 
sition de  rœovre  à  Gand.  Les  conjectures  que  Ton  a 
pu  faire  à  ce  sujet  sont  donc  sans  portée  (Crowe  et 
Cavalcaselle,  annotations,  p.  CCVII).  Il  n'y  a  pas  à  s'ar- 
rêter davantage  à  une  mention  relevée  dans  les  compte» 
de  Gand  (1424-25»  fo  188  r*),  relative  à  un  paiement 
fait  à  meester  "  iMbereeht  „  pour  deux  projets  d'une 
peinture,  exécutés  bur  l'ordre  des  échevins.  Un  an  ou 
deux  avant  la  mort  d'Hubert,  il  ne  pouvait  s'agir  dans 
ces  projets  faits  pour  le  magistrat  et  payés  VI  escalina 
Facsimil<$  do  la  MRiiainre  de  Jean  »an  Eyck  d'après  le  tabiean  de  gros,  de  la  Commande  de  Josse  Vydt.  Une  visite  du 
de  la  National  Gaiiery.  à  Londres.  magistrat  chez  «  meester  Ubrechts  n  résulte  d'une 

mention  des  mêmes  comptes  (fol.  288  vo)  relatant  on 
don  fait  aux  gens  de  la  maison.  Tout  cela  est  tiès  vague.  Nous  ne  relevons  plus  d'autre  mention  que 
celle  des  comptes  de  1426-27  (f«  319  y°)  renseignant  le  paiement  du  droit  d'issue  très  minime  ran  den 
hoffre  Lubreckt  van  HeyeJte  (YI  s.  grosj  prouvant  que  le  peintre  ne  laissait  point  de  parents  à  Gand  et  qu'il 
était  sans  grande  fortune.  H  faut  v  ajouter  le  testament  d'Hugo  Poortier  cité  par  M'  J.  Weale  dans  son 
article  sur  les  frères  Van  Eyck(Hevue  de  l'art  chrétien,  juillet  19C0);  ce  testament  daté  du  9  mars  1425 
mentionne  également  **  Meester  Hubrechte  den  scildere  „. 

Cette  pénurie  de  documents  est  en  partie  rachetée  par  deux  pièces  d'in  portance  capitale  :  Pépitaphe  de 
Hubert  Van  Eyck  et  l'inscription  placés  sur  le  cadre  (Voir  fiches  tZ  et  249). 

Aux  archives  de  l'Evêché  de  Gand,  les  comptes  de  la  cathédrale  dépouillés  par  M'  Van  Werveke,. 
contiennent  quelques  mentions  relatives  principalement  aux  droits  perçus  Joreque  des  étrangers  venaient 
voir  l'œuvre  (1530-31  puis  USO  et  suiv.)  —  Mais  ces  mentions  et  celles  très  nombreu^:es  que  nous  trouvons 
par  la  suite,  notamment  à  l'époque  des  troubles,  offrent  de  l'intérêt  au  point  de  vue  des  destinées  de  l'œuvre 
nos  jeter  aucun  jour  sur  son  online  ni  sur  son  auteur.  On  peut  citer  encore  les  roanuFCiits  qui  ont  pejmis^ 
conjointement  à  la  découverte  faite  sur  les  cadres  df  s  volets  à  Berlin,  de  reconstituer  l'inFcription  primitive. 
C'est  d'abord  celui  de  Christophe  van  Hueme  que  N.  Cornélissen  vit  à  Bruges  en  novembre  1823  chez  un 
descendant  de  l'auteur  M' Van  fiuerne.  Malgré  des  recheiches  et  des  iD^tancefi  faitrs  auprès  de  la  fsmille, 
ce  manuscrit  n'a  pu  être  revu  depuis.  Il  en  existe  une  copie  entre  les  mains  de  M'  l'archiviste  Schoorman  à 
Gand.  Un  autre,  un  épitaphier  du  XVIII*  siècle  (ms.  12926.  Bibi.  de  Gand,  p.  206)  mentionne  le  même 
texte  avec  diverses  autres  indications.  Le  manuscrit  Gaillard  (1616  archives  ae  l'Etat)  contient  des  ren- 
seignements sur  le  lieu  de  sépulture  d'H.  van  Eyck.  Nous  devons  mentionner  ici  le  manuscrit  de 
H.  Alûnzer,  médecin  de  Nuremberg  :  Itinerariuni  et  Peregrinatio  quam  fecit  tempore  pestilentie  Anno 
salutis  1494  ad  fiispanias  et  Gallias  et  totam  Europani  occidentalem  (Bibl.  Munich,  ms.  lat.  431),  dans 
lequel  se  trouve  la  première  appréciation  critique  connue  de  ToEuvre  des  frères  ^an  Eyck.  Voir  K.  Voll,  Dit 
Werke  des  Jan  van  Eyck  (Strasbourg,  19C0),  et  Bulletin  de  la  Société  d'Hist.  et  d'Arch.  de  Gand,  1901,. 
n*  5  :  Quelques  notes  relatives  aux  Van  Eyck. 

Ensuite,  sauf  le  très  court  passage  bien  connu  du  voyage  d'Albert  Durer  (1521),  nous  ne  relevons  rien 
jusqu'au  milieu  du  XV 1**  siècle.  L  ordre  donné  par  Philippe  Iià  Michel  Coxcie  de  lui  faire  une  copie  de  l'Ado- 
ration paraît  avoir  ramené  l'attention  vers  l'œuvre  des  van  Eyck.  Les  travaux  relatifs  aux  installations  de 
Coxdo  dans  la  cathédrale  sont  mentionnés  dans  les  comptes  de  l'église  en  1556-1557.  La  Cronyckevan 
Vlaenderen  de  Vaernevyck,  parue  sans  nom  d'auteur  en  1557,  est  encore  muette,  mais  le  Vlaemsche 
Audweemdigheyt  en  1560  accorde  un  demi  vers  au  tableau  dans  sa  strophe  92.  Dans  le  Nieu  Troctoe^ paru 
en  1562,  Vaemevyck  consacre  au  retable  toute  sa  strophe  102.  Alors  parait  le  Hofen  Boomgaera  der 
Foeiien  de  Lucas  d'Heere  (1565;  le  privilège  est  de  1564)  publiant  l'ode  qui  avait  été  afiichée  dans  la 
chapelle  Borluut,  et  dans  laquelle  un  éloge  pompeux  du  retable  s'étendait  dans  une  longue  série  de 
strophes.  C'est  l'origine  on  tout  au  moins  le  point  de  départ  de  la  plupart  des  renseignements  qui,  plua 
tara,  se  retrouvent  un  peu  partout  et  qui  sont  copiés  d'un  auteur  à  l'autre  :  Guicciardini  en  1567; 
Vaernewyck  dans  sa  longue  notice  du  Spieghd  der  Ntderlandscher  AudtheyU  pujs  dans  celle  des 
Beroerlyeke  iyden;  les  portraits  et  les  vers  de  Lampsonius  en  1572,  etc.  —  Karl' Voll,  incomplet  pour  lea 

Sremiers  documents,  analyse  d'une  façon  intéressante  ce  qui  a  paru  à  partir  de  ce  moment,  et  l'on  trouve 
ans  son  ouvrage  une  bonne  liste  des  auteurs  que  l'on  peut  consulter  utilement. 


l«r  Mai  1902. 


Joseph  De  Smet. 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
^nérale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Gomme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergraans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de-  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune    à   un    objet    et   contenant,   outre   une  description    rédigée   par    un 

■ 

spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 
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COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Bergmans,  secrétaire, 
Iê.  Cloqnet, 
A.  Heins, 
Or.  Vanden  Oliesrn, 
V.  Vander  Haeglien, 
J.  Vnylsteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heins);  Portrait 
de  Marie-Thérèee  (V.  De  Huynck);  Château  de  Ter  Laeck^  (Pr.  Claeys);  DalUs  funéraires 
(b^n  J.  Béthune);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint-Bavon  (Fr.  Mathias);  le  Château  des  comtes 
(J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  FJ  (J.  Vuylsteke);  Intérieur  et  objets  de  l'église 
Saint'Bavon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Objets  d'art  de  la  confrérie  S^-Michel  (E.  Lacquet); 
Miniatures  du  XIV*  siècle  [F.  BeT^mans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  (J.  De  Smet  et  Â.  Heins);  H^sées  de 
justice  (A.  van  Werveke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  6.  Hulin,  etc.);  Cloître  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^- Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  Limburg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (Y.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  Ancien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'évêques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans); 
Objets  romains  (A.  de  Geuleneer);  Arbalètes  anciennes  (A.  van  Werveke)  ;  Jn^^rimr  de  l'église  Saint- 
Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Coffrets  de  corporations 
(E.  Lacquet);  Maisons  du  XVIP  siècle  (V.  van  der  Haegben);  La  Présentation  au  Temple, 
par  N.  Roose  (Y.  van  der  Haeghen);  Trésor  de  V église  Saint- Michel  (E.  Goppieters  Stochove); 
Clôture  du  chantr  de  Véglise  Saint-Pierre  (R.  Schoorman);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet); 
Monument  votif  toumaisien  (L.  Maeterlinck);  Peinture  murale  de  la  Boucherie  (V.  van  der 
Haeghen),  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M'  Goppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V  Inventaire  archéologiqueM  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel  (1),  et  de  Téglise  Saint -Nicolas; 
M'A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M*"  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n<>  4, 1901,  n"»  1»  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  fascicule. 


Wr^mUKE  AHCHÉOLOQIQUE  DE  QiM. 


Ruines  de  l'ahbaye  de  St-Bavon. 
Musée  lapidaire. 


XII»  SIÈCLE. 


Kédallloiui  en  pierre. 

La  pierre,  assez  fruste,  de  forme  cir- 
'.>  culaire,  dont    nous  donnons    un    croquis 

'  '\  ci-contre,  est  le  pendant,  au  même  musée, 

- 1  ,    .  \  d'une  autre  pierre  qui  a  moins  souffert 

Celle-ci,  de  même  dimension,  représente 
le  Christ  on  croix,  nimbé  et  incliné  forte- 
ment vers  la  gauche;  entre  le  montant 
supérieur  de  la  croix  et  les  deux  lobes  du 
haut  du  cadre,  on  voit  deux  parties  saillantes 
qui  sont,  à  droite  la  lune  et  à  gauche  le 
soleil. 

Les  deux  objets,  taillés  en  une  pierre 
blanche    coquillière,    provenant    vraisem- 
blablement  de  cette  couche  caractéristique  des  carrières  de  Bael^em,  ont  une 
circonférence  de  0,31  cm.  et  une  épaisseur  de  0.065. 

Ils  semblent  avoir  été  des  médaillons  de  devant  d'autel.  Nous  inclinions  d'abord 
à  croire  que  ce  pouvaient  être  des  clefs  de  voûte;  mais,  vu  leur  peu  d'êpaisseu.r  et 
le  manque  complet  de  traces  de  nervures  sur  les  bords,  l'attribution  que  nous 
leur  donnons  paraît  plus  plausible. 

Le  médaillon  que  nous  reproduisons  représente  l'agneau  de  saint  Jean,  avec 
la  croix  flammée  derrière  lui  et  la  tête  tournée  vers  cette  croix.  La  patte  antérieure 
droite  est  repliée  vers  le  poitrail. 

Les  deux  motifs  symboliques  s'inscrivent  chacun  dans  un  quadrilobe.  Le  caractère 
primitif  des  deux  bas-reliefs,  comme  celui  du  cadre  qui  les  entoure,  permet  de  les 
considérer  comme  étant  du  XII»  siècle. 

La  tradition  les  fait  du  reste  provenir  du  '  Wittockx  hospital  ,.  Cet  hôpital, 
incendié  à  la  Sn  du  Xl[«  siècle,  était  situé  près  de  l'église  S^-Nicolas,  mais 
probablement  dans  la  paroisse  de  St-Jean,  vocable  ancien  (avant  1540)  de  l'actuelle 
cathédrale  S'-Bavon. 

L'agneau  pascal  représenté  sur  le  médaillon  parait,  —  c'est  une  hypothèse,  — 
rappeler  ainsi  le  patron  de  l'élise  primitive  et  principale  de  la  ville. 


A.  Hbins. 


31  Août  1903. 


INVEUTAIEE  AKCHËOLOGIQUE  DE  GAITD. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Marché  au  Beurre, 


XIV«  SIÈCLE. 


Le  Beffroi 

Cet  édifice,  aux  murs  épais  de  2.30  m.  environ,  en  pierre  de  Tournai,  d'appareil 
plus  ou  moins  réjrulier,  s'élève  à  l'extrémité  Sud  du  Marché  au  Beurre.  Son  plan  est 
légèrement  bmlong  :  U»s  deux  bases  Est  et  Ouest  mesurent  chacune  13  mètres,  les 

autres  11.  Une  partie  de  la  base  de  la  tour  est 
cachée,  d'une  part  par  la  Halle  aux  draps,  de 
l'autre  par  l'ancienne  prison  communale,  dite 
Mammelokker, 

La  tour  du  Beffroi  a  une  hauteur  totale  de 
96  mètres,  y  compris  le  campanile  en  tonte,  placé 
en  1853  et  qui  remplace  la  construction  antérieure, 
en  bois.  Ce  campanile  a  une  hauteur  de  40  met. 
La  base  de  la  tour  comprend  un  rez-de-chaussée 
voûté,  un  étage  intermédiaire  à  voûte  à  nervures, 
et  trois  hautes  salles  superposées  qui  seront  étu- 
diées séparément.  Ces  dernières  sont  éclairées,  sur 
chaque  face  de  la  tour,  par  deux  baies  presqu'en- 
tièrement  bouchées,  mais  dont  la  réouverture  est 
à  l'étude.  Elles  montrent,  extérieurement,  un 
encadrement  à  ogive,  assez  fruste;  un  cordon  relie 
la  base  des  ogives  et  un  autre  court  au  bas  de 
chaque  fenêtre  :  ces  cordons  contournent  les 
contreforts  des  angles  de  la  tour  et  ceux  qui 
montent  au  centre  de  chacune  de  ses  faces. 

Une  forte  corniche,  à  moulures  accentuées, 
couronne  le  gros  cube  de  pierre  de  la  tour  et, 
au-dessus,  aux  quatre  angles  de  cette  corniche, 
sont  des  tourelles  rondes,  engagées  en  partie  et 
reliées  par  des  murs  pleins  sur  lesquels  sont  fixés 
les  grands  cadrans  de  l'horloge.  Les  tourelles  se 
terminent  en  une  seconde  partie,  elle  aussi  arron- 
die, mais  légèrement  en  retrait,  que  divisent  quatre 
encadrements  à  moulures  assez  fortes.  Une  balus- 
trade en  fer,  moderne,  relie  les  bases  des  tourelles; 
une  autre,  de  même  'modèle,  contourne  le  sommet 
des  tourelles  et  du  mur  plein.  Puis  vient  le  cam- 
panile.. 

Des  quatre  statues  en  pierre,  représentant  des  ji^uerriers 
du  XIV«  siècle,  qui  se  trouvaient  aux  angles  de  la  tour,  posées 
au-dessus  de  la  corniche  et  adossées  aux  tourelles,  une  Feule 
est  parvenue  jusqu'à  nous  ;  c*est  celle  qui  était  placée  à  Tan^le 
Nord  et  qui  est  aujourd'hui  conservée  au  Musée  lapidaire 
(voir  fiches  n**  6  et  24). 

La  construction  du  Beffroi  paraît  avoir  été  décidée  au 
XIII*  siècle.  Nos  comptes  communaux  du  XIV*  siècle,  en 
partie  perdus  malheureusement,  parlent  de  la  reprise  des 
travaux  à  partir  de  Tannée  1321.  La  construction  s'acheva 
lentement,  sans  doute  à  cause  des  difficultés  financières  au 
milieu  desquelles  la  ville  de  Gand  se  débattit  pendant  les 
crises  politiques  du  XIV«  siècle. 

Nous  croyons  qu'on  peut  rechercher  Torigine  des 
Beffrois  (1)  dans  les  tours  roulantes  qui  servaient  de  machine  de  guerre  pour  le  siège  des  places  fortes. 
Ces  tours  servirent  naturellement,  en  temps  de  paix,  par  suite  de  leurs  dimensions  et  de  leur  hauteur, 
à  d'autres  usages  :  pour  le  guet,  pour  les  cloches  qui  appelaientles  citoyens  aux  assemblées  et  au  travail, 
pour  le  dépôt  des  archives.  Elles  étaient  ainsi  des  annexes  aux  maisons  scahinales.  Grâce  à  leur  utiKté, 
elles  devinrent  permanentes  et  on  les  construisit  en  matériaux  durables,  de  même  que  les  maisons 
scabinales  avec  lesquelles  elles  firent  souvent  corps  ou  dont  elles  restèrent  très  voisines. 

Cf.  Fr.  de  Pottkr,  g  fut,  1. 1,  pp.  485  et  suiv. — Messager  des  sciences  historiques^  années  1839, 1887, 1S92. 

(1)  Belfroet  =  nioyt  u  haut  allemand  hérevrit,  bërvrit,  c'est-à-dire  tour  de  guet,  wachttoren^  selon 
Verwijs  et  Verdam. 


15  Mai  ]90!2. 


A.  et  M.  Heins. 
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nrVENTAIRE  AECHÈOLOGIQtJE  DE  GAKD. 


ORFEVRERIES. 


Église  St-Michel,  trésor.  XVII"  SIÈCLE. 


Calloe  de  l'^Uaa  Salat-BUchel,  en  -remiflll  ciMlê. 

Ce  calice,  qui  mesure  314  millimètres  de  hauteur,  est  une  pièce  d'orfèvrerie  du 
XVII*  siècle.  Sur  la  fausse  coupe  sont  ciselés  au  repoussé  des  an^es  et  des  scènes  de 
la  moisson  et  des  vemlnTigcs,  de  même  que 
sur  le  nœud  formnnt  le  milieu  de  la  tige 
du  pied.  Au  dessus  et  en  des.saus  du  nœud, 
il  y  a  des  anneaux.  Sur  le  pied,  six  médail- 
lons ciselés  représentent  le  Christ  avec  la 
croix,  la  Mère  de  douleurs,  saint  Jean,  saint 
Paul,  saint  Jacques  et  le  saint  roi  David. 

Sous  le  pied  se  trouve  une  inscription 
presqu'usée  par  le  frotlemenl.  mais  qui,  à 
l'aide  de  la  description  de  Kervyn  de  Vol- 
kaersbeke,  dans  ses  Églises  de  Gand,  a  pu 
être  reconstituée  de  la  façon  suivante  : 
Ludovicus  De  Lannoy  C.  S.  J.  Junior  Ao 
1661  (ou  1669). 

Ici  se  pose  une  question.  Ludovicus 
De  Lannoy  est-il  l'auteur  du  calice  ou  le 
donateur?  Nous  opinons  pour  ta  seconde 
hypothèse  et  cela  pour  deux  motifs.  D'abord 
les  artistes  n'avaient  généralement  pas 
l'habitude  d'inscrire  leur  nom  sur  les 
ai^enteries.  Ensuite,  si  De  Lannoy  était  l'orfèvre,  son  nom  serait  mentionné  dans 
les  comptes  de  l'église  ou  des  confréries;  or,  ce  nom  ne  s'y  rencontre  pas.  On  peut 
donc  supposer  que  Ludovicus  De  Lannoy  doit  être  non  l'auteur,  mais  le  donateur 
du  calice. 

Cf.  KiBVïs  DE  VoLKAEBSBKEK,  Uê  ÉffUitt  <U  Gand,  l.  I[,  p.  149. 


E.   COPPIETERS    StOCHOVE. 


nT7ENTAmE  AECHÉOLOaiQUE  DE  aAlTB. 


ORFÈVRERIES. 


Lglise  St-Hichel,  trésor. 


XVIIe  SIÈCLE. 


Calloe  de  VégUme  Saint-lUchal,  en  Termell  ciselé  an  repensai. 

Bien  qu'on  ne  possède  aucun  rensei^ement  au  sujet  de  ce  calice  haul  de 
âS5  niîDi  mètres,  il  est  cependant  permis  de  supposer  que  nous  sommes  en  présence 
d'un  objet  d'art  datant  du  XVII»  siècle. 
Les  ciselures  sont  toutes  au  repoussé. 
Sur  la  fausse  coupe,  il  y  a  trots  médaillons 
représentant  la  descente  de  la  croix,  la 
mise  au  tombeau,  el  la  résurrection  du 
Chrisl.  Entre  les  médaillons,  l'auteur  a  placé 
des  anges  portant  l'un  la  croix  et  la  cou- 
ronne d'épines,  un  autre  la  lance  et  l'éponge; 
un  troisième  se  trouve  à  côté  d'une  colonne 
surmontée  d'un  coq,  rappelant  la  légende  de 
saint  Pierre,  qui  renia  trois  fois  le  Christ 
avant  le  chant  du  coq. 

La  tige  du  pied  porte  un  nœud  avec 
les  instruments  de  la  passion  et  des  tètes 
d'anges. 

Enfin  le  pied  lui-même  est  de  forme 
hexagonale  dans  sa  partie  supérieure,  et  se 
termine  par  six  lobes  ou  arcs  de  cercles, 
dans  chacun  desquels  un  médaillon  ciselé 
en  bas-relief  représente  successivement  la 
cène,  Jésus  au  Jardin  des  Olives,  ta  flagel- 
lation, le  couronnement  d'épines,  le  portement  de  la  croix  et  le  Christ  expirant 
sur  la  croix.  Les  moulures  du  pied  sont  décorées  de  petits  motifs  ciselés  formant 
frise,  d'un  très  gracieux  effet. 

Cf.  KiRTTfl  DE  VoLiuRSBiKE,  tet  ^lUtt  dt  Qaitd,  t.  n,  p.  113. 

E,  COPPIETERS  StOCHOVB. 
10  Mars  1902. 


IirVENTAIIlE  AUCHÉOLOaiQUE  DE  GAUB. 


FERRONNERIES. 


Musée  archéologique. 


XVII«  SIÈCLE. 


Masque  grotesque  en  fer. 

Ce  masque^  qui  paraît  dater  du  XVII»  siècle,  est  composé 
de  deux  moitiés  symétriques  se  joignant  par  une  charnière  et 
se  bouclant  autour  du  cou;  il  est  entièrement  en  fer,  et  mesure 
55  centimètres  de  hauteur  sur  30  centimètres  de  largeur  au 
niveau  des  oreilles  dressées. 

La  partie  supérieure  est  une  tôle  découpée  en 
forme  de  huppe  et  peinte  en  tons  rouges  et  jaunes. 
Les  cornes  sont  décorées  de  trois  spirales  blanche, 
noire  et  rouge..  Sur  le  front  s'adapte  un  curieux 
appareil  nasal  à  pointe,  muni  d'une  grosse  paire  de 
lunettes,  sans  verres. 

Les  oreilles,  longues  et  fixées  sur  une  des  pièces 

de  l'armature,  sont  relevées  et  peintes  en  rouge  avec 

découpures  noires  ;  à  ces  oreilles  pendent  des  boucles 

composées  de  trois  petites  lamelles  de  métal, 

qui  devaient  tintinnabuler  aux  mouvements 

du  porteur  sautillant  et  se  démenant. 

La  grande  bouche  se  dessine  par  les  lèvres 
qu'une  rangée  de  dents  caiTées  et  blanches 
contourne  ;  dans  celle-ci  passe  une  longue  langue  plate  et  recourbée  vers  l'extrémité  ; 
la  partie  qui  touchait  la  bouche  de  l'homme  est  munie  d'un  sifflet. 

Cet  étrange  accessoire  de  déguisement  fut  acquis  100  francs  à  la  vente  de  la 
collection  Minard,  où  il  figurait  parmi  les  instruments  de  supplice  (section  VIII,  n^  123 
de  la  vente  du  7  mai  1883).  Il  fut  inscrit  au  registre  des  achats  du  Musée  archéologique 
comme  étant  un  masque  de  la  confrérie  St-Michel.  Si  cette  attribution  est  fondée^  il 
aurait  été  placé  jadis  sur  les  épaules  du  personnage  remplissant  le  rôle  du  diable, 
dans  les  cérémonies  de  la  chef-confrérie  d'escrimeurs  de  St-Michel  de  Gand. 

Renseignements  fournis  par  M''  Â.  van  Werveke,  conservateur  du  Musée  archéologique. 


âO  Septembre  1902. 


Â.  Heins. 
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nrVENTAmE  AECH$0L0GIQUE  de  aAÏTD. 


ORFÈVRERIES. 


Église  St-Michel,  trésor. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1746). 


* 


#  ^*^  'M 


Ostensoir  de  ICattliieii-J.  Lenoir. 

Matthieu-J.  Lenoir,  maître  byoutier  à  Gand,  exécuta  l'objet  d'art  ci-dessous  en 
vertu  du  contrat  par  lui  signé  le  16  mai  1746,  dont  voici  quelques  extraits  : 

'  Conditien  ende  bespreken  op  de  tvelcke  S^  Mattheus  Lenoir  (\),  meester  silveramit 
heeft  aenghenomen  te  maecken  voor  de  parochiaele  kercke  van  Ste  Michiels  eene  nieuwe 

silver  remonstrancie  representerende  eene  sonne De 

straelen  zullen  zyn  van  silver  verguld,  het  ciersel  moet 

syn  van  silver  verguU De  voet,  de  croone  en  andere 

cieraeten  sullen  syn  van  suver  silver  als  vooren  gedreven 
naer  de  conHe  gemaect  ende  ghebruyneert  naer  den  heesch 
van  het  trerck  ende  in  de  vier  quartellen  in  den  voet  sullen 
bas  relief  gedreven  worden^  medaelsche  ivyse,  de  represen^ 

tatie  van  de  vier  evangelisten „. 

L'ostensoir  représente  un  soleil  aux  rayons  d'argent 
doré.  En  haut  Tartiste  a  placé  une  couronne  à  quatre 
feuilles  se  rejoignant  par  le  milieu  d'où  s'élève  une 
croix.  La  couronne  est  soutenue  par  des  anges. 

La  tête  de  l'ostensoir  est  encore  soutenue  par  un 
ange  reposant  sur  un  nuage. 

Sous  le  nuage  commence  la  tige  du  pied  assez 
longue  et  munie  d'un  nœud.  Sur  la  partie  inférieure  du 
pied,  de  style  Louis  XV,  on  a  ciselé  des  médaillons 
bas-reliefs  représentant  les  quatre  évangélistes,  saint 
Mathieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean. 

Le  compte  de  l'église  1746-47  (p.  64)  fait  connaître  que  le  poids  de  l'ostensoir 
était  de  117  onces,  8  esterlins,  et  son  prix  de  40  livres,  15  escalins,  1  gros  monnaie 
courante,  en  sus  des  dons  en  or  et  en  argent  et  du  petit  ostensoir,  qui  avait  été  échangé  : 
"  Item  betaelt  aen  S'  Lenoir,  mr  silvêrsmit  de  somme  van  40  p.  15  sch.  1  gr.  courant 
800  veéle  de  kercke  aen  hem  noch  schuldich  was,  naer  aftreck  van  leverynghe  van  gaut 
ende  silver,  jonste,  etc,^  ende  naer  wisselinghe  van  de  cleene  ovde  remonstrancie  om  te 
maecken  eene  cleene  nieuwe,  de  tvelcke  in  silver  is  weghende  een  hondert  17  oncen  ende 
8  engelschen.  „ 

Hauteur  :  0.750  millim.;  largeur  :  0.375  millira . 


(1)  Aprèii  la  mort  de  son  mari;  la  veuve  Matthieu  Lenoir,  née  Jeanne-L.  Slabaert,  continua  les 
affaires  et  contracta  avec  Téglise,  le  4  septembre  1752,  pour  la  livraison  de  deux  chandeliers. 

E.  COPPIETERS   StOCïïOVE. 
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15  Janvier  1902. 


INTEKTAIHE  AUCEÉOLOGIQUE  BE  GANC. 


ORFÈVRERIES. 


Église  St-Miehel,  trésor. 


XVIII«  SIÈCLE. 
(1758). 


Sellqnaire  en  argent  de  la  confrérie  de  N.  D.  de  ^orette. 

Le  livre  aux  résolutions  de  la  confrérie  de  N.  D  de  Lorette  élablie  dans  l'élise 
Si-Michel,  mentionne  deux  reliquaires  que  la  confrérie  aurait  possédés  au  XVIII"  siècle, 
l'un  donné  par  le  doyen  Slger-Ignace  Van  de  Vivere,  protonotaîre  apostolique,  l'autre 
par  Jean  Persyn,  également  doyen.  C'est  le  second  de  ces  reliquaires  qui  se  trouve  ici 
roproduil.  Le  livre  aux  résolutions,  parlant  de  la  donation,  s'exprime  en  ces  termes  : 
"  in  het  jaer  1758,  den  W"  april,  heeft 
Joanties  Persyn,  deken  van  het  gulden  van 
0.  L.  V.  van  Lorette,  vereert  eenen  nietiuren 
paestecum  (l)  Ter  memorie.  „ 

La  pièce,  haute  de  0.240  millimètres, 
large  de  0.140,  forme  un  joli  cartouche 
de  style  rocaille,  au  centre  duquel  se 
trouve  la  relique,  une  petite  pierre  de  la 
maison  de  Lorette  avec  les  mots  :  domux 
Laur(ettB). 

En  haut,  l'artiste  représente  la  maison 
de  la  Sainte  Vierge,  transportée  par  deux 
anges,  comme  le  dit  la  légende,  de  Nazareth 
où  elle  était  menacée  par  les  Musulnians 
jusqu'à  Lorette  en  Italie,  où  elle  se  trouve 
encore  maintenant  Sur  le  toit  de  la  maison 
surmontée  à  droite  d'une  tourelle,  à  gauche 
du  globe  terrestre,  est  assise  la  St»  Vierge 
portant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus. 
Au  verso  du  reliquaire  la  mention  : 

'   Vereert  door  Jan  Persyn,  deken  van  het  vermaert  gulden  van  0.  L,   F.  van 
Lorrette   J758.  „ 

Le  nom  de  l'artiste  est  malheureusement  inconnu.  Il  n'existe  aucune  trace,  aucun 
signe  qui  puisse  aider  à  le  découvrir. 


(I)  I>e  mol  paestecum  fpoJ:  teeum)  esl  employé  \à  par  extension. 

E.   COPPŒTERS   StOCHOVE. 

28  Décembre  1901. 


nrVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAITD. 


ORFÈVRERIES. 


Musée  archéologique. 


XVIIP  SIÈCLE. 


TroQUe  de  dame,  en  argent. 

Ce  joli  petit  objet,  qui  paraît  en  certains  endroits 
avoir  été  doré,  est  une  trousse  ou  nécessaire  de 
dame  et  semble  dater  du  milieu  du  XVIII«  siècle.  En 
fait,  quatre  des  ustensiles  qui  y  sont  fixés  sont  de 
de  cette  époque  :  Tornementation  rocaille  de  la 
boîte  à  houppe,  de  la  boîte  à  odeur  (?),  de  la  petite 
paire  de  ciseaux  et  du  long  étui  à  aiguilles  est, 
sans  aucun  doute,  de  cette  époque. 

Il  faut  constater  que  le  travail  de  ces  dernières 
pièces  est  plus  précieux  que  celui  de  la  plaque 
supérieure  représentant  une  femme  ou  déesse  avec 
deux  petits  enfants  ou  génies,  d'un  style  qui  semble 
plus  ancien,  et  d'une  exécution  moins  délicate;  il 
en  est  de  même  des  cinq  médaillons,  répétant  un 
même  sujet  :  une  figurine  versant  à  boire  à  une 
autre  qui  est  agenouillée,  et  auxquels  sont  appendus, 
par  des  chaînettes,  les  cinq  objets  que  voici  : 
lo  Une  petite  paire  de  ciseaux. 
2<>  Un  étui  sur  lequel  on  voit,  dans  un  car- 
touche, un  cerf  courant. 

.  3o  Une  pelote  à  deux  faces  en  velours  vert 
foncé,  bordée  d'une  monture  en  forme  de  cœur; 
l'ornementation  en  pourrait-être  contemporaine  de 
celle  des  six  motifs  supérieurs. 

4^  Une  boîte  à  houppe  —  vide  maintenant,  — 
représentant  un  sujet  champêtre  :  figurines  dansant 
au  son  du  violon,  etc.;  du  côté  visible  sur  notre 
dessin,  une  figure  drapée  allaitant  un  enfant  et 
ayant  deux  enfants  à  ses  côtés. 

5®  Une  petite  boîte  ayant  servi  peut-être  à 

contenir  un  flacon  d'odeur;  sur  ses  quatre  faces 

se  remarquent  des  personnages  :  homme  et  femme 

tenant  des  paniers,  des  fleurs,  des  fruits,  des  gerbes 

et,  sur  le  couvercle,  un  jeune  homme  et  une  jeune 

femme  s'enlaçant. 

La  plaque  supérieure  ou  agrafe  est  munie   d'un  crochet  recourbé,  destiné  à 

suspendre  à  la  ceinture  l'ensemble  de  ce  nécessaire  qui  a  32  cm.  de  hauteur  totale  du 

sommet  de  la  courbe  du  crochet  à  la  pointe  inférieure  du  cœur. 

La  pièce  pèse  230  grammes,  tout  compris.  Elle  fut  achetée  au  prix  de  45  fr. 
à  la  vente  de  la  collection  du  bon  van  Zuylen,  à  Gand,  le  17  mai  1892. 

D  est  difficile  d'identifier  la  provenance  de  l'objet  que  nous  venons  de  décrire, 
mais  nous  sommes  enclin  à  le  considérer  comme  étant  d'origine  hollandaise.  L'agrafe 
et  la  petite  boîte  portent  chacune  les  mêmes  marques,  au  nombre  de  quatre,  dont 
l'une  aux  initiales  M.  C. 


S5  Septembre  1902. 


Â.  Heins. 
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MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Musée  archéologique. 


XVIII«  SIÈCLE. 


Koole  à  méreanz  de  la  confrérie  N.  D.  de  l'Arbre  sec. 

Bruges  et  Gand  ont  eu  leur  confrérie  de  Nolre-Danie  de  l'Arbre  Sec,  fratres 
ad  sttceyrrendum,  fondation  charitable  dont  Tori^ine,  dans  les  deux  villes,  semble 
remonter  à  la  fin  du  XIV»  siècle.  A  la  différence  de  la  confrérie  gantoise,  qui  disparut 
à  la  suite  de  la  confiscation  de  ses  biens  par  Charles  Quint  en  1540,  celle  de  Bruges, 

condamnée  par  Tédit  de  Joseph  II  du  8  avril  1786,  se 
maintint  en  fait  jusqu'au  début  du  XIX'*  siècle.  Le 
dernier  compte  fut  rendu  en  1819. 

Après  la  destruction,  en  1598,  du  couvent  des 
Frères  mineurs,  où  elle  avait  sa  chapelle,  ses  services 
religieux  furent  successivement  célébrés  à  l'église 
Notre-Dame,  à  Tabbaye  d'Eeckhoute  et  à  l'église 
Sainte- Walburge. 

Elle  avait  ses  médailles  en  vermeil  et  en  or 
destinées  aux  membres  recrutés  dans  l'élite  de  la 
société,  —  les  ducs  de  Bourgogne  en  étaient,  —  et 
ses  méreaux  de  plomb  ou  d'étain  servant  aux  distri- 
butions faites  aux  pauvres  lors  de  la  fête  de  la  Vierge 
et  aux  jours  des  messes  solennelles. 

La  ville  de  Gand  a  acquis,  à  la  vente  Minard, 
un  moule  à  méreaux  provenant  de  la  confrérie.  Il  est 
en  acier.  Les  caractères  sont  du  XVIII«  siècle. 

Une  large  bordure  encadre  le  champ  ;  une  rigole 
y  est  ménagée  pour  l'introduction  du  métal  en  fusion. 
Dans  un  cercle,  est  représenté  un  arbre  déraciné  et 
desséché,  entre  les  deux  branches  maîtresses  duquel 
se  trouve  la  Vierge  couronnée  et  nimbée,  portant  sur 
le  bras  droit  l'enfant  Jésus,  nimbé  aussi;  entre  les 
petites  branches,  sont  symétriquement  disposés  de 
chaque  côté  cinq  R,  qui  sont  considérés  comme  étant 
venus  prendre  la  place,  à  la  suite  d'une  interprétation 
erronée  du  graveur,  d'autant  d'A  gothiques.  C'est  en 
effet  un  A  gothique,  initiale  du  mot  arbre,  qui 
figure  sur  le  sceau,  beaucoup  plus  ancien,  de  la 
confrérie. 
Le  revers  est  moins  intéressant.  Dans  un  cercle,  sont  inscrits,  sur  six  lignes 
horizontales,  les  mots  :  onse  lieve  Vrauwe  ten  drooghen  boome. 
Le  méreau  a  un  diamètre  de  38  millimètres. 


Cf.  Â.  Kbelhoff,  Geschiedenis  van  het  kloasUr  der  eerw.  paters  eremylen  AugustyHen  (1864),  p.  81  et 
stiiv.  —  Alph.  de  Sghodt,  Méreaiix  de  bienfaisance  ecclésiastique i  et  religieux  de  la  ville  de  Bruges 
(1873-1878),  pp.  130-151. 


Ch.  Gillemân. 


â  Avril  1902. 
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IITTENTAIRE  AUCHËOLOaiQUE  DE  GANB. 


CONSTRUCTIONS 
MILITAIRES. 


Parc  de  la  Citadelle, 


XIX*  SIÈCLE. 
(1826). 


Forte  monnmentala  ûe  la  Citadelle. 

Bientôt  disparaîtront  les  derniers  Vestiges  de  la  Citadelle  de  Gand,  construite 
de  1822  à  1830  par  le  génie  hollandais  d'après  les  plans  du  major  Gey  van  Pittius. 
C'était  le  fort  le  plus  important  qu'on  eût  jamais  élevé  à  Gand,  et  à  l'époque  de  sa 
construction,  il  était  considéré  comme  un  chel-d'œuvre  de  l'art  militaire.  Il  avait  des 
casemates  et  des  bâtiments,  à  l'épreuve  de  la  bombe,  pour  dix  mille  hommes. 

Cette  citadelle  faisait  partie  d'un 
système  de  défense  militaire  arrêté, 
après  1815,  par  les  États  formant  la 
Sain  te- Alliance.  Le  duc  de  Wellington, 
prince  de  Waterloo,  approuva  les  plans 
I' v^5ii^  ^'  '^®  travaux  commencèrent  le  it  mai 


Le  Ir  octobre  1830,  le  drapeau 
tricolore  belge  se  trouvait  arboré  sur 
le  Beffroi,  et  une  partie  de  la  garnison 
hollandaise,  environ  2800  hommes,  sous 
le  commandement  du  colonel  Destom- 
bes, se  retira  dans  la  nouvelle  citadelle, 
non  encore  achevée  et  complètement 
dépourvoe  de  munitions  de  guerre.  Le 
corps  des  volontaires  français  de  Ponté- 
coulant  arriva  à  Gand,  le  II  octobre  au 
soir,  et,  le  lendemain,  des  postes  furent 
placés  à  l'entour  de  la  Citadelle,  déjà 
cernée  du  côté  de  la  ville  par  la  Garde 
civique.  Les  vivres  commençant  à 
manquer,  on  entra  en  négociations  et  la  partie  hollandaise  de  la  garnison  quitta  la 

Klace  dans  la  nuit  du  18  au  19  octobre,  avec  les  honneurs  de  la  guerre  et  portant 
;  drapeau  de  la  l?»  afdeeling.  Elle  arriva  A  Anvers  le  22  octobre. 

En  1870,  la  citadelle  fut  déclassée  et,  par  une  convention  conclue  avec  l'État, 
la  ville  en  est  devenue  propriétaire  avec  tous  les  terrains  que  en  dépendent,  moyennant 
la  somme  d'un  million.  L'ensemble  mesurait  43  hectares.  Les  Elaeis  ont  été  trans- 
formés en  parc,  et  sous  peu  on  va  démolir  le  réduit  central.  Il  ne  restera  plus  de 
cet  important  ouvrage  militaire  que  la  porte  d'entrée  reproduite  ci-dessus. 

Cette  porte  â  claveaux  a  beaucoup  de  caractère.  Llle  est  encadrée  par  deux 
pilastres  d'ordre  dorique;  les  fonds  sont  traités  en  rustiques.  Toute  la  largeur 
du  bâtiment  est  surmontée  d'une  corniche  bien  proportionnée,  couronnée  d'un  fronton 
au  tympan  sculpté  représentant  le  Lion  belge  entouré  d'attributs  militaires.  Primitive- 
ment il  y  avait  le  Lion  néerlandais.  Sous  le  tympan,  est  tracée,  en  lettres  dorées, 
l'inscription  suivante  :  neho  me  impune  lacesset  (nul  ne  ni'attaauera  impunément). 

Cette  fière  devise,  qui  est  également  celle  de  l'ordre  de  cnevalerie  de  S^int-André, 
est  suivie  des  mots  :  anno  xi  post  proh-ium  ad  watebloo  exstructa  (Erigée  la  1 1*  année 
après  la  bataille  de  Waterloo). 

L'administration  communale  compte  conserver  en  place  cette  porte  oui  rappelle 
une  époque  historique.  Elle  sera  un  ornement  pour  le  parc  et  servira  ae  pomt  de 
repère  pour  indiquer  aux  générations  futures  la  place  exacte  occupée  par  la  citadelle. 

Cf.  Gsr  VAN  Pittius,  Detcriplion  de  la  nouvelle  Ciladellt  de  Oand,  (Breda,  1843).  —  Supplément 
illustré  de  la  Flandre  libérale  du  1'  janvier  1898.  —  BulMin  de  la  SocUU  d'histoire  et  d'archéoloçie 
de  Gand,  1899,  pp.  157-159. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  ^es  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tons  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  lés  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  iss^u  V Inventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  G  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 

• 

par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue   de  Meirelbeke,  Gand. 


TABi^s  LJ  rAsz:zji.z  zzri  : 


^>,  Ffrrrcrf.rjfrri^.  M'Ji^/u€  yrr/te^^^He  en  fet,  XVIF*  âiêde.  A.  Hrins, 

23^.  Orf«rîr*rivr*,  OdenMjir  dt  MuHk'uu'-J.  Ltnoir.  XVllI*  siècle.  E-  CopfMeters 

Cii.  f)rr*:rr^rUr^.,  Helt^^uaire  en  argent  de  i*i  confrérie  de  S.  D.  de  Jjorette, 
XVni'  hïêfAe,  E.  CoppieUrr»  Slochofe. 

ï>*,  Orf'rTreriet.  Troui^  de  dame,  en  argent,  XVHI'  siècle.  A.  Heîns. 

iyi.  Monnaî^rs  et  rnc^aliles.  Moule  à  mértaux  de  la  confrérie  de  X,  /).   rf£ 
l'Arbre  nec.  XVIII'  siècle.  Ch.  Gilleman. 

3f>X  O>rii>trijclioris  rnilifaires.  Porf^  de  la  Citadelle,  XIX*  siècle.  V.  De  Muynck. 


Ub  27«  ItociliBnle  est  en  préparatkiii. 


Vlnteutaire  archér/logique  de  Gand  est  distribué  gratiiitemâit  aux  membre» 
de  la   fyfciété  d'hintoire  et  d'archéologie. 

Pour  h'S  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,60  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX**'»  (:^2  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  85,00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
la| Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.     l 


FASCICULE  XXVII. 


GAND, 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE   BRABANT. 


Novembre  1902. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Bergmans,  secrétaire, 

L.  CSloqnet, 

A.  Eeins, 

O.  Vanden  Q-heyii, 

V.  Vander  Hae^hen, 

J.  Vnylsteke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heins);  Diplôme 
de  CharUa-Quint  (P.  Bergmans);  Château  de  Ter  Laeck  (Pr/  Claeys);  Dalles  funéraires 
(b*°  J.  Béthune);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint-Baron  (Fr.  Mathtas):  le  Oiâteau  des  comtes 
(J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  VI  [J.  V'uylsteke);  Intérieur  et  objets  de  l'église 
Saint-Baton  (Chan.  Yandcn  Gheyn);  Objets  d'art  de  la  confrérie  S^-Michel  (E.  Lacquoti. 
Miniatures  du  XIV^  siècle  (P.  Bergmans);  i'^a^rtc/f  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potier);  Frag- 
ments de  sculptures  avx  ruines  de  Vabbaye  de  Saint-Baron  (J.  De  Smet  et  A.  Heins);  Epées  de 
justice  (A.  xRTï^'erveke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musé*  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Sciihe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  etc.);  Cloître  des  Dominicaim 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnai'S 
gantoises  (c**  T.  de  Limimrg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVI*  siècle  (F.  van  Orlroy);  Gravures 
de  Josse  Lanibrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Cfiapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergrnans);  Ancien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'évéques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Ha  fond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P,  Bergmansi; 
Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Arbalètes  anciennes  (A.  van  Werveke)  ;  Intérieur  de  l'église  Saint- 
Sauveur  (J.  Casi«r);  Anciennes  reliures  sigm^es  (P.  Berçrmans);  Coffrets  de  corporation^ 
(E.  Lacquet);  Maisons  du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple^ 
par  N.  Roose  fV^.  van  der  Haeghen);  Trésor  de  fégline  Saint-Michel  (E.  Coppielers  Stochove); 
Clôture  du  chœur  de  Véglise  Saint-Pierre  (B,  Schoorman);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet); 
Monument  votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck);  Peinture  murale  de  la  Boucherie  (V.  van  der 
Hae^hen);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  l'obligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d*arl  susceptibles  de  figurer  dans  Vlntentaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M'  Coppielers  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  VInventaire  archéologiq ueAe  dé]iou\\\emeni  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  l'église  Saint-Michel  (1),  et  de  l'église  Saint-Nicolas; 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n°  4,  1901,  n°  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  fascicule. 


nrVEITTAIRE  AECHÉOLOGigUE  DE  GAND. 


ÉTAINS. 


Musée  archéologique,  «<>  1035. 


XlVe  SIÈCLE. 


Custode  en  étain. 

Le  charmant  objet  dont  nous  reproduisons,  un  peu  agrandie,  une  des  faces, 

est  une  custode  en  étain  très  fin  ;  elle  est  de  forme 
ovale  et  a  0.50  m.  de  hauteur  sur  0.40  de  large. 

Destinée  à  enchâsser  une  relique  ou  à  contenir 
quelqu'autre  souvenir  pieux,  elle  se  compose  de  deux 
parties  égales,  moulées,  dans  une  forme  identique. 
Les  figurines  sont  découpées  et  ne  se  rattachent  aux 
rebords  intérieurs  du  cadre,  que  par  quelques 
points. 

Cette  sorte  de  boîte,  à  jour,  porte  en  relief,  sur 
la  partie  pleine,  l'inscription  :  f  Hve  M^Ha  gratta 

plena  dominus  tecu(ni). 

Les  figurines  que  leur  fragilité  a  détachées  de 

leur  cadre,  sauf,  d'un  côté,  celle  de  l'évèque  ou  abbé, 

forment    un     groupe    symétrique;    nous     Pavons 

reconstitué  dans  notre  gravure.  Il  se  compose  de 

deux  personnages  :  un  évêque  mitre,  crosse  et  nimbé,  et  une  figure  de  roi  ou  de 

prince,  couronné  et  ayant  à  la  main  gauche  un  sceptre  à  fleur  de  lys;  ils  tiennent 

ensemble,  chacun  d'une  main,  un  petit  modèle  d'église  à  trois  clochetons. 

Entre  eux  et  à  leurs  côtés,  montent  et  se  rattachent,  dans  les  espaces  vides, 
aux  contours  des  corps  et  de  leur  encadrement,  des  feuillages  aux  tiges  ondulées. 

La  petite  boîte  est  à  charnière  et  avait  une  sorte  de  fermoir. 

Il  ne  nous  reste  que  trois  des  quatre  figurines;  les  deux  figurines  de  rois  ou 
de  princes  sont,  nous  l'avons  dit,  détachées  de  l'objet. 

Mr  Ferdinand  Vander  Haeghen  a  acquis  cette  rare  et  précieuse  petite  pièce, 
en  1875,  à  Termonde,  oii  elle  avait  été  trouvée  dans  les  fondations  d'une  maison 
en  démolition  au  bord  de  la  Dendre.  11  en  a  fait  don  à  notre  musée. 

Dans  le  sentiment  des  figurines  et  leur  grâce,  la  coififure  des  deux  figures,  le 
type  des  lettres,  on  retrouve  toutes  les  caractéristiques  de  l'art  chrétien  du  XIII®  siècle. 
Le  catalogue  du  musée  attribue  notre  objet  au  XlVe;  un  catalogue  manuscrit  en 
fait  un  travail  du  XV^.  Nous  penchons  pour  le  moyen  terme  et  considérons  cette 
custode  comme  étant  du  commencement  du  XIV®  siècle. 

Dans  son  Dictionnaire  de  Vayneublement  et  de  la  décoration  (t.  IV,  pp.  425  et  4^7),  Henri  Havard 
donne  des  enseignes  de  pèlerinage  en  plomb  découpé,  dont  l'un  représente  *  s^  Michel  „  et  dans  un 
autre  article,  ft.  III,  p.  711),  une  "  Mariole  „,  autre  type  d'enseigne  de  pèlerinage,  figurant  la  Vierge. 
Les  deux  petits  objets  en  question  paraissent  être  exactement  travaillés  comme  celui  qui  est  décrit 
dans  cette  fiche. 

Â.  Heins.     . 

1«  Octobre  1902. 
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Sue  neuve  St-Pierre,  «<•  99, 


XVP  SIÈCLE. 


i^iè.^ 


Le  Petit  Chfttean  d'Emafte. 

Sur  le  versant  du  mont  Blandin  qui  descend  vers  TEscaut,  se 
trouve  à  mi-côte,  dans  le  jardin  de  la  maison  n^  99  de  la  rue  neuve 
S*-Pierre,  une  jolie  maison  du  XVI*  siècle,  't  Casteelken  van  Emails^ 
que  Diericx  et  Van  Lokeren  dénomment  't  lîof  van  Waesberghe, 
Elle  figure  sur  la  grande  vue  panoramique  de  1534  et  fut  successive- 
ment la  propriété  des  familles  Van  den  Houcke  (1546),  de  Stoppe- 
laere  (1578-1592),  Van  Waesberghe  (1702-1816),  De  Keyser  (1816-1855) 
et  Donny. 

Cette  maison,  qu*à  raison  de  ses  proportions  restreintes  (un 
peu  plus  de  6  m.  de  large  sur  10  de  hauteur)  (1)  on  pourrait  appeler 
plus  justement  un  pavillon  de  plaisance,  a  conservé  son  cachet 
primitif.  La  façade  Ouest,  surmontée  d'un  pignon  à  gradins,  est 
percée  à  Pétage  d*une  fenêtre  à  meneaux  de  pierre,  actuellement 
bouchée,  sous  laquelle  est  encastrée  une  pierre  portant,  sculptées  en 
relief,  les  armoiries  de  la  famille  Van  Waesberghe  :  d'argent  semé  de 
bilîettes  de  sable  au  lion  de  même;  le  temps  a  usé  la  pierre,  et  le 
lion  seul  est  encore  visible.  Cette  façade  est  accostée  d'une  tourelle 
rdnde,  servant  d'escalier,  dont  le  sommet,  actuellement  tronqué, 
dépassait,  croyons-nous,  le  pignon.  Dans  Tangle  formé  par  le  relief 
de  la  tour,  se  trouve  un  porche  soutenu  par  deux  arcs  brisés  venant 
s'appuyer  sur  le  chapiteau  carré  et  massif  d'une  colonnette  unique; 
sous  le  porche  s'ouvrent  deux  portes  donnant  accès  à  l'habitation  et 
à  la  tourelle. 

La  façade  Est,  vers  la  rivière,  est  plus  délabrée;  elle  porte 
aussi  des  traces  de  sculptures  (deux  têtes  humaines  ?)  et  peut-être 
d'une  date.  L'étage  inférieur  est  enterré  à  1  m.  50  de  profondeur. 

L'habitation  comprend  au  rez-de-chaussée  inférieur  une  salle 
voûtée  avec  cheminée;  au  rez-de-chaussée  supérieur,  une  cham- 
bre avec  cheminée,  communiquant  par  quelques  marches  avec  une 
petite  cuisine  sur  cave.  A  l'étage,  une  chambre  avec  fenêtres  à  trois 
points  cardinaux,  d'où  l'on  devait  avoir  une  jolie  vue  sur  la  vallée  de 
l'Escaut.  Enfin  un  grenier,  avec  charpente  en  chêne  ;  il  reste,  dans 
ce  grenier,  une  fenêtre  à  petits  carreaux  qui  a  conservé  ses  pentures 
anciennes. . 

On  remarque  dans  le  Petit  Château  d'Emaûs  l'heureux  emploi 
de  briques  émaillées  formant  des  motifs  où  l'on  peut  reconnaître  la 
croix  de  Bourgogne  et  le  briquet  de  la  Toison  d'or.  Ce  genre  de 
décoration  semble  avoir  été  fréquent  à  Gand  au  XVI«  siècle. 

Cf.  Bulletin  de  la  Société  dhistoire  et  darchéologie  de  Gand, 
t.  IV  (1896-1897),  pp.  232-234,  et  t.  VIII  (1900),  p.  179,  pp.  276-291, 
avec  planche,  et  p.  303. 


',i,-3i-.çi*-i'S: 


96  Octobre  1902. 


(1)  Les  petits  bâtiments  latéraux  visibles  sur  la  vignette  sont 
de  construction  postérieure. 

Paul  Bergmans. 
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ËtQdM  d'anlmanx,  par  Nicolas  Berchem. 

Les  études  que  porte  ce  panneau  (62  x  4^  cm.),  sont  évidemment  faites  d'après 
nature,  et  l'échantillon  de  la  maîtrise  du  grand  animalier  hollandais  (t  \6ii3]  est  à 
ce  titre  d'un  attrait  spécial  pour  tes  peintres.  L'artiste  a  du  reste  signé  son  œuvre; 
d'un  coup  de  pinceau  aussi  alerte  que  les  touches  qui  dessinent  les  formes  de  ses 
modèles,  il  a  sabré  eon  nom,  au  bas  à  gauche  :  Nikolaas  Berckem. 

Ces  études  de  bestiaux  sont  très  spirituellement  enlevées.  Le  bœuf  du  centre  est 
de  tonalité  chaude  rougeàtre,  la  tête  est  blanche,  le  inuseau  ayant  des  taches  fauves. 
Les  bœufs  du  fond,  dont  l'un  beugle,  vers  la  gauche,  sont  de  pelage  brun  gris;  au  bas 
à  droite,  un  bélier,  à  la  toison  brunâtre  aussi,  plonge  à  mi-jambes  dans  une  mare, 
comme  les  antres  animaux.  A  l'avant-plan  de  gauche,  une  jolie  esquisse  de  chèvre; 
blanche  à  taches  noires,  elle  voisine  avec  deux  moulons  au  pelage  clair. 

Le  fond  du  panneau  montre  un  ciel  largement  indiqué,  s'étendant  sur  des  collines 


basses  de  la  campagne  romaine  où,  fort  probablement,  cette  peinture  fut  exécutée 
de  brio. 

L'aspect  de  cette  esquisse  est  d'une  grande  richesse  de  ton  très  ambré,  et  le  coup 
de  brosse,  partout  nettement  visible,  est  une  leçon  de  peinture  vivante  et  rare. 

Le  panneau  de  si  grande  valeur  d'art  doit  être  la  préparation  d'un  des  motifs 
favoris  de  Berchem  qu'il  interpréta  dans  des  œuvres  achevées  (i). 

Notre  esquisse  fut  achetée  à  W  Nypels  en  1898,  au  prix  de  5(XK)  fr.,  par  l'Admi- 
nistration communale  aux  moyens  des  fonds  du  legs  Dart  ;  elle  provient  de  fa  collection 
Lefevre  Van  den  Berghe,  à  Gand. 


(1)  Eu  faisant  l'éloge  des  <euvres  de  Berchem,  H,  Havard  (Hinloire  de  la  peinture  hollandaise, 
p.  228)  ajoote  :  "  Cependant  on  ne  peut  se  défendre  de  trouver  à  la  longue  ses  bergers  et  ses  bergères 
d'une  monotonie  singulière,  et  l'uniformité  de  ses  animaux  prouve  qu'il  travaillait  d'après  un  petit 
nombre  d'études,  sans  beaucoup  couHulter  ta  nature.  , 


A.  Heins. 


1'  Novembre  1902. 
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ORFÈVRERIES. 


Église  St-Michel,  trésor. 


XVII"  SIÈCLE. 
(1698). 


Ostensoir  de  Jean-Baptiste  Renoir. 

La  piiïc«  d'orifiTrerie  dont  un  fragment  est  reproduit  ci-contre,  et  dont  on  trouvera  une 
photographie  d'ensemble  sur  k  fiche  Wâ,  eat  une  œuvre  de  Jean-Baptiste  Lenoir,  marchand-orfêTre, 
qui  vécut  à  Gaod,  vers  la  fin  du  XVII*  et  au  comme  ne  ement  du  XVIII*  siècle.  Le  contrat  par  lequel 
il  s'engagea  envers  les  margujlliers  de  l'église  SaJnt-Michel,  date  du  4  août  1698  et  fait  partie  des 
archives  de  l'église.  Aux  termea  de  ce  contrat,  l'orfèvre  devait  travailler  avec  art  d'après  le  modèle 
et  le  projet  que  les  messieurs  du  Conseil  avaient  vus  chez  lui . . .  l'ostensoir  devait  être  doré , .   ..'  op 

de  amdîlie  vooreest  dat  se  (de  remon- 
slrancej  moet  syn  ghe^naeet  ende  uytge- 
vrochtmeenterlyknaerdeconsteinghevolghe 
de  modeile  ende  Project  by  gheêehrift  dat 
de  voors.  heeren  ghesien  kebben  tôt  den 
voors.  Lenoir. ...    de  rtTnonstrance  moet 

jtyn  geheel  verguldt „. 

En  haut  se  trouve  représentée  la 
âgure  de  Dieu  le  Père  bous  un  dais;  à  c6té 
de  lui,  les  emblèmes  de  ses  attributs; 
BOUS  ses  pieds,  les  nuages  indiquent  qu'il 
est  au  ciel.  Sur  la  terre,  on  l'adoré  dons 
la  sainte  Hostie,  qui  occupe  le  milieu  de 
l'ostensoir.  Tout  autour,  des  anges  dont 
deux  portent  des  coquilles,  et  celui  de 
dessous  un  encensoir.  Ces  figures,  sculptées 
en  ronde  bo9se,  sont  des  plus  expressives, 
comme  on  peut  en  juger  par  le  dessin 
ci-contre.  La  tète  de  l'ostensoir  est  sup- 
portée par  un  ange  auï  ailes  repliées  posé 
sur  un  bourrelet  de  feuillage.  Sous  ce 
bourrelet  commence  le  pied  aux  formes 
fantaisistes,  orné  de  quatre  médaillons 
ciselés  en  bas-reliefs. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu,  le  contrat  ne 
parle  pas  des  pierreries.  Celles-ci  y  ont  été 
mises  plus  tard,  en  1TU,  à  la  suite  d'un 
don  que  fit  Marie -Catherine  Breughel. 
Pour  se  conformer  sans  doute  au  désir 
exprimé  par  cette  géoéieuse  bienfaitrice, 
le  conseil  de  l'église  ne  trouva  rien  de 
mieux  que  de  faire  enchâsser  les  pierres  dans  l'ostensoir;  les  plus  précieuses,  probablement  des 
diamants,  se  trouvent  autour  de  la  sainte  Hostie;  les  autres  sont  placées  dans  la  croix  qui  surmonte  le 
dais;  enfin  les  moins  précieuses  forment  une  chaîne  à  cinq  festons  passant  sous  les  pieds  de  Dieu  le 
Père.  Cette  dernière  ne  fait  pas  bon  effet,  et  dépare  plutôt  l'objet  qu'elle  était  destinée  à  orner. 

Selon  le  compte  de  l'église  1698-99,  l'ostensoir  coûta  400  livres.  i3  escalins,  11  gros  :  "  aen  Jan 
B"  Lenoir,  coopman  ailversmit,  oeer  het  maecken  ende  leveren  van  de  meuice  retnonslrance  deaer  kercke 
inghevolghe  het  accurt  by  quitt.  met  ord.  vnn  de  date  ende  voile  belaelinghe  bedraeghenâe  Uanten  ter 
somme  van  IIIIc  Hb.  XIII  ach.  XI  gr.  „  On  trouva,  paralt-il,  ce  prix  un  peu  exagéré,  et  ce  ne  fut  pas 
sans  quelqu'hési Cation  qu'on  se  décida  &  l'acquitter. 
Hanteur  0,930  millim.,  largeur  0,4âD  millim. 

Cf.  KsRVTN  ns  ToLUERssiEB,  Les  Eglises  de  Cland,  t.  II,  p.  Itâ.  —  Fb.  Dx  Pottïe,  Gent, 
t.  Vn,  p.  448. 

E.    COPPIETEHS   StOCHOVE. 

15  Janvier  1903. 
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Église  St-Michel,  trésor. 


XVIIe  SIÈCLE. 


Ostensoir  de  Jean-Baptiste  Lenolr. 


Photographie  de  G.  D'Hor. 


Pour  le  texte,  voir  fiche  m  264. 
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Église  St-Michel^  trésor. 


XVIIô  SIÈCLE. 


Bellquaire  de  la  sainte  Épine. 

La  relique  que  renferme  ce  reliquaire,  une  véritable  épine  de  la  couronne  de 
Jésus-Christ,  faisait  autrefois  partie  du  trésor  des  rois  d'Ecosse.  Elle  resta  en  leur 
possession  jusqu'en  1587,  date  à  laquelle  Marie  Stuart,  en  montant  sur  Téchafaud, 
la  donna  au  comte  de  Northumberland.  Celui-ci,  avant  de  mourir,  l'envoya  à  sa  fille 
Elisabeth,  qui  l'offrit  au  P.  Leclercque,  provincial  des  Jésuites.  En  1763,  la  relique 

fut  transportée  au  collège  de  Gand.  L'ordre  étant  supprimé 
en  1773,  elle  passa  successivement  aux  mains  de  l'évoque 
Van  Eersel,  puis  aux  mains  du  vicaire  Maximilien  de  Meule- 
naere,  qui,  en  1818,  l'offrit  à  l'église  St-Michel. 

Considéré  comme  objet  d'art,  le  reliquaire  se  fait  remar- 
quer sous  le  rapport  de  la  forme,  —  c'est  un  ostensoir  de 
très  petite  dimension  (0.180  millimètres  de  hauteur  sur  0.050 
de  largeur)  —,  sous  le  rapport  des  incrustations  et  de  l'émail- 
lure  aux  couleurs  variées.  Le  tout  est  très  gracieux  et  d'un 
effet  des  plus  agréables. 

En  haut  se  voient  le  monogramme  de  la  compagnie  de 
Jésus  et  un  cœur  émaillé  de  rouge;  une  auréole  représente  un 
soleil.  Plus  bas  vient  la  relique,  enfermée  dans  une  croix  de 
cristal  aux  bras  cylindriques,  et  entourée  d'une  couronne 
d'épines  émaillée  de  vert.  Le  pied  est  rond  et  présente  à  sa 
tige  un  nœud.  Sur  ce  nœud  et  sur  le  pied  est  répété  trois 

fois*  le  monogramme  des  Jésuites  alternant  avec    une   tête 

d'ange.  Ici  l'émail  est  de  couleur  blanche. 
Sous  le  pied,  une  inscription  latine  rappelle  les  faits  historiques  déjà  cités  : 

•  t  haec  spina  de  corona  Dnî  sancta  fuit  primo  Mariae  Reg(inae)  ScotfiaeJ  martfiris); 
ab  ea  data  comiti  Northumb(erland)  mart(iri)  :  qui  in  morte  misit  illam  filiae  suae 
Eliz(abeth)^  quae  dedii  socfietatij  hancqfue)  1.   Wil^  omavit  auro.  , 

Il  est  plus  que  probable  que  nous  sommes  ici  devant  un  chef-d'œuvre  étranger, 
sans  doute  anglais.  Le  nom  de  J.  Wil»  (Williams?)  ne  dit  pas  grand  chose.  Ce 
personnage  fut  chargé  de  la  dorure  (omavit  auro),  mais  inférer  de  là  qu'il  fut 
l'auteur  du  reliquaire,  serait  peut-être  un  peu  risqué. 

Cf.  Eerv YN  DE  YoLKAERSBEKE,  les  Kglises  de  Gandf  t.  II,  p.  1 15.  —  Bévue  de  Vart  ehrétieny  5<>  série, 
t.  X,  18d9,  p.  489. 

E.   COPPIETERS  StOCHOVE. 

10  Mars  190^ 
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Jl^glise  d' Âkkerghem,  trésor. 


XVII«  SIÈCLE. 
1I68U. 


Boite  anz  saintes  hnlles. 

Le  trésor  de  l'église  d'Akkerghem  renferme  une  botte  aux  saintes  huiles  en 
irisent  des  plus  remarquables.  Elle  date  de  l'année  1681  et  fut  exécutée  pendant 

que  Gilles  Van  den  Haute  était 
pasteur  ou  curé  de  cette  église. 
L'inscription  gravée  sur  le  côté 
inférieur  en  fait  foi  : 

Fact.  1681.  Pastore 
Âegidio   Van  den  Haute. 

La  boîte,  de  forme  rectangu- 
laire, a  une  hauteur  (croix  com- 
prise) de  170  millim.,  une  largeur 
de  105  et  une  profondeur  de  65. 
Montée  sur  pieds,  elJe  nous  montre 
ses  quatre  faces  encadrées,  char- 
gées de  têtes  d'enfants  pleurants 
ciselées  au  repoussé. 

Aux  arêtes  on  remarque  des 
feuilles  d'acanthe,  de  même  que 
sur  le  couvercle.  Au  milieu  de 
celui-ci,  s'élève  la  boule  du  monde 

surmontée    d'une   croix   rayonnante;    des    deux    côtés  se   voient   des    flambeaux 

allumés. 

Cette  pièce   d'orfèvrerie  ne   porte    aucune  signe  ou    marque    pouvant   nous 

aider  à  retrouver  son  auteur. 


E.    COPPIETERS    StOCHOVE. 


25  Octobre  1903. 
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Hôtel  de  ville,  salle  des  commimons 
ilu  Conseil  commutial. 


XVIII«  SIÈCLE. 
(1743). 


Portrait  de  Harie-ThérÀse  dit  -  à  la  robe  de  dentelles  ». 

Voyant  à  sa  cour,  les  jours  de  gala,  les  dames  des  Pays-Bas  autrichiens  revêtues 
de  magnifiques  toilettes  garnies  de  superbes  guipures,  l'impératrice  Marie-Thérèse 
manifesta  au  comte  de  Laiaing  le  désir  de  posséder  une  robe  confectionnée  entière- 
ment en  flnes  dentelles  des  Flandres.  Le  comte  fit  part  de  ce  désir  aux  Etats  de  Flandre 

et  une  somme  de  25.000  flo- 
rins fut  votée  pour  la  con- 
fection de  cette  robe,  La 
duchesse  d'Aremberg,qu'on 
chargea  de  ce  soin,  s'en 
remit  pour  la  confection  des 
dentelles  aux  orphelines 
gantoises,  dites  les  Corsets- 
Rouges. 

Cette  robe  exécutée 
très  artistement  fut  en- 
voyée à  Vienne  en  1743  : 
l'Impératrice  dut  être  en- 
chantée du  cadeau,  car,dans 
la  lettre  de  remerciements 

fu'elle  fit  adresser  aux 
tats  de  Flandre  par  le 
Président  du  Conseil  Su- 
prême des  Pays-Bas.  il  est 
dit  ceci  :  "  Sa  Majesté  me 
"  permet  de  faire  tirer  son 
'  portrait  en  grand  par  le 
"  peintre  le  plus  habile  de 
"  cette  cour  pour  vous 
'  l'envoler,  m'ordonne  en 
"  même  temps  que  son 
'  habillement  soit  exacle- 
"  ment  copié  de  celuy  de 

■  dentelles  que  vous  avez 

■  présenté  à  Sa  Majesté.  „ 
Mais  l'invftsion  de  notre 
pays  par  les  armées  fran- 
çaises en  1745,  ne  permit 
pas  au  gouvernement  autri- 
chien d'envoyer  ce  tableau. 

La  ville  de  Gand  ne  le  reçut  qu'en  1749  à  la  rentrée  des  troupes  autrichiennes. 
Le  portrait  reproduit  avec  une  minutie  extraordinaire  le  dessin  de  la  dentelle, 
dont  les  ravissantes  applications  se  détachent  sur  une  robe  de  soie  rose.  11  n'est  pas 
signé,  mais  on  l'attribue  généralement  à  Martin  von  Meytens  (1696-1770),  peintre 
d'origine  suédoise  devenu  par  la  suite  directeur  de  l'Académie  de  Vienne.  Un  peintre 
nommé  Mathias  De  Visch,  né  au  commencement  du  XVIIh  siècle  dans  la  châtellenie 
de  Furnes,  fut  invité  par  la  ville  de  Bruges  à  alier  en  prendre  une  copie,  qu'il  exécuta, 
paraît-il,  avec  un  talent  remarquable. 

Cf.  Stetaut,  Beschryving  va<n  Oent.  —  Ph.  Cl*kys.  Mélanges  hUloriques  et  anecdoliques  *itr  la 
pille  de  Gand.  -  H.  HïMABS,  Gand  et  Tournai  (Paris,  1903],  p.  27. 

Voir  sur  M.  von  Mejteos,  C.  vor  WuRzMca,  Biographtsches  Lexikon  de»  Kaiterthums  Oesterreieh, 
t.  XTIII  (Vienne,  1868),  pp.  193-196. 

V,  De  Mutnce. 
E  Octobre  1902. 
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IlTTElTTAmE  AECHËOLOGIQUE  D£  GAND. 


ORFÈVRERIES. 


Éfftise  d' Afckerghem,  trésor. 


XVIIIe  SIÈCLE. 


Joyaux  das  Francs  Bateliers. 

i-ii. 

Les  quatre  joyaux  dont  la  description  est  donnée  sur  cette  flctie  et  la  suivante 
n'étaient,  à  proprement  parler,  pas  des  joyaux  de  la  corporation  des  Francs  Bateliers, 
en  tant  que  corporalion;  mais  ils  êb 
lapropriétéd'une  confrérie  formée  par  les 
Francs  Bateliers  et  constituée  à  l'église 
d'Akkerghem.  C'est  à  ce  titre  qu'ils  sont 
en  possession  de  cette  église.  En  voici  la 
description  : 

loUn  plateau  à  collectes,  abusivement 

appelé  quête  (flani.  :  schaal)(\),  en  argent, 

nriant  une  jolie  coquille  style  Louis  XV,  d'une 

rizeur  totale  (manche  compris)  de  310  mîllim.  el 

une  largeur  de  175.  Le  couvercle  comprend 

ni  io  fixe,  ciselée  au  repousse,  et  une  partie  mobile. 

.'tli.'  dernière  nous  montre,  gravés  au  burin,  les 

iililûmes  de  la  corporation,  deux  ancres  croisées, 

'  Un  plateau  d'otîrandes  (ou  bassin  d'offran- 

,  Bn  argent.  Ce  plateau  de  forme  ronde  a  ui 

diamètre  de310millim.Le  bord,  large  de  60miliim. 

est  ciselé  au  repoussé  et  présente  des  rinceaux  el 

des  fleurs.  Sur  le  fond  du  plateau,  une  gravure  au 

burinreprésentesaint  Antoine,  patron  des  Bateliers, 

recevant  l'enfant  Jésus.  A  sa  gauche,  on  remarque 

un  navire  de  fruerre  à  deux  rangées  de  canons, 

naviguant  voiles  déployées;  au  ciel,  des  anges 

des  nuages.  Autour  de  la  gravure  on  lit  l'inscription 

sUMantc  : 

sMe  AntonIVs  Met  OoDt  VerhVght  brlngl 
aLLe  Confreers  In  IVgkt.  Dese  gemaekt  door  de 
eonfreers. 

C  eot  un  chronogramme  qui  nous  donne  l'année 
1725  II  nous  laisse  supposer  que  le  plateau  aurait 
ete  offert  à  l'occasion  d'un  jubilé  ou  d'une  fête 
organisée  par  la  confrérie  l'an  1725,  C'est  aussi 
probablement  de  celte  année,  ou  peut-être  de 
l'année  antérieure,  que  doit  dater  son  exécution. 

Cf.  Kervïn  de  Volkaersbeke,  les  Eglise»  de  Gand,  t.  H,  p.  293. 


(I)  L'objet  n'étant  pas  employé  en  France,  il  n'exiate  pas,  d&ne  la  langue  française,  de  i 
(ant  à  le  désigner. 

E.    COPPIETERS   StOCHOVE. 

35  Octobre  1903. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


ORFÈVRERIES. 


rA    i. 


Eglise  d'Akkerghem,  trésor. 


XVIIP  SIÈCLE. 


Joyanz  des  Francs  Bateliers. 

IIMV  (1). 

3o   Quatre  chandeliers   en  argent,   dont   un   exemplaire  figuré   ci-contre.  Ces 

chandeliers,  hauts  de  260  raillim.,  présentent  en  haut  un 
petit  plateau  large  de  72  millira.  La  tige  est  composée 
de  différents  nœuds  et  terminée  par  un  pied  de 
154  millim.  de  diamètre.  Le  tout  est  d'un  beau  style 
rocaille. 

Sur  le  pied  sont  reproduites  les  empreintes  de 
quatre  poinçons  dont  l'un  représente  la  lettre  G  (Oent?), 
l'autre  le  chiffre  73  rappelant  sans  doute  l'année  1773, 
date  du  contrôle. 

Â  défaut  d'autres  marques  ou  inscriptions,  nous 
ne  possédons,  pour  rattacher  ces  chandeliers  aux 
Francs  Bateliers,  que  l'affirmation  du  personnel  de 
l'église. 

4»  Un  reliquaire  en  argent,  haut  de  100  millim . 
large  de  125,  formant  une  jolie  coquille,  même  style  que 
l'objet  précédent.  Au  milieu  de  la  coquille,  on  remarque 
la  relique  de  saint  Antoine  de  Padoue  (S^^  Antonii 
Patauini).  Sur  la  partie  supérieure  sont  gravées  les 
ancres  des  bateliers.  En  bas,  il  y  a  l'inscription  : 
S^  ANTONIVS. 

Au  verso  on  lit  ces  mots  :  dese  reliquie  comporte- 
rende  (sic)  aen  de  capelle  van  de  vrye  schippers  van 
Ohendt,  Anno  1754,  Il  y  a  encore  cinq  lettres 
M.  V.  S,  D.  G.,  dont  la  signification  nous  est  inconnue. 


(1)  Pour  les  deux  premiers  joyaux,  voir  fiche  269. 
25  Octobre  1902. 


E.   COPPIETERS   StOGHOVE. 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  mciiuments, 
œuvres   d'art  et- documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

^Inventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune    à   un    objet    et   contenant^   outre   une  description    rédigée   par    un 

spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 

* 

souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


TABLE  BU  FASCICULE  XXYII  : 


261.  Étains.  Custode  en  étain.  XI V*"  siècle.  A.  Heins. 

262.  Constructions  civiles.  Le  Petit  Château  d'Emaiis.  XVP  siècle.  P-.  Bergraans. 

263.  Peintures.  Études  d'animaux^  par  Nicolas  Berchein,  XVII»  siècle.  A.  Heins. 

264-263.  Orfèvreries.  Ostensoir  de  Jean-Baptiste  Lenoir,  XVII«  siècle.  E.  Goppieters 
Slochove. 

266.  Orfèvreries.  Reliquaire  de  la   sainte   lÉpine.  XVIIe  siècle.  E.  Goppieters 

Stochove. 

267.  Orfèvreries.  Boite  aux  Saintes  huiles.  XVII®  siècle.  E.  Goppieters  Stochove. 

268.  Peintures.    Portrait    de    Marie-Thérèse    dit   *^   à    la    robe   de   dentelles   ». 

XVIHe  siècle.  V.  De  Muynck. 

269-270.  Orfèvreries.  Joyaux  des  Francs  Bateliers,  XVIII®  siècle.  E.  Goppieters 
Stochove. 


Le  28<»  flascicule  est  en  préparation. 


U Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  l  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX^'*  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35.00. 
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DE  GAND. 
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Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
menta antérieurs  à  1830,  publié  par 
lafSociété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  G  and. 


FASCICULE.  XXVni 


SAND. 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT. 


Décembre  1902 


COMITE  DE  PUBLICATION 


MM.   F.  BergJnMïMf^  secrétaire, 

Im.  Cloqnet, 

A.  Heins, 

G*.  Vandeu  Qrhejn, 

V.  Vauder  Hae(fhen, 

J.  Vii3fcl8teke. 


Les  nolices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heins);  Miniaiurts 
de  Luc  d^Ueere  fP.  Bergmans);  Château  de  Ter  Larck  (Pr.  C!aeys);  Dattes  funéraires 
(b«°  J.  Béthune);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint-Bavon  fFr.  Mathias):  le  Château  des  comtes 
(J.  De  Waele);  Chartes  flamandes  de  Charles  F/ (J.  VuyNleke);  Intérieur  et  objets  de  l'église 
Saint-Bavon  (Chan.  Vanden  Gheyu);  Objets  d'urt  de  la  confrérie  S^- Michel  (E.  Lacquet); 
Miniatures  du  XIV^  siècle  (P.  Berguisnis);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potier);  Frag- 
ments de  sculptures  aux  ruines  de  Vabbage  de  Saint-Bavon  (J.  De  Smet  et  Â.  Heins);  Epées  de 
justice  (A.  van  Werveke);  l'Hôtel  de  vilh  (A-  van  Werveke  et  J.  De  Waele):  Tableaux  du  Musée  de 
peinture  (L.  Maeterlinck,  P.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  etc.);  CldUre  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Mon^iaies 
gantoises  (c^  T.  de  Limburg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVP  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haegben);  Chapelle  du  refuge'  de  Vahha^e  de  Tronchiennts 
(P.  Bergmans);  Ancien  costume  de  magistrat  (J.  van  Egeren);  Tombeaux  d'éoèques  gantois 
(L.  van  Biesbroeck);  Plafond •  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  fP.  Bergmans); 
Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Arbatètes  anciennes  (A.  van  Werveke)  ;  /n/^riewr  de  l'église  Saint- 
Sauteur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Coffrets  de  corporation* 
(E.  Lacquet);  Maison^  du  XVJI^  siècle  (V.  van  der  Haegben);  La  Présentation  au  Temple, 
par  N.  Roose  (V.  van  der  Haegben):  Trésor  de  Péglise  Saint-Michel  (E.  Coppielers  Stochove); 
Clôture  du  chœur  de  Véglise  Saint-Pierre  (R.  Scboorman);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet); 
Monument  votif  tournaisieti  (L.  Maeterlinck);  Peinture  murale  de  la  Boucherie  (V.  van  der 
Haeghen);  Médailles  gantoises  (Cb.  GiUeman);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissanoe  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou'd'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M*^  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  an 
point  de  vue  de  VInventaire  archéologique.le  dépouilleraent  des  archives  de  l'église  Saint  Jacques, 
de  Tcglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel  (1),  et  de  Téglise  Saint -Nicolas; 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gafid 
1900,  n°  4,  1901,  n<>  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  fascicule. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SAND. 


Archives  de  l'Etat,  fonda  de 
Saint-Bavon. 


XVIe  SIÈCLE. 
(1531). 


Diplôme  de  oonoesalon  d'armoiries  à  Xuc  Htmlch. 

Par  ce  diplôme, 
daté  de  Bruxelles,  le 
27  août  1531,  l'empereur 
Charlea-Quint  accorde 
à  Luc  Munich,  61*  et 
dernier  abbé  de  Saint- 
Bavon,  des  armoiries, 

tantunchefdel'empire; 
c'est  cette  particularité 
qui  explique  l'existence 
du  diplôme,  car  le  port 

d'armoiries  était  abso- 
lument libre  naguère. 
Les  annes  de  l'abbé 
Munich  sont  décrites 
de  la  manière  suivante  : 
Sciilufm)  seeuml»(m)  lnlihidine(m,)  equalfUe)r  diittnc- 
tn(m),  in  ctii(uK)  eamiiii  inferiori  ctUsiini  sfu  aiuri  colorit 
Mat  iiliva  intégra,  ùti(m)  radicibus,  stirpe  et  ramis  nalivi 
coloris,  et  in  superiurt  arca  fiurei  sert  crocii  coloris,  aquila 
nigra  cauda  itliiqfue}  cj-ponsis  {ifâibCu»)  priite(n)sis  et  lingua 
eoiHinel^urJ.  lu  gultie  ,<ero  conis,  nigris  (f  aurein  site 
eroceui  redimil/r  lacinïis  eimii  ntpfer)  intortin  eontnde(m) 
coliir(um)  fasciis,  aquila,  ul  iii  acuto  conspicilur.  Qae(mjad- 
wodufm)  hk-  in  medio  picloris  ingenio  clarius  videnl(urj 
i:ljigiuta  :  imteril  ct(iam)  gnUif  !oco  poni  Angélus  religiosm 
cofnjvehien, 
petite  miniature  reprfsenle  on  effet,  au  milieu  de  la  pièce, 
i[iir|]  .  ,iii-(lf--iiLi-,  imc  li,iriLli-Èiil(',  aïec  la  devise  :  Intellect  vu 
pourrait  être  Jacques  van  Battele,  de  la  famille 
qui,  d'aprËs  Siret,  s'adonnèrent  à  la  miniature;  c'est,  en  effet, 
ion  de  Charleâ-Quint  à  Bruxelles  en  1530-1631. 
le  pli  :  Ad  mandalum  Cresareœ  et  Calholicte 
lH(ajeiitalin)prupriutn,  Alexander  Schwein.  Tout  au  bas,  sur  la  partie  repliée  :  Arma  viro  Lucie  Munich 
religiimo.  Au  dos  :  Ita  :  Obernburger;  au  dessus  :  TaJ^a  II.  Eenen.  quîndecîm  (15  florins  du  Rhin), 
Le  diplôme  est  calligraphié  avec  soin  et  scellé  d'un  grand  sceau  de  cire  rouge  dans  une  cuvette  de  cire 
vierge,  pendant  sur  une  cordelette  formée  de  fils  d'or  et  de  (ils  de  soie  brun  foncé. 

Le  parchemin  mesure  4fi2  mm,  de  large  sur  337  mm,  de  haut,  y  compris  la  partie  repliée  de  6-^  mm. 
Cf.  A.  VAN  Lokere:!,  Histoire  de  l'ahhaye  de  Saint-Bavon  (Gand,  lKi5),  2«  partie,  p,  153.  —  Sur 
l'attribution  de  la  miniature  à  Jacques  van  Battele,  voir  l'élite  Hevue  illustrée  de  l'art  et  de  l'archéologie 
en  Flandre,  190â,  u"  23-24. 

Paul  Beughans. 
15  Décembre  19Ul 
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[ïiD.  N8  L' 
des  peintres  malinois  de 
le  seul  peintre  que  mentionnent  les  comptes  de  la 

Signée  :  Carolds,   la   pièce   est  contresiguéi 


^Mif^fl^Si  iii  UWWiaj 


INVENTAIRE  AECHÉOLOQigUE  DE  QAND. 


ARMES. 


Musée  archéologique. 


XVIe  SIÈCLE. 


De  Zruisboog  met  honten  boofif  van  het  slnt-Jorlscrilde. 

Den  12  Februari  1886  zond  de  heer  Eugène  Lippens,  handelende  uit  naam  zyner  medeleden  van 

het  ontbonden  Sint-Jorisgilde,  dezen  kruisboog  naar  het  Muséum  van  Oudheden  om  voortaan  aldaar 

bewaard  te  worden. 

't  Is  een  voet-  en  windasboog  :  een  voetboog,  omdat  de  voet  wordt  gestoken  in  een  beugel,  op  het 

einde  van  de  lade  aangebracht,  om  den  boog  des  te  gemakkelijker  te  spannen,  —  een  windasboog,  omdat 

dit  spannen  geschiedt  bij  middel  van  een 
windas,  dat  aan  den  kolf  bij  middel  van 
een  ijzeren  bus  wordt  vastgehecht.  De  boog 
bestaat  uit  drie  houten  latten  :  die  naar 
den  beugel  is  de  langste  (1,37  m.),  die  naar 
het  alot  de  kleinste  (0,85  m.);  de  middelste 
moet  1,23  m.  De  boog  is  geheel  omwonden 
met  een  laag  gepekte  koorden  van  3  mm. 
dikte.  Het  slot  bestaat  uit  een  groef,  dwars 
in  de  lade  gckapt  en  bekleed  met  een 
latoenen  belegsel;  daar  is  een  gat  door 
de  lade,  waarin  een  pin  op  en  neer  kan 
gestoken  worden  bij  middel  van  den 
bouten  haan  (0,27  m  )  onder  de  lade,  welke 
werkt  als  een  hefboom,  van  de  tweede 
soort.  Wordt  de  pin  omhoog  geduwd,  dan 
doet  hij  de  gespannen  koord  uit  de  groef 
springen  en  het  schot  afgaan.  De  boog 
zonder  windas  weegt  10,8  Kg.;  het  windas 
2,()7  Kg. 

De  oudste  vermelding  van  een  wind- 
asboog in  de  Rekeningen  van  de  stad 
Cent  is  te  vinden  in  bet  jaar  1452-1453, 
f*  328  en  413;  in  het  Register  Voorge- 
hoden  1402-1436,  f"  62,  is  er  spraak  van 
"  rollebogben  „  op  het  jaar  1417,  maar 
wij  denken  niet,  dat  znlks  een  dergelijk 
wapcn  aanituidt.  Alhoewel  reeds  in  de 
Rekeningen  van  de  stad  over  1481-82 
f"  367  V",  spraak  is  van  stalen  bogen,  bleef 
men  voor  de  papegaaischieting  van  het 
Sint-Jorisgilde    langen    tijd    nadien    nog 

houten  bogen  gebruiken,  zooals  blijkt  uit  de  Rekeningen  der  stad  over  1608-1609,  f"  324  (1).  De 

kruisboog  van  het  Sint-Jorisgilde  dagteckent  stellig  van  de  XVI"  eeuw. 

Ëen  miniatuur  van  het  handschrift  n*^  2644  der  "  Bibliothèque  nationale  „  te  Parijs  geeft  een 

krijgsman  te  zien  mot  een  houten  kruisboog  op  den  linker  schouder;  hij  draagt  het  windas  met  den 

zwengel  vastgehecht  aan  den  gordel  ;  de  koorden  met  de  haken  hangen  naar  den  grond  (2). 


(1)  Dezelfde  post  komt  nog  in  1618  en  later  voor,  maar  door  een  vermeerdering  van  toelage  werd 
de  tekst  veranderd  en  bleef  de  vermelding  van  de  soort  van  boog  weg. 

(2)  Afgebeeld  in  Zeller,  Charles  VI,  n»  25  de  Y  Histoire  de  France  racontée  par  les  contemporains 
(Paris,  Hachette,  1886),  p.  53. 


A.  Van  Werveke. 


24  September  1902 
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WTESTMRE  ARCHËOLOGIQUE  DE  GAITl}. 


itusée  archéologique,  n»  1898. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1618). 


Aartshertoffln  IsabeUa  schlet  met  de  flldebroedera  van 
Si-Jori8  uaar  den  papeffaal. 

n  3,07  m.  lioog,  Ze  draagt  op  eea  breeden  b&od  onderaan 

_«  UEN  V'o  AUGVSTI  iris  HEBBEN  HARRUEOEIt  S""  HOOCH""  DIT  GVLDE  VEREEHT  HAEOLieDEft 
«  PNTIE  AI.IMEII  DE  S"  hPANTE  GHESCHOTEN  HEEFTHeT  UB  f.HEMEENE  GVLUEBROEIIEnS  NAER  UBN 
H  PAPECAIJ  ALS  WAN.\EEII  GOMNC  AKGAEN  WAS  D'EIISAM  linEUT  BaES  en  COMNC  BKURGHF.N  nF.EBSAEME 
a    ANTHUME  GiLLIS,  HEVVEHDEKEN    .MHEK   IaN  IUI'^'  t)E  liOI>OAN   ItVDUEElE   HEEKE  VAN    BfESE,  DEKEN 

■  Ohfehp.  [,ieve\  Van  tessele  Proviserhdek   Io«  Un  van  wijckhvns  heehe  van    wijckhvus 

U  loi  PRANS  TRIEST    HEERE  VA^*   HAVESCHOOT,    lo*  ClLLIS   VAN   MERE   F*  lo*  CiLLIS  IIHEER   IIVVBHECHT 

«  HEII.INCK    M'  WILLEH    VAN    IMEI.E    All^   IaN   GaLI.E    loOHtS    BnKNAIGE    PrA\S  COPKRHAN  I.OWIiS  VAN 

<  KRIICKVIIOKDE  l'iF.TEIl  C(II-P1.\S  r.lSI.AIN  llKNCHON  IaCQUES  (WlAMEK  IIK  lONGHE  GvtLLAUR  tIE  KEIJSERE 

«  B.tlI.LV  l.nVS  H0KNT<;KNS  (^I.KKr.Q  .MaIICQ  UK  «A^^EMAKKBE  CNAEI'E  tl)0[11S  IIONNEWIJN.  I) 


êm 


;^-i.i©S':tJ«^.  , 


m*-  "(i« 


De  scliildprjj  verlipeldt  liel  reclitlioekig  deci  van  den  Koutor  lusschen  bet  oud  WachthuiB,  den 
ingang  van  de  huidige  Schouwburgstraat,  den  hoE^k  van  de  Zonneiitraat  en  de  Concorde.  Op  den  achter- 
grond  een  lage  miiur  met  tuin  er  achter.  waar  tbana  bet  Hùlcl  de  la  Prute  en  het  oud  gebouw  van  de 
Lni'in  (tbana  Beurs)  etaan  ;  een  gebnuw  met  rrapgevel,  ivanr  in  IT39  het  Wachthuis  werd  opgetrokken. 
Kecbts  de  huizcn  van  ilcn  Wesekant,  naar  de  Zmitieatraat  (ne.  On  den  vonrgrond  in  bet  midden  de 
gaaipera;  op  een  lange  bank  rechts  ataat  Aartahertngin  Isabella,  mikkende  met  den  kruUboog  naar  den 
vogel;  onder  een  afduk,  voor  de  gelegenheîd  tegen  een  huU  van  den  Westkant  aangebracbt,  zit  op  een 
verhoog  Aartsbertog  Albrecfat;  acbter  hem  bemcrkt  men  dames  van  bet  bof.  en  aan  zjjne  linker  zyde 
bovelingen.  Rondom  de  aartsliertogin  etaan  de  gildebroedera  in  het  zwart  gekieed;  acbter  ben  de 
adeltijke  wacht  van  hellebaardiera  en,  gebeel  op  den  voorgrond,  de  piekeniers  ïan  de  Ijjfwacbt  der 
priii3eD;op  den  acbtergrond  drîe  ïaandriss  van  bet  Sint-Jorisgilde,  waarvan  twee  te  pBard;liDka  de 
zes  trompettera  van  de  stad,  daarnevena  dne  trnmmelaars  en  een  pijper;  meer  linka  nog  drijrt  de  zot  van 
bet  ^Ide  met  den  viegel  de  nieuw^gierigen  achteruit  en  men  bemerkt  acbter  de  menigte  drie  groote 
njtuigen  van  bet  hof  —  één  met  vier  wttte  paarden  bespannen  —  omringd  van  voetknecbten,  met  apeer, 
piek  of  muaket  gewapend. 

Deze  BchilderU,  boewel  volatrekt  geen  meeatersluk,  h  tocb  zeer  merkwaardii  onder  oog[mnt  van 
den  aanblik  der  plaata,  van  de  kleederdracht,  de  wapens.  de  apeeltuigcn,  de  rijtuigen,  de  volkege- 
bniiken,  enz.  Ze  werd  ten  jare  188G  door  het  ontbonden  S'-Joriagilde  aan  het  Muséum  toevertrouwd. 
Onze  opzoekingen  in  de  verscbillende  archiever.  cn.de  boekerii  van  de  Iloogescbool  bebben  niet  de 
mioate  mlicbting  veracbaft  nopens  den  schilder  en  den  prija  van  bet  doek.  Stellig  moet  bet  kort  na  1618 
vervaardigd  zijn. 

A.  Van  Wehveke. 
9  November  1902. 
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INTENTAmE  AKCHÉOLOaigUE  0E  GAITD. 


Musée  de  peinture,  n'  W.  XVII»  SIÈCLE. 


Sainte  famille,  par  Nicolas  de  Llemaeckere. 


Le  peintre  gantois  Nicolas  de  Liemaeckere,  dit  Roose,  a  laisse  beaucoup  d'œuvrea 
où  la  Vierge  joue  un  rôle  prépondérant,  et  le  tableau  qui  fait  l'objet  de  cette  description 
forme  un  digne  pendant  .aux  apothéoses  de  la  Vierge  décrites  sur  les  fiches  35  et  276. 
Vue  de  face,  la  Viei^e  assise  est  entourée  de  saint  Joseph,  de  sa  mère  Anne  et 
du  petit  Jean-Bapliste.  Elle  porte 
un  manteau  bleu,  une  robe  rose 
et  blanche,  et,  sur  la  tête,  un  voile 
gris  que  le  nimbe  entoure.  L'enfant 
Jésus,  qu'elle  tient  sur  les  genoux, 
tourne  la  tête  vers  la  pomme  qi)e 
lui  offre  sainte  Anne,  velue  d'une 
robe  rouge  foncé  et  la  têle  drapée 
d'un  voile  gris-brun.  Ce  groupe 
est  très  réussi  de  ligne  et  le  mou- 
vement par  lequel  la  Vierge,  dont 
la  tète  est  très  expressive,  pré- 
sente le  .lein  à  son  divin  Fils, 
est  particulièrement  gracieux. 
Saint  Jean,  au  premier  plan 
à  gauche,  montre  à  Jésus  un 
oiseau  gris-vert,  avec  un  col  blanc 
et  'inetêle  rouge,que  A.-P.  Sunaert 
dit  être  un  perroquet.  Vêtu  d'une 
peau  de  bêle  et  d'une  draperie, 
tenant  une  croix  à  la  main,  le  pré- 
curseur est  accompagné  de  son 
agneau,  et  cache  en  partie  le  corps 
de  saint  Joseph,  en  manleau 
orangé,  qui  se  penche  vers  le 
groupe  central.  Derrière  Joseph, 
se  remarque  un  fond  d'arbres, 
dont  les  branches  viennent  jusqu'au  centre  du  tableau.  Se  détachant  sur  le  ciel,  deux 
anges,  aux  ailes  diaprées,  descendent  sur  des  nuages;  l'une  de  ces  figurines  répand 
des  fleurs. 

La  composition  de  ce  tableau  (3,iîO  X  1,55)  est  des  plus  estimables;  sa  conser- 
vation est  parfaite,  et  son  aspect  lumineux,  d'une  belle  harmonie,  permet  de  le  classer 
parmi  les  plus  agréables  de  ce  peintre  original,  trop  peu  connu  en  dehors  de  sa 
ville  natale. 


Cf.-A.  V.  Sjïi 


,   Cxtthgu:  de^tcrijjtif  du   Mutés  ds   la  ellle  de   Gand   (1870).  p.  66   (a-  I 


HrVENTAIRE  ARCHËOLOaiQÏÏE  DE  QAND. 


Musée  de  peinture,  «»  120.  XYII*  SIÈCLE. 


.'  .'J 


^^ 


Salut  Hyacinthe  et  la  Vierge,  par  N.  de  Uemaeckere. 

Le  sujet  de  cette  grande  toile  {3^J0  x  1,90)  est  indiqué  dans  ces  paroles  de  la 
Vierge  à  saint  Hyacinthe,  inscrites  sur  une  banderole  flottante  que  soutiennent  trois 
anges  :  Verblijdt  U,  lieven  soon  Hyacinlh,  wat  ghij  tan  mijnen  soon  versoeckt,  suit  ghij 
door  mij  verkrijgen.  '  Cette  garantie  d'être  exaucé  fut  donnée  à'nolre  saint  le  jour  de 
l'Assomption,  dans  une  vision  dont  il  était  favorisé,  ,  (i) 

Le  peintre  a  représenté  cette  intercession  de  très  heureuse  façon  :  à  l'arrière-plan, 
à  droite,  dans  un  intérieur,  près 
d'une  cheminée,  une  malade  que 
des  femmes  entourent  contemple, 
en  priant,  l'apparition  de  saint 
Hyacinthe  lui  montrant  l'Eucha- 
ristie. Â  i'avant-plan,  le  saint,  en 
habit  de  Dominicain,  esl  agenouillé, 
les  bras  ouverts,  et  lève  la  tête 
vers  la  Vierge,  trônant  dans  les 
nuages.  Celle-ci,  dont  la  main 
droite  est  levée  vers  le  ciel,  étend 
de  la  gauche  vers  le  saint  son 
sceptre  d'or.  La  tête  de  la  Vierge 
est  ornée  d'un  diadème;  un  man- 
teau blanc,  ample  et  orné  d'une 
agrafe  d'or,  retombe  en  plis  nom- 
breux sur  sa  robe  bleue.  Autour 
d'elle,  en  un  fouillis  de  tons  et  en 
de  charmantes  altitudes,  des  anges 
chantent,  s'accompagnantd'inslru- 
menls  de  musique. 

La  physionomie  de  la  Viei^e 
accuseun  véritable  souci  de  réalité, 
et  son  étroite  ressemblance  avec 
les  têtes  de  la  même  figure  dans 
les  œuvres  reproduites  sur  les 
fiches  35,  274  et  276  permet  de 
croire  que  le  peintre  fil  souvent 
poser  le  même  modèle,  peut-être 
sa  femme.  Il  en  est  de  même  des 
têtes  d'enfants  qui  ont,  partout, 
dans  ces  œuvres,  un  air  de  famille 
très  accusé,  ce  qui  nous  amène  à 

Penser  que  les  enfants  du  peintre 
inspirèrent  pour  toutes  ces  com- 
positions. Il  leur  donne  un  sourire 
très   particulier,    et    l'on  voit    qu'il   se   faisait  une  joie    d'en    orner  ses   tableaux. 
Les  œuvres  de  Roose  ont  une  bonhomie  charmante.  Rien  de  conventionnel  dans 
les  attitudes  :  la  recherche  est  toute  de  réalité,  et  c'est  avec  une  tranquille  et  franche 
rondeur  de  brosse  qu'il  rend  la  grâce  de  ses  modèles. 

Celte  toile  a  très  probablement  été  exécutée  pour  l'ancienne  ^lise  des  Dominicains, 
où  un  autel  était  consacré  à  saint  Hyacinthe,  dont  les  PP.  possédaient  des  reliques; 
elle  est  mentionnée  sous  le  n"  340  dans  la  liste  des  tableaux  rassemblés  au  dépôt  de 
Baudeloo,  en  1797  (2). 

112. 

en  1794  «Bruxelles,  1883),  p.  306. 

A.  Heins. 


5  Décembre  1902. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  SE  GAND. 


Musée  de  peinture,  n-  118.  XYII"  SIÈCLE. 


Il* Apothéose  de  la  sainte  Vierge,  par  N.  de  Uemaeokere. 

Parmi  les  œuvres  de  rintéressant  artiste  gantois  conservées  au  Musée  de  cette 
ville,  celle  que  nous  reproduisons  ci-dessous  est  une  des  plus  caractéristiques.  Elle 
se  distingue  par  ses  dimensions  restreintes  (1,45  x  1,08  m,),  son  coloris  chatoyant 
et  le  fini  de  son  exécution,  La  composition  cependant  est  complexe  et  de  nombreux 
personnages  y  sont  réunis. 

Au  centre,  la  Vierge  agenouillée  sur  un  croissant  de  lune  renversé,  porte  en  ses 
bras  l'enfant  Jésus  bénissant.  Les 
deux  têtes  sont  nimbées;  le  nimbe 
de  la  Vierge  est  bordé  d'étoiles.  La 
Vierge  porte  un  manteau  bleu  foncé 
et  une  robe  blanche.  A  sa  droite. 
Dieu  le  père,  en  manteau  rouge, 
fient  la  boule  terrestre;  des  deux 
côtés  du  cintre,  les  anges  tiennent 
des  banderoles  portant  Mater  Âma- 
bilis  et  Mater  Admirahilis;  au  dessus 
de  la  tête  de  la  Vierge,  deux  anges 
portent  une  couronne  que  domine 
le  soleil.  Au  niveau  du  centre,  sur 
les  côtés  du  tableau,  des  anges 
adolescents  tiennent  des  encensoirs 
et  des  palmes;  ils  ont  une  chasuble 
richement  ornée.  Plus  bas,  groupées 
sous  la  Vierge,  deux  figures  d'anges 
portent  l'arche  sainte,  qu'un  voile 
rouge  marqué  de  l'M  couronné  orne 
au  bas. 

Au-dessus,  sous  l'arc  de  la  lune, 

trois   figures    d'anges    ailés;  puis, 

enire  d'auires  anges    tenant    des 

fleurs,     dos     lys,     une     couronne 

d'épine,  un  miroir  et  un  cadre  qui  contient  un  petit  tableau,  ~  deux  figures  ailées, 

présentant,  celle  de  droite  un  sceptre  et  une  couronne  (à  l'autre  main  elle  a  une  harpe), 

celle  de  gauche,  vue  de  face,  une  palme  à  douze  couronnes. 

Cette  gracieuse  composition,  où  la  beauté  des  costumes  d'anges,  ornés  d'her- 
mines et  de  joyaux,  joue  un  joli  rôle  au  point  de  vue  de  la  coloration,  est 
cataloguée  dans  l'ancien  inventaire  du  dépôt  de  Baudeloo  sous  le  n"  165.  On  n'en 
connaît  pas  la  provenance. 


Cf.  A. -P.  SuNAKUT,  Calalogae  descriptif  dit  ij 


f  de  cille  de  Gctnd  (1870),  p  57  (n°  72). 


5  Décembre  190S. 


nrVElTTÂIEE  AUCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MEDAILLES. 


Musée  archéologique. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1689). 


Médaille  commémoratiTe  dn  second  mariage  de  Cltarles  H. 

Lea  comptes  de  la  ville  de  Gand  meotioiineiit  dès  le  XIV"  siècle  de  fréquentes  acquisitions  de 

tonueBui  de  fin  destinés  à  être  répartis  entre  les  membres  de  l'édilité  en  souvenir  d'événements  heureux 

intéresssjit  le  pays  ou  le  souverain.  Au  XVll'  siècle,  soit  eiactement  en  1660,  après  la  sipiatare  de  la 

paix  des  Pyrénées,  fut  introduit  l'usage  nouveau  de  faire  servir,  dans  certains  cas,  les  sommes  affectées 

à  ces  achats  de  vin,  les  "  wîjnghelden  „,  au  payement  de 

médailles  commémoratives. 

A  cette  série  communale  appartient  la  pièce  Sgurée 
ici  (57  mm.  de  diam.].  Elle  fut  frappée  à  l'occasion  des 
fiançailles  de  Marie-Anne  de  Neuhourg.  fille  de  l'Electeur 
palatin,  avec  notre  souverain  Charles  II,  veuf  de  Marie- 
Louise  d'Orléans,  décédée  en  1689.  Le  receveur  des  travaux 
de  la  ville  reçut,  dès  le  3  octobre,  par  une  résolution  du 
magistrat,  pleins  pouvoirs  pour  s'occuper  de  l'exécution  de 
Bimïenirs  numinmatiques.  Des  documents  d'archives  prou- 
vent que  ce  fonctionnaire  chargea  du  dessin  le  peintre 
Jean  van  Cleef  et  l'orfèvre  Lenoir,  et  s'adressa  pour  la 
taille  des  coins  et  la  frappe  au  ipraveur  général  des  mon- 
naies de  sa  majesté  à  Anvers,  Philippe  Boettiers  (1640- 
1718),  à  qui  furent  confiés  l'or  et  l'argent  achetés  par  lui. 
Lea  médailles  furent  distribuées  en  1690. 

L'avers  présente,  sur  un  socle  enguirlandé  et  portant 
lea  lettres  ph.  r.  f.,  tes  bustes  affrontés  du  roi  et  de  la 
future  reine.  La  légende  est  :  CiboLVb  rkX  rIspimIx 
DVXIt  ^nnâM  neobVroIk. 

Sur  le  revers,  dont  l'Etat  possède  le  coin  brisé,  se 
voient  les  armoiries  des  fiancés  dans  deux  cartouches 
accolés,  sommés  d'une  couronne,  posés  sur  un  socle  orné 
d'uu  lion  et  des  lettres  s.  r,  it.  o,  et  soutenus  par  deux  génies 
porteurs  de  branches  de  laurier.  La  légende  est  :  infahtes. 
niRi-ANNi.  HABIT  qvOD.  OÂNOA.  PRECATVR.  A  l'exergue.  Se 
lit  la  date  mocliiiix. 

Tous  frais  compris,  la  dépense  s'éleva  à  la  somme  de 
triOG  1. 10  esc.  7  gr.  Le  contrat  assurait  à  Roettiers  pour  la 
taille  des  coins  etla  frappe  de  60médailles  100  florins,  chiffre 
que  vint  modifier  une  commande  supplémentaire  ;  car  il 
fournit  70  exemplaires,  U  en  argent  et  56  en  or.  Six  de  ces 
derniers  et  le»  quatorze  spécimens  en  argent  furent  offerts 
au  roi,  au  gouverneur  général  et  à  difTérenta  peraonnagea: 
s  des  deux  bancs  et  "  ceux  qui  dépendaient  de  l'hAtel  de  ville  „ 
une  des  médailles  restantes.  Il  avait  été  stipulé  que  chacune  de 
■a  dernières  ne  pouvait  coûter  que  14  1,  Elle  en  coûta  3^  La  différence  fut  déduite  des  émoluments 
des  intéressés.  Il  avait  été  stipulé  aussi  que  les  coins  seraient  ta  propriété  du  graveur.  Libre  à  lui  dès 
lors  de  fournir  les  amateurs  de  spécimens  à  leur  choix.  Ce  détail  explique  l'eiiatence  d'exemplaires 
en  bronze. 

Notre  reproduction  est  faite  d'après  la  médaille  d'argent  qui  se  trouve  au  musée  archéologique. 

Cf.  Ch.  Gillehah  et  A.  Van  Werveke,  Médaille*  gantoises  (158^-1717),  dans  la  Kewt  belge  de 

numismatique,  1902,  p.  175  et  suiv.,  où  aont  indiquées  les  autres  références. 


Le  bailli,  le  aons-bailli,  lea  36  échevin 
reçurent,  le  premier,  deux,  les  ai 


!■  Novembre  190â. 


nVENTAIRE  AECHÉOLOGIQïïE  BE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Musée  archéologique  de  l'Université. 


XVU"  SIÈCLE. 
(1697). 


Médaille  oommémoratlTe  de  la  paix  de  Byswyck. 

La  médaille  reproduite  ici  d'après  l'exemplaire  en  argent  qui  appartient  à  la 
collection  de  l'Université,  rappelle  p^r  les  circonstances  de  sa  frappe  celle  que 
représente  la  fiche  277.  Voulant  commémorer  le  traité  de  Ryswyck  signé  le 
20  septembre  1697  et  proclamé  à  Gand  le  31  du  haut  de  la  bretèque  de  l'hôtel  de  ville, 
le  magistrat  s'offdt  un  "  wyngheld  „  de  25  l,  qui 
serait  affecté  au  payement  d'une  médaille  d'or 
dessinée  et  gravée  par  Ph.  Roeltiers.  Quarante- 
neuf  personnes  étaient  appelées  à  bénéficier  de  la 
mesure.  Il  fut  décidé  dans-  la  suite  de  présenter 
aussi  l^exemplaires  en  or  au  gouverneur  général, 
l'Electeur  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière  et  à 
son  entourage,  eî  8  exemplaires  en  argent  à 
autant  d'é'-hevins  entrés  en  charge  dans  le 
courant  de  l'année  de  la  distribution,  soit  en  1698. 
L'or  fut  acheté  par  le  trésorier  de  la  ville. 
Le  graveur  général  fournit  l'argent.  Son  contrat 
ne  prévoyait  qu'une  somme  de  400  florins  pour 
la  taille  des  coins  et  la  frappe  de  50  médailles. 
Le  peintre  van  Cleef  reçut  2  livres  pour  un  poir- 
trait  de  Charles  II  qui  devait  servir  de  modèle. 

La  dépense  totale,  y  compris  les  frais  de 
voyage,  la  rémunération  du  messager  et  l'acqui- 
sition d'écrins  pour  les  exemplaires  destinés  à 
l'Elecleur  et  à  son  entourage,  s'éleva  à  la  somme 
de  1684  1.  15  esc.  7  gr,  Roetliers  s'était  réservé 
!a  propriété  des  coins. 

La  médaille  a  un  diamètre  de  58  millimètres. 
L'avers  présente  le  buste  du  roi  placé  sur  un 
socle  portant  les  mots  :  garolo  régnante  sbcvndo; 
la  légende  est  :  mavorte  expvlso  pax  exspectata 

REDIVIT. 

La  légende  du  revers  :  iiostbs  perccssit  bavarvs  tvbcasovb  svbegit,  entoure  le 
portrait  équestre  du  gouverneur  général,  armé  en  guerrier  romain;  sa  monture  foule 
aux  pieds  deux  Musulmans,  allusion  au  rôle  joué  par  l'Electeur  dans  les  guerres  de 
l'Autriche  contre  les  Turcs.  A  l'exergue,  on  lit  :  qakda  m'dcxcvh,  et,  plus  bas,  à  droite 
et  à  gauche  du  soubassement,  les  lettres  ph.  r. 

L'Etat  possède  le  coin  de  ce  revers. 

Cf.  Ca,  QiLLiMAN  et  A.  Van  Wbrtekr,  Médailles  gantoisa  (I5S(>-1717),  dans  la  Sem*e  belge  de 
Numùmatique,  1903,  p.  186  et  Buiv.,  où  sont  indiquées  les  autres  références. 


2  NoTembrc  1903. 


nrVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQïïE  DE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Musée  archéologique  de  l'Université. 


XYHI*  SIÈCLE. 
(1708). 


Médaille  comniémorative  dn  mariage  de  ClLarles  m. 

Charles  III  d'Espagne,  le  futur  Charles  VI  d'Autriche,  qui  disputait  les  Pays-Bas 

à  Philippe  V  et  que  les  Etats  de  Flandre  avaient  reconnu  en  1706,  épousa  le  23  avril 

1708  Elisabeth  du  Brunswick-Wolfenbûttel.  Fidèle  à  la  tradition  créée  en   1660, 

l'édilité  gantoise  vota  un  "  wjjngheld  ,  de  1613  I.  17  esc.  8  gr.,  destiné  à  l'acquisition 

de  médailles  commémoratives. 

Le  receveur  s'entendit  encore  une  fois  avec 
Philippe  Roettiers,  qui  ne  se  mit  guère  en  frais 
d'imagination  pour  le  dessin  de  ce  souvenir  du 
mariage  royal  :  il  s'inspira  largement  de  la 
médaille  de  1689  (v.  fiche  277).  Il  toucha  500  I. 
pour  les  coins,  dont  la  propriété  lui  était  reconnue. 
Les  métaux  précieux,  à  une  légère  exception 
près,  lui  furent  adressés  de  Gand,  ainsi  que  les 
légendes.  Il  porta  en  compte  une  somme  de  12  fl. 
10  s.  pour  la  frappe  de  25  médailles  d'or,  à  raison 
de  10  sous  par  exemplaire.  Vingt-sept  magistrats 
et  fonctionnaires  se  contentèrent  de  médailles 
d'argent,  dont  la  frappe,  à  raison  de  6  sous  pièce, 
coûta  8  fl.  2  s.  Ces  personnes  gardèrent  par  devers 
elles  la  différence  de  valeur,  soit  23  I.  18  esc. 
6  gr.  par  exemplaire,  procédé  qui,  dans  les 
documents  de  l'époque,  est  couramment  désigné 
sous  le  nom  de  '  rédemption  ,. 

A  cette  première  source  de  dépenses  vinrent 
s'ajouter  les  frais  d'acquisition  d'un  supplément 
de  9  médailles  d'or  et  de  28  médailles  d'ai^ent. 
Des  premières,  six  élaient  destinées  au  roi  et  aux 
trois  membres  de  la  Conférence  qui,  conjointe- 
ment avec  le  conseil  d'Etat,  administrait  nos 
provinces.  Les  dix  échevins  entrés  en  charge  en 
1709  et  divers  personnages  reçurent  les  autres. 
Il  Y  eut  ainsi  un  total  de  89  médailles,  34  en  or  et  55  en  argent,  qui,  tous  frais  compris, 
coûtèrent  1974  I. 

Notre  reproduction  est  faite  d'après  l'exemplaire  d'argent  qui  appartient  au 
cabinet  de  l'Université. 

L'avers  présente  les  bustes  affrontés  du  roi  et  de  la  reine,  et  la  légende  :  eLIsabeth 
lu  sponsaM  DatUr  CaroLo  reûI.  —  Au  revers,  deux  cartouches,  sommés  d'une 
couronne  et  posés  sur  un  socle  aux  armes  de  la  ville,  portent  les  armoiries  des 
époux;  la  légende  est  :  ganDa  reqIIs  CongratULans  thaLaMIs. 

La  médaille  a  un  diamètre  de  60  mm.  L'Etat  possède  les  coins  et  le  poinçon  des 
deux  bustes. 

Cf.  Ch.  Gillehàn  et  Â.  Vam  Wirveek,  Médailles  gantoises  (15SO-1717),  dans  la  ifmue  belge 
de  numismatique,  19Câ,  p.  328  et  suIt.,  ail  sont  indiquées  les  autres  référencea. 

Ck.    GlLLEHAN, 

9  Novembre  1902. 
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IWElTTAniE.  AECHÉOLOGIQUE  DE  GAHD. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Musée  archéologique. 


XVme  SIÈCLE. 
(1717). 


Médaille  conunémoratlTe  de  rinanffuratioit  de  diarlea  ▼! 
en  Flandre. 

Charles  VI  fut  inauguré  à  Gand  comme  comte  de  Flandre  le  18  octobre  1717.  Le 
marquis  de  Prié  le  représenta.  La  frappe  du  traditionnel  souvenir  numismatique  —  le 
dernier  de  l'espèce  —  avait  été  décidée  par  le  magistrat  dès  le  12  août.  Dessinée  et 
gravée  par  Phllîppe-Louis  Roettiers,  fils  du  Roettiers  cilé  dans  les  Sches  S77,  278 
et  279,  et,  comme  lui,  graveur  général  des  monnaies  à  Anvers,  la  médaille  fut 
reproduite  à  116  exemplaires,  indépendamment 
des  spécimens  qu'il  peut  avoir  faits  pour  des 
particuliers;  car  les  coins  étaient  sa  propriété. 
Elle  a  57  mm.  de  diamètre.  Nous  la  reprodui- 
sons d'après  l'exemplaire  en  argent  qui  appar- 
tient au  musée  de  la  ville. 

En  profil  droit,  buste  de  l'empereur,  drapé, 
lauré  el  en  perruque;  an-dessous  :  ph.  roett, 
juN.  T.  ;  légende  :  Laetanteb  InaUgUratUr  CoMes 
fLanDrI£. 

Bev.  Sur  un  trône,  une  femme  regardant  à 
gauche  et  tenant  un  écu  aux  armes  de  la  ville  et 
une  bannière  également  au  lion  gantois;  à  côté 
d'elle,  à  droite,  un  lion;  à  l'horizon,  les  tours  de 
la  ville;  le  tout  sur  une  estrade  à  plusieurs  mar- 
ches ;  légende  :  DeDiCat  VoVetqUe  ganDa  CksarI. 
L'Etat  possède  le  coin  de  ce  revers. 

Les  médailles  étaient  de  poids  et  de  titres  dif- 
férents suivant  les  personnes  auxquelles  elles 
étaient  destinées.  Sur  les  116  exemplaires,  au 
moins  81 ,  40  en  or  et  41  en  argent,  ont  été  faits 
pour  le  compte  de  la  ville,  qui,  dans  son  contrat 
avec  le  graveur,  n'avait  primitivement  prévu  qu'un 
maximum  de  70  médailles  et  une  dépense  de 
500  il.  de  change  pour  les  coins  et  la  frappe.  Ils 
furent  répartis  entre  la  cour,  des  membres  du 
conseil  de  Flandre,  des  gens  qui  avaient  rendu 
des  services  et  *  ceux  de  l'hûlel  de  ville  ,,  dont 
27  pratiquèrent  la  '  rédemplion  „  (voir  fiche  279). 
Frais  de  voyage  non  compris,  inconnus  d'ailleurs, 
le  trésorier  eut  à  débourser  2279  1.  6  esc.  Douze 
médailles  furent  acquises  pour  le  compte  person- 
nel du  premier  échevin  de  la  Keure;de  ce  fait 
74  1.  14  esc.  argent  de  change  durent  être  déduits 
de  ses  futurs  "  wijngelden  ,.  Le  collège  du  Vieux-Bourg  acquit  pour  ses  membres 
20  exemplaires  au  prix  de  641  1.  13  esc.  4  gr.  Ici  aussi  fut  praliquée  la  rédemption.  Les 
archives  ne  nous  disent  pas  dans  quelle  proportion,  pas  plus  qu'elles  ne  nous  renseignent 
sUF  la  destination  de  deux  médailles  d'or  adressées  par  Roettiers  au  trésorier  de  la 
ville  après  toutes  les  autres.  Enfin,  les  Etats  de  Flandre  payèrent  27  1.  8  esc.  1  gr. 
argent  He  change  un  exemplaire  en  or  muni  d'une  bélière  et  destiné  à  la  confrérie  de 
St  Michel,  qui,  le  surlendemain  de  l'inauguralion,  avait  fait  l'exercice  au  glaive,  "  met 
het  slaghsweerdt  „  au  marché  du  Vendredi,  devant  le  marquis  de  Prié  et  les  députés 
des  villes  et  de  chàtellenies. 

Cf  Ca  Glllkmas  et  A.  Vas  Wkrïeke,  Médailles  gantoises  (15aO-1717J,  dans  la  Sewe  belge  de 
numismatique,  1902,  p  .475  et  auiv,,  oil  sont  indiquées  les  autres  références.  —  ArchiTea  de  l'Eut  & 
Gand,  Etats  de  Flandre,  n»  1892,  f"  6. 

Ch.   GlIiLEHAN. 

10  Novembre  190Î. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  rutilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  ferme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  mchaments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  piiblication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  le^  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et'  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

^  Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 

'  ■  .  ^ 

d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand.  , 
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I«e  29«  IlEiscicule  est  en  préparation. 


L'Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,S0  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX**'*  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 
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Musée  archéologique,  n"  1043. 


XV«-iVI«  SIÈCLE. 


Gtutode  à  reliques  ornée  d'enselffnei  de  pèlerlnt^fe. 


Cette  custode  de  85  mm,  de  diamètre  se  compose  d'un  disque  de  carton 
recouvert  au  dos  de  soie  cramoisie,  et  à  ta  face  antérieure  d'un  tissu  léger, 
presqu'entièrement  disparu  aujourd'hui,  posé  sur  du  papier  argenté.  Au  centre  est 
fixée  une  rondelle  de  vélin,  encadrée  d'une  torsade  de  fils  d'or  et  de  soie  bleue 
décolorée;  elle  porte,  inscrit  à  l'encre  rouge  et  en  caractères  microscopiques,  le 
début  de  l'évangile  selon  saint  Jean.  La  rondelle  est  entourée  de  quatre  enseignes 
de  pèlerinage,  entre  lesquelles  sont  disposés 
deux  à  deux  de  petits  sachets  de  soie  verte, 
olive  ou  rouge,  contenant  sans  doute  des 
reliques;  sur  les  espaces  vides  du  fond  étaient 
jadis  fixés  des  ornements,  peut-être  de  petits 
chapelets  de  perles.  La  tranche  du  disque  est 
formée  d'un  morceau  de  carton  revêtu  d'un 
tissu  d'or  sur  chaîne  de  soie  cramoisie,  à 
laquelle  se  rattache  une  résille  de  fils  d'or 
retombant  sur  la  custode  qu'elle  encadre  ;  tout 
autour  une  torsade  de  fils  d'or  et  de  soie  bleue 
analogue  à  celle  qui  entoure  l'inscription  et 
aboutissant  à  un  gland  supportant  l'anneau 
d'attache. 

Les  quatre  petites  enseignes  de  pèlerinage 
en  cuivre  attenté,  mesurant  2  cm.  de  diamètre,  sont  percées  de  trous  ayant  servi 
à  les  attacher  au  chapeau  ou  au  vêtement  des  pèlerins.  M'  le  baron  J.  Béthune, 
qui  a  donné  une  description  détaillée  de  cet  objet,  les  a  idenlifiées  de  la  manière 
suivante  :  L  N,-D.  de  Hal  (inscription  :  de  Rai);  2.  sainte  Gerlrude,  à  Wetteren 
(inscription  i  wet|tre);  3.  saint  Laurent  (Lokeren?j;  4.  le  sacré-cœur  de  Jésus  à 
Battel,  près  de  Matines  (inscription  :  wan— battcl). 

Cette  custode  parait  dater  de  la  fin  du  XV*  ou  des  premières  années  du  XVI*  siècle  ; 
les  enseignes  qui  la  décorent,  permettent  de  supposer,  avec  SI'  Béthune,  qu'elle  a  été 
exécutée  dans  quelque  maison  religieuse  de  Gand  ou  de  la  Flandre.  Elle  a  été  donnée 
au  Musée  par  M'  Ferd.  vander  Haeghen. 


Cf.  J.  BtiHCME,  Une  ancitttne  c\tiift>de  à  relises,  dans  la  Hevue  de  l'm 
t.  ni,  1886,  pp.  219-223. 


chrétien,  nout.  série. 


Paul  Berguans. 


nrVENTAIIlE  ARCHÉOLOCigUE  OE  aMD. 


Musée  de  peinture,  no  55, 


XVI«  SIÈCLE. 


I^ea  oalamltéa  liuualnea,  par  K.-D.  Sannlnok. 

Dana  un  paysage  moota^eiix  an  pied  de  rochers  à  pic,  on  Toit.  à  moitié  cacbée  par 
s'élèvent  à  gauche,  une  ville  située  au  bord  de  la  mer.  Une  lumière  sioiatre  l'iluim 
ifragéB.  Dans  l'obscurité  générale  on  distingue,  dans  le  lointain  e 


des  hauteurs 
ine  et  éclaire 
les  hauteurs, 


de  nombreuses  coostnictions  qui  brftleot,  tandis  que  d'autres,  presque  éteintes,  fument  encore.  Plus  près, 
ku  bord  de  la  mer,  de  nombreux  navires  de  baut  bord  ont  été  jetés  à  la  cète.  Quelques-uns  d'entre 
eni  semblent  en  feu  ou  sur  le  point  de  se  renverser.  Sur  la  grève,  près  des  remparts  de  la  Tille,  se  livre 
un  combat  acharné;  de  tous  cfttés  des  hommes,  les  bras  levés  au  ciel,  semblent  implorer  la  clémence 
divine.  A  l'avant-plan  à  droite,  nn  homme  ensevelit  un  cadavre.  A  gauche,  mieux  visible,  se  voit  une 
sainte  accompagnée  d'un  mouton,  qui,  par  ses  prières  ferventes,  semble  intercéder  poui  l'humanité 
malheureuse.  Dans  cette  bergère  il  y  a  lieu  de  recounattre,  croyons-nous,  non  pas  sainte  Madeleine,  mais 


îf^ 


sainte  Oeneviève  (432 — 513|,  la  patronne  vénérée  de  Paris,  qui  détourna  de  cette  cité  l'armée  d'Atilla, 
et  gui  plus  tard  sauva  encore  Lutèce  assiégée  par  Clovis.  On  sait  que  cette  sainte  était  invoquée,  surtout 
en  France,  dans  tous  les  cas  de  calamités  publiques.  Sa  ch&sse,  considérée  comme  le  palladium  de  la  cité 
de  Paris,  était  promenée  par  la  ville  lorsque  la  peste  ou  guelqu'autre  des  maladies  contagieuses  si 
fréquentes  au  moyen-àge  aésolaient  le  pays.  On  la  promena  lors  de  l'inondation  de  1206  qui  engloutit 
un  orand  nombre  de  quartiers  de  la  Ville,  ainsi  que  pendant  les  grandes  guerres  contre  les  Anglais 
au  XI T'  siècle. 

Ce  tableau  de  petites  dimensions  (boia^  H.  0.46,  L.  0.711,  o 
de  Joachim  Patinir,  fait  pré^ger  déjà  les  sujets  analogues  a' 
Velours  exécuta  plus  tard  avec  tant  de  perfection.  11  semble  i 
et  porte  une  signature  :  X-  D.  Xanainoli  qui  nous  est  précieu: 
dans  les  dictionnaires  de  peintres  et  les  ouvrages  spéciaui  que  j'  . 

française  est,  crojons-noua,  également  très  rare,  sinon  unique,  dans  l'œuvre  de  nos  peintres  nationaux. 

M,  H.  Mymans  a  signalé  dernièrement  dans  la  Chronique  des  arls  de  Paris,  une  toile  représentent 
des  chasseurs  forçant  un  cerf,  signée  K.  D.  Kanninok,  et  non  pas  Kauninck.  M.  Brédius  en  a  vu  une 
autre,  également  signée  Keuninck.  chez  M.  itrockhaus.  Un  incendie  de  Troi/e  au  musée  de  Courtraî 
porte  encore  cette  dernière  aignature.et  M.  Corn.  Hofstede  de  Groot  de  La  Haye  me  signale  un  quatrième 
tableau  signé  de  même  au  musée  de  Fribourg. 

Cette  peinture  présentant  un  réel  intérêt,  n'est  pas  mentionnée  dans  le  catalogue  de  Sunaert.  Elle 
a  été  trouvée  dans  les  magasine  du  musée,  tors  de  mon  entrée  en  fonctions  en  qualité  de  conservateur. 
On  n'en  connaît  pas  l'origine,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  provient  de  l'un  ou  l'autre  de  nos  anciens 
■■-  supprimés. 

Cf.  H.  HvKiics,  Gand  et  Tournai  {Paris,  _1902).  —  L.  MitTtBLrNCK,  Une  trouBailte  ar;isliqi*< 


...  les  traditions 
icendies,  gue  Jean  Breughel  dit  de 
êié  peint  vers  la  fin  du  XVI*  siècle, 
r  ce  nom  bien  flamand  ne  figure  pas 
isultés.  Le  sujet  glorifiant  ui '"'" 


L.  Maeterlinck. 


INVEITTAIIIE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire,  aux  ruines  de 
l'abbaye  de  St-Bavon. 


XVIe  SIÈCLE. 


Statue  de  Minerve. 

Cette  figure  (hauteur  X'°95),  placée  aujourd'hui  au  musée 
lapidaire,  dans  le  jardin  des  ruines  de  Tabbaye  de  St-Bavon, 
représente  évidemment  une  déesse  de  la  guerre,  qu'on  l'appelle 
Minerve,  Pallas  ou  Bellone.  Elle  en  porte  tous  les  attributs,  le 
casque,  la  cuirasse,  au  bras  gauche  l'égide,  petit  bouclier,  dont  une~ 
partie  brisée  est  conservée  à  part,  la  tunique  courte  et  les  brode- 
quins. Le  bras  droit,  brisé,  tenait  probablement  une  lance. 

Elle  est  d'un  bon  style,  bien  campée  et  porte  les  caractères 
d'une  Renaissance  très  avancée,  comme  on  en  rencontre  des  spéci- 
mens à  la  fin  du  XVI®  siècle. 

On  croit  généralement  qu'elle  était  placée  antérieurement 
dans  une  des  niches  de  l'hôtel  de  ville.  Cela  est  cependant  en 
contradiction  flagrante  avec  tous  les  documents  concernant  ces 
anciennes  statues.  II  parait  certain  qu'on  a  eu  l'intention,  au 
XVI®  siècle,  de  faire  figurer  dans  ces  niches  les  dieux  et  déesses 
de  l'Olympe  et  qu'on  a  commencé  à  mettre  ce  projet  à  exécution. 
Cela  est  prouvé,  et  par  le  dessin  de  l'hôtel  de  ville  (bibl.  de  la  ville, 
n*»  395)  fait  par  Vander  Schelden  en  1585,  —  où  l'on  voit  deux  de 
ces  statues  en  place  :  un  Neptune  et  une  Cérès,  —  et  par  les 
comptes  de  la  ville  qui  disent  expressément  qu'il  a  été  payé  à 
Jean  Schoorman,  sculpteur,  la  somme  de  XIII  £.  YII  s.  gr.,  pour 
l'exécution  de  la  statue  de  Cérés  et  la  réparation  de  celle  de 
Neptune.  Il  est  certain  aussi  qu'une  statue  de  déesse  mythologique 
a  figuré  jusque  vers  1870  dans  la  dernière  des  niches  de  l'hôtel  de 
ville,  dans  la  rue  Haut-Port,  à  côté  du  bâtiment  en  style  Renaissance 
qui  a  servi  de  conservatoire,  de  bureau  central  de  police  et  qui  est 
actuellement  l'entrée  des  bureaux  de  l'état-civil.  Elle  paraissait  trop 
grande  et  un  peu  lourde  dans  sa  niche.  La  corne  d'abondance  qu'elle 
portait  comme  attribut  lui  donnait  l'apparence  d'une  Pomone,  déesse 
de  l'abondance.  Précisément  le  dessin  de  1585  montre  le  même 
attribut  pour  la  déesse  que  les  comptes  appellent  Cérès,  aussi  déesse 
de  l'abondance,  d'ailleurs.  Dans  sa  description  de  la  ville  de  Gand, 
publiée  en  1857,  Steyaert  parle  de  cette  statue  qu'il  appelle  Flore  et 
dit  que,  peu  d'années  auparavant,  il  s'est  trouvé  dans  une  autre 
niche  un  Neptune.  Enlevée  lors  des  dernières  restaurations  de  l'hôtel 
de  ville,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  cette  Cérès  paraît  avoir 
disparu. 

La  statue  représentée  sur  cette  fiche,  et  qui  a  été  longtemps 

remisée  dans  les  caves  du  musée  lapidaire,  ne  peut  donc  être  aucune 

des  deux  statues  de  l'hôtel  de  ville  dont  l'existence  est  prouvée; 

jusqu'à  plus  ample  information,  on  ne  peut  pas  la  considérer  comme  ayant  fait  partie  de  la  décoration  de 

ces  niches.  Il  y  a  cependant  beaucoup  de  circonstances  qui  feraient  croire  qu'elle  en  provient,  entre 

autres  ses  dimensions  et  son  style  qui  porte  bien  les  caractères  des  dernières  années  du  XVI*  siècle. 


20  Décembre  1902. 


L.  VAN  BlESBROEGE. 
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MINIATURES. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Université,  G.  3520, 


XVI«  SIÈCLE. 


Le  Tbé&tre  de  tons  les  peuples»  par  Luc  d'Heere. 


C/yemoyel/e  liamencU 
aUank  d 


"  Théâtre  de  Tous  Les  Peuples  et  nations  de  la  terre 
avec  leurs  habits,  et  ornemens  divers,  tant  anciens  que 
modernes,  diligemment  dépeints  au  naturel  par  Luc  Dheere 
Peintre  et  Sculpteur  Gantois  „,  tel  est  le  titre  d'un  remar- 
quable manuscrit  sur  papier  de  129  ff.  (322  a  212  mm.),  conte- 
nant 195  dessins  coloriés  de  Luc  d'Heere  (Gand,  1534-1584). 

Comme  Tout  établi  les  auteurs  de  la  Bibliotheca  belgica, 
qui  ont  donné  une  minutieuse  description  du  recueil,  on  ne 
saurait  élever  aucun  doute  sur  l'authenticité  de  celui-ci.  Il  se 
rapporte  au  travail  de  décoration  dont  Luc  d'Heere  fut,  au 
dire  de  Van  Mander,  chargé  pendant  son  séjour  en  Angleterre 
(1568-1576),  pour  l'amiral  Edward  Clinton,  à  Londres.  C'est 
ce  qu'atteste  notamment  la  place  prépondérante  accordée 
aux  costumes  des  Iles  Britanniques.  Après  avoir  eu  l'intention 
d'offrir  son  manuscrit  à  la  reine  Elisabeth,  Luc  d'Heere 
revenu  à  Gand,  le  dédia  à  Antoine  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Wacken,  neveu  de  son  ancien  protecteur  Adolphe  de 
Bourgogne.  Une  preuve  piquante  de  ce  changement  se  trouve 
au  début  du  volume  :  le  blason  royal  d'Angleterre  a  été 
recouvert  d'un  carton  portant  les  armes  de  la  maison  de 
Bourgogne.  En  regard  de  la  vignette  se  lit  la  dédicace, 
sonnet  où  le  peintre-poète  fait  l'éloge  de  la  bravoure  du 
seigneur  de  Wacken,  et  qui  se  termine  ainsi  : 

Ce  bien  vous  rend  plus  illustre  et  splendide 
En  corps  et  âme,  et  en  renom  liquide, 
Que  les  habits  divers  et  les  couleurs 

Dont  je  vous  offre,  en  ce  mon  beau  Théâtre, 
Tous  les  pourtraicts  et  la  façon  folastre, 
Les  dédiant  au  pied  de  vos  faveurs. 

Les  dessins  de  Luc  d'Heere  ont  un  grand  intérêt  au 
point  de  vue  de  l'histoire  du  costume.  Les  habillements 
anciens  ne  méritent  pas  une  créance  absolue,  et  plusieurs 
sont  évidemment  fantaisistes;  mais  il  semble  qu'il  n'y  ait 
aucune  raison  de  douter  de  l'exactitude  des  costumes  con- 
temporains de  l'auteur,  ou  remontant  à  des  époques  relative- 
ment rapprochées  de  lui.Très  précis  au  point  de  vue  des  détails, 
ces  dessins  sont  coloriés  avec  beaucoup  de  soin,  et  Luc  d'Heere 
a  su  leur  donner  un  cachet  artistique  par  la  variété  pitto- 
resque de  l'attitude  des  personnages.  On  en  jugera  par  la 
charmante  jeune  fille  flamande  se  rendant  à  l'église  (f*"  50), 
reproduite  ci-dessus. 
Au  début  du  XIX^  siècle,  le  Théâtre  de  tous  les  peuples  faisait  partie  de  la  collection  Louis  de 
Potter,  à  Gand,  vendue  en  1824;  acquis  par  le  peintre  Louis  David,  il  fut  adjugé  mille  francs  à  la 
vente  après  le  décès  de  l'artiste,  à  Paris,  en  1826;  depuis  il  passa  dans  la  bibliothèque  Chedeau,  à 
Saumur;  c'est  lors  de  la  dispersion  de  cette  collection,  â  Paris  en  18t)5,  que  la  ville  de  Gand  l'acheta  au 
prix  de  685  francs;  déposé  d'abord  aux  archives  communales,  il  fut  transféré  à  la  Bibliothèque,  en  1885. 

Cf.  E.  DE  BussGHER,  daus  les  Annales  de  la  Société  royale  des  beaux-irts  et  de  littérature  de  Gand, 
t.  X  (1865-1866),  pp.  1-32.  —  F.  Vander  Hâeouen,  etc.,  Bibliotheca  belyica^  v©  Luc  d'Heere,  et  tirage 
à  part  de  cet  article  (Gand,  1901). 

Paul  Beugmans. 

35  Décembre  1902. 
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Musée  de  peinture,  n" 


XVIIe  SIÈCLE. 


Saint  François  reeeraat  les  stigmates,  par  Plerre-Panl  Kabens. 


La  scène  se  passe  dans  un  paysage  boisé  et  rncheux:  le  aaini,  au  visage  ravagé  par  les 
macérations,  reçoit  les  stigmates  d'un  crucifix  ailé  qui  apparaît  à  gauche  dans  une  gloire  et  qui 
darde  sur  lui  ses  rayons  ardents.  Au  second  plan  à  gauche,  à  moitié  caché  par  des  blocs  de 
rochers,  un  moine  lève,  plein  d'effroi,  la  main  droite  en  regardant  le  prodige.  Sur  l'avant-plui 
quelques  ronces  sortent  des  fissures  du  roc,  tandis  que,  près  des  racines  d'un  arbre  brisé,  se 
remarquent  un  livre  ouvert  et  une  tête  de  mort  (Fig.  grand,  nat.;  toile;  h.  3.M  sur  1.92  m.  de  1.). 

M'  Max  Rooses  croit  que  les  figures  de 
ce  tableau  ont  été  peintes  par  un  élève  de 
Rubens;  il  admet  cependant  que  le  maître 
aurait  recouvert  de  sa  main  ce  travail  prépa- 
ratoire. Le  paysage  décoratif,  largement  traité, 
semble  trahir  la  main  de  Wildens  qui  aurait 
probablement  peint  aussi  le  crucifii. 

Malgré  des  restaurations  malheureuses, 
ce  tableau  fait  une  grande  impression.  Ses 
tons  sobres  et  transparents,  la  lumière  fine  et 
dorée  qui  l'inonde,  en  font  une  œuvre  d'une 
harmonie  merveilleuse.  Cet  épisode  miracu- 
leux de  la  vie  de  saint  François,  actuellement 
au  muâëe  de  peinture  de  notre  ville,  se  trouvait 
antérieurement  placé  à  l'autel  de  la  petite  nef 
de  droite  de  l'ancienne  église  des  Récollets  à 
Gand  (un  autre  tableau  de  Rubens  Le  Seigneur 
ixntlant  foudroyer  le  mande,  n°  406  du  musée 
de  Bruxelles,  se  trouvait  également  dans  cette 

égii»). 

C'est  par  erreur  que  le  catalogue  de 
Schmidt  et  le  critique  français  Burger  disent 
que  Ip  Saint- François  de  Gand  fut  gravé  par 
Vosterman.  Celui-ci  exécuta  le  même  sujet 
mais  en  reproduisant  le  tableau  de  Rubens 
autrement  disposé  qui  se  trouve  au  musée  de 
Cologne  :  Vie  Stigmatinerung  deg  H.  Fran- 
eiacua,  a'  606  du  catal.  (H.  ."1.76.  L.  2.39). 

La  composition  qui  nous  occupe  a  été 
gravée  par  P.-L.  Spruyt,  et  par  le  Gantois  François  Pilaen  en  1770.  Il  existe  une  eau-torte  attiibuée 
à  Rubens  reproduisant  le  Saint-François  seul. 

Le  Mnsée  du  Capitole  fc  Rome  possède  (n*  84)  une  copie  de  notre  tableau,  et  le  Musée  de 
Dunkerque  une  petite  réduction  (u°  134} . 


Cf.  Max  RooBiB,  L'omvre  de  F.-P.  Eubena,  t.  Il,  pp.  ^O-S&l.  —  A.-P.  StniiKRt,  Catalogue  deêcriptif 
du  mitgée  de  la  ville  de  Gand,  p.  21  —  H.  HniMS,  Gand  et  rouma»  11902],  p.  48.  ~  Spruit,  Ligte 
des  tableaux  appartenant  à  de»  mains  mortes  qui  se  trouvent  dan»  la  ville  de  Oand  etc.  (dressée 
sur  l'ordre  de  Harie-Thérèse  en  1777).  —  Dbscimpb,  Voyage  dan»  les  Pays-Ba»,  p.  215. 


6  Janvier  1903. 


DTTMTAmE  auchéolocique  de  GANI). 


Musée  de  peinture. 


XVUe  SIÈCLE. 


Portrait  buste  d'un  homme  en  armnre. 


Cette  foile  (h.  85  cm.,  I.  70  cm.),  représente  un  homme  jeune,  presque  de  profil, 
couvert  d'une  arraure  et  portant  l'écharpe  rouge  du  commandement.  Elle  a  été 
découverte  il  y  a  quelques  années,  dans  les  décombres  et  les  gravats  provenant 
de  la  démolition  d'une  maison  jadis  accolée  au  ChAteau  des  comtes  de  notre  ville. 

D'un  faire  hardi,  non  dépourvu 
de  caraclère,  ce  portrait  à  mi-corps 
représentera  it ,  d'après  Mr  H.  Hymans, 
Fh il iype- François  du  Fainff,  dont  on 
remarque  le  portrait  sur  la  grande 
composition  de  F.  Duchastel,  placée 
non  loin  de  là,  dans  le  mëme'musée  : 
Charles  11,  roi  d'Espace,  recevant 
Vhommage  des  Etats  de  Gand  dans 
la  personne  du  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  don  Francisco  de  Morera  y 
Cortereal,  nvirquis  de  Castel  Rodrigo 
(2  mai  1666). 

Peut  être  y  aurait-il  lieu  de  rap- 
procher cette  peinture  de  la  manière 
et  de  la  touche  de  l'auteur  du  portrait  des  Deux  petites  filles  du  Musée  de 
Bruxelles  (n"  257  du  catalogue),  jadis  attribué  à  Velasquez  et  que  Mr  Fétis  a  restitué 
avec  raison  à  François  Duchasiel.  D'après  M'  H.  Hymans,  il  faudrait  plutôt  y  recon- 
naître le  faire  de  Gaspard  De  Craeyer. 

Lorsque  celle  toile  fut  découverte,  encollée  de  plusieurs  couches  superposées 
de  papier  d'ameublement,  une  bande  de  toile  comprenant  le  coude  du  bras  gauche 
manquait.  Cette  partie  a  été  ajoutée  lors  de  la  mise  en  état  du  portrait. 


L.  Maeterlinck. 


15  Janvier  1903, 


nnrENTAiiŒ  archéologique  de  gand. 


Musée  de  peinture. 


XVIIe  SIÈCLE. 


Portrait  de  Jean  Boeksent. 


Ce  moine  récollet,  qui  fut  aussi  un  sculpteur  d'un  certain  talent,  —  né  à  Gand 
en  1660,  mort  en  1727.  —  est  représenté  en  buste  grandeur  nature,  de  trois  quarts 
tourné  vers  la  gauche.  Dans  le  fond  du  portrait  on  peut  voir  la  maquette  d'une 
œuTre  de  Boeksenl  représentant  la  Flagellation  du  Christ.  Ce  groupe,  gravé  par 
Heyibroeek,  décore  à  l'église  Saint- 
Bavon,  la  tombe  de  l'évêque  van  der 
Noct.  Le  même  artiste  exécuta  aussi, 
en  collaboration  avec  deux  autres 
sculpteurs  gantois,  De  Sutter  et  Ver- 
schafTelt,  les  quatre  évangélistes  qui 
ornent  le  dôme  de  l'église  Notre-Dame 
Saint-Pierre.  Nous  trouvons  encore 
ces  noms  réunis  dans  les  œuvres  de 
sculpture  qui  décorent  la  chapelle  de 
N.-D,  des  Rayons  à  la  Cathédrale.  On 
connaît  également  de  Jean  Boeksent 
une  Mater  dolorosa  en  marbre  blanc 
à  l'église  Saint-Jacques  et  diverses 
statues  exécutées  pour  l'élise  des 
Récollets, 

Celte  peinture  (toile;  h.  0,67,  1.  0,32),  d'une  touche  large  et  grasse,  n'est  pas 
sans  mérité.  L'auteur  en  est  inconnu.  Le  faire  rappelle  à  la  fois  celui  de  nos  grands 
artistes  flamands  du  XVI1«  siècle  et  certains  caractères  des  portraitistes  français 
du  commencement  du  XVIII»  siècle,  qui  s'inspirèrent  de  nos  artistes.  L'œuvre 
fut  donnée  au  Musée  par  Fr.  Huyttens,  vice-président  de  l'Académie  de  Gand, 
en   18U. 


Cf.  A. -P.  SoHABRT,  Catalogue  âeteriptif  du  Musée  de  ta  ville  de  Gand,  p.  M.  —  Kottit  de 
VoutÂERSBtKE.  Les  églises  de  Gand,  t.  I,  p.  63,  t  II,  p.  221.  —  Biographie  nationale  (t*  Jean 
Boeksent).  —  EmumD  Mikchal,  La  sculpture  et  les  ehefs-dfceuvre  de  Vorfivrerie  belges,  pp.  504, 
514,  513,  6e4,  653. 


L.  Maeterlinck. 


30  Janvier  1909. 


IK7£]<rTAIRE  AllCHÉOLOaiQÏÏE  DE  SAND. 


De  Kmlsliooc  en  de  Bout  van  Earel  van  Lotliarlngen. 

Den  11  Septeinber  1752  schoot  Z.  K.  H.  Aartshertog  Karel  van  Lotharingen, 
landvoogd  van  de  Oostenr^ksche  Nederlanden,  met  den  stalen  kruisboog  in  het 
Sint-Jorisgilde  den  vogel  van  eer  af  (i),  en  werd  aldus  koning  van  het  gilde  (ï),  dat 
sedert  dien  kruisbooK  en  bout  ais  een  gcdenkenis  van  die  gcbeurtenis  hectl  bewaard. 
Later  werd  de  kruisDoog  nog  gebezigd  door  H.  K.  H.  Maria-Christîna,  aartshertogin 
van  Oostenryk  en  haren  geinaal  Albrecht,  hertog  van  Saksen-Teschen,  onze  land- 
voogden,  loen  zy  ook  aan  een  vogeischieting  deelnaiiien(3).  Gedurende  het  Fransch 
bewind  verdween  hy  uit  de  verzameling  van  het  Gilde. 
De  Commissie  tôt  Instandhouding  van  Oude  UebouiDen, 
die  de  kern  van  het  huidig  Muséum  van  Oudheden  aan 
het  Tormen  was,  kocht  den  kruisboog  den  ë  Juni  1837, 
voor  de  som  van  65  frank  {*). 

De  bout,  waarmede  Aartshertog  Karel  van  Lotha- 
ringen den  vogel  arschoot,  werd  in  het  Sint-Jorisgilde 
bewaard  tôt  het  jaar  lb8C,  wanneer  hem  de  heer  Eugène 
Lippens,  handelende  uit  naam  zijner  medeleden  van  bel 
ontbonden  gilde,  aan  het  Muséum  van  Oudheden  toever- 
trouwde  oui  voortaan  aldaar  bewaard  te  worden.  H^ 
draagt  het  opschritl  : 

S  :  A  :  R  1  L'AKCHIDUG  CHARLES. 
De  kruisboog  van  Aartshertc^  Karel  van  Lotharin- 
gen is  een  stalen  voet-  en  windasboog  :  de  voet  wordt 
gestoken  in  een  beugel  aan  het  uiteinde  van  de  lade; 
met  een  windas,  dat  op  den  voet  van  den  kolf  gesclioven 
wordt,  spant  men  den  boog.  Het  wapen  is,  zonder  windas, 
u,99J  m,  Jang  met  den  beugel  en  U,898  m.  zonder;  het 
weegt  5,U7  Kg.,  het  windas  3,73  Kg.  De  stalen  boog  heefl 
0,70ti  m.  spanning;  htj  draagt  merken,  waarvan  het 
grootste  alleen,  een  haan,  leesbaar  is.  De  lade  is  van 
perelarenhout,  op  allé  zijden  met  ivoren  arabesken  inge- 
legd.  Onder  de  kas  van  het  slot  is  een  ivoren  plaatjt: 
ingewerkt  met  de  woorden 

PAR 
l.  B.  LIAGRE.  173i. 
TOVRCOIN. 
De  lade  meet  0,338  m.  en  draagt  een  groef,  deels 
van  ivoor,  deels  van  latoen;  dit  laatste  gedeelte  kan,  by 
iniddel  van  een  al  onder  aangebrachte  vijs,  op  het  uiteinde  worden  verhoogd  oi 
verlaagd  om  als  opzet  le  dienen.  UtJ  het  achterste  uiteinde  van  de  lade  is  ueii 
ivoren  mikpunt  aangebrachl.  Het  slot  bestaal  uit  een  ivoren  roi,  draaiende  zonder 
spil  in  een  uilhoiing  van  de  lade;  in  het  gebogen  zijviak  der  roi  is  een  dwarse  groef 
om  er  de  gespannen  koord  in  te  leggen.  De  met  latoen  ingelegde  ijzeren  haan  arukt 
by  middel  van  een  veer  op  de  roi,  ten  einde  ze  te  beletten  om  le  draaien  en  aldus  de 
koord  los  te  laten.  Duwt  men  den  haan  tegen  de  lade,  dan  komt  de  roi  vry,  de 
gespannen  koord  doet  haar  draaien  en  ontspant  zich,  zoodat  het  schot  afgaat. 


(1)  Bibliotheek  van  de  Hoogeachool.  Kesolutiebotfk  tan  het  ^inl-Jorisgilde,  1- 
Inventaire  archêologiqur,  n"  289.  —  (3)  Bibliotheek  Tan  de  Hoogeschool.  Uegister  :  i/on.mi.ï-ic 
jkonumenta  de  (iand.  G.  liHÏÏ»,  blz.  2aa.  —  (4)  tiiblioiheek  ïan  de  Hoogesciiool.  Uoos  met  if  kci 
VM)  de  Commisiiion  de»  UonftmenU  de  Uand  en  Reg.  G.  \1^28,  bU.  ta. 

A.  Van  Werveke. 

ai  (ktobei-  1H(M. 


[■îj  Zie 


INTEITTAIRB  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 

XVIIP  SIÈCLE. 
(1755). 


Kar«l  van  Lotliarliiffen  schlet  d«n  KonlngsTOgel  Taa  taet 
Slnt-JorlMgUde  af. 


„  _      .  „  ,  zoodat  het  Sint-Joriagiloe  nu  deti  landvoogd 

tôt  konins  bad. 

De  broeders  bealoten  dit  heugluk  teit  te  vereeuwigen  door  bet  beBtellen  van  een  scbets  en  een 

8Cbilder\j,  die  bet  Toorst^lden.  In  de  rekeniog  van  bet  gitde  lezen  wij  dan  ook  (3)  :  *  Item  Betaelt 

'  aen  den  gchilder  sienr  Manssal over  het  inaecken  vaD  een  Bchitderije  vaD  de  metJBchietiJnglte 

van  den  prince  per  quittantie  £  4-13-4.  —  Item  hetaeit  aen  aieur  Pieter  Van  ReijsBchoot  (3) 

ter  Rekeufjnfi'he  van  de  echilderije  bîj  hem  ebemaeclit  verbeeldende  de  gaeijiichieiijnghe  wanneer 
BÎjne  Conincblijcke  hoopheyt  Coninch  van  deBPD  KÎide  is  jibewnrden  per  drij  quittantien  doende 
jn  courant  £  136-6-6.  „  De  acbetg  ia  tbans  in  de  Bibliotheelc  van  de  Hoogeschool  bewaard  onder 

n'  115;  zij  meet  1,44  m.  v  0,97  m.  en  ia  niet  onderteekend.  [)e  schilderij.  vaarvan  wij  hier  in  lichtdrok 

het  deel  geven,  dat  den  bertOK  en  de  gildebroeders  voorstelt.  vindt  men  in  bet  Muséum  van  Ondheden; 

bare  afnietiiif;eD  z^jn  :  3.20  m.  lenji^e  op  2.2t6  m.  hoogte;  zij  draagt  geen  handteekening. 

Het  tafereel  en  de  «chets  geven  te  zien  ;  op  dm  arbtererond.  links,  bet  wachthuis  van  den 

Kouter  (4);  te  midden,  de  oude  post,  bet  buÎB  van  het  Sint-SebastiaanBgilde ;  recbta,  het  Opéra; 


—  np  het  tweede  plan,  recbts,  tegen  de  buizen  naar  de  Zonnestraat  toe,  een  getimmerd  overdekt 
verhoog,  waaroD  plaats  namen,  achter  den  bertog.  de  dames  van  den  stoet,  welke  Earel  van  de 
SiDt-Pieteroabdy  naar  den  Kouter  vergezelde;  verder  toescbouwera  en  Ooatenrijkscbe  Boldaten;  in 
bet  midden  de  trompettera  en  den  cimbaaiapeler  van  de  atad  te  paard  ;  links,  een  deel  van  den  stoet, 
waarin  men  o.  a.  de  Maagd  van  Gent  in  haar  tuin  ziet,  getrokken  door  twee  leeuwen,  en  den  zot 
van  het  gilde;  —  op  den  voorgrond,  in  het  midden,  de  gaaipers,  waarrond  de  eed  van  het  Sint-Jorisgilde 
■"  rood  plechtgewaad  met  twee  banieren  geacbaard  staat;  uanach  al  voren  hertog  Karel,  '"  '  ' 
is  gekfeed,  wien  de  deken  •*"-  i-—'"'- —  — i.:.j.  ; non  —  v..  r ,_■...  i  __.,.._.  . 


E 


„  „ ,  -e  deken  den  kruisboog  aanbîedt,  in  n'288  van  het  Inventaire  beschreven;  langs 

__j  Iinker  kant  komt  Jonkvronw    délia  Faille  (5)  aangereden,  om    aan   den  hertog  den  bout  te 
overbaodigen  (6). 

De  gchilderij  van  Pieter  Vao  Rejaschoot  werd  den  4  November  met  groote  plechiigbeid  in 
het  gildebuis  geplaatst;  te  dter  gelegenbeid  had  een  bal  gratis  plaats  (3). 


(l)Bibliotheek  van  de  Hoogeschool  :  Sinl-Jorisgilde.  Mesolatieboek  beginnende  met  hetjaartT3i, 
fo  llSbis.  —  (2)  Staatsarchief  te  Gent,  Varia  D,  n»  1149.  neiening  van  het  Sinl-Joringilde  van  Kerêt- 
avond  1753  tôt  13  Mei  17Û7.  Uilgaven.  —  (3)  Bjjeenaamd  :  den  Engelscliman.  —  (4)  Zie  Inventaire 
archéologique.  n°  50.  —  (5)  Medeçedeeld  door  Jo'  Ferd.  van  der  Haeghen.  —  (6)  Zie  de  beschr\jïinB  in  : 

Solemnele  bl^schap  en  korie  beschr^fving  der vreuijde-bedrifven  verricht  door  het  ....  Sac^- 

Gilde  van St  Jooria Htt  eerste  den  13  Jtmy  1753 Het  ttceede  dm  10.  en  11.  Septemier 

17S2. ...  Tôt  Ghendt,  6y  de  Wedutee  Peints  de  Goesin  en  Soon. 

A.  Van  Wervekb. 
ai  Jannari  1903. 


INVEITTAIKE  AECHÉOLOGIQTTE  DE  GAITS. 


Grilles  dn  chœur  de  l'éffllse  Notre-Dame  Salnt-Plerre. 

Le  chœur  de  l'église  de  Noire-Dame  Saint-Pierre,  à  Gand,  est  clôturé  au  moyen 
de  cinq  hautes  grilles  de  fer  battu  et  doré,  d'un  travail  délicat,  exécutées  dans  le 
style  Louis  XV,  par  le  S'  Maniet,  maître  ferronnier  à  Cambrai. 

Notre  cliché  nous  dispense  de  les  décrire  en  détail,  mais  nous  tenons  à  signaler 
leur  ressemblance  avec  les  célèbres  grilles  de  la  place  Stanislas  et  de  l't^lise  de 
Bonsecours,  à  Nancy,  dues  à  Jean  Lamour, 
et  avec  la  grille  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
reproduite  dans  le  Dictionnaire  de  l'ameuble- 
ment de  H.  Havard  (t.  II,  fol.  1197)  (i). 

G«s  balustrades  ou  grilles  de  fer  qui 
devaient  servir  de  clôture  au  chœur  de 
relise,  afin  d'empêcher  la  foule  du  p^it 
peuple  pendant  le  service  divin  et  plusieurs 
autres  inconvénients,  ne  furent  pas  placées 
sans  soulever  quelques  difficultés. 

Dépités  de  ce  qu'un  étranger  leur  vînt 
couper  l'herbe  sous  le  pied,  les  serruriers 
de  Gand  voulurent  empêcher  l'entrée  de 
ces  grilles  dans  leur  ville.  L'abbé  de  Saint- 
Pierre  adressa  à  cet  effet  en  1746  une 
requête  à  Sa  Majesté  l'Impératrice  Reine  : 

Il  y  a  trois  années,  écrÎTit-il,  qu'il  est  convenu 
avec  le  S"  Maniet,  serrurier  à  Cambraj/,  pour  la 

livrance  de  cinq  batuatrades  ou  grilles  de  fer 

et  comme  les  seiruriers  delà  ville  de  Gand  se  lonl 
vanlis  qu'ils  empêcheront  l'entrée  dans  la  dite  ville 
de  Gand  des  dittee  grilles,  comme  wn  ouvragé préten- 
duement  essentiel  à  leur  initier,  non  ubstant  qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  faire  un  ouvrage  dam  ce 
goud,  «  artistement  travaillé  et  qu'il»  ne  sont  pa»  en  droit  que  d'arrêter  les  feraUles  et  ouvrages  qui 
entrent  marchandement,  le  Bemonstrant  a  dû  s'adresser  à  M.  l'Intendant  de  Feaherre,  du  quel  il  a 
obtenu  le  permission  de  faire  entrer  ces  balustrades  avec  défense  d'empêchement  de  la  part  des  dits 
serruriers,  au  moyen  de  quoy  trois  de  cet  grilles  sont  entrées  et  plaeéta;  mais  comme  ily  ei\  a  encore 
deux  à  arriver  et  qu'il  craint  que  les  dits  serruriers  voudront  y  porter  de  l'obstacle,  il  s'adresse  à 
Votre  Majesté.  Abbaye  de  S'-Pierre,  N"  163  S.  ArchiveB  de  l'État,  à  Gaod. 

Après  un  échange  de  lettres,  l'abbé  eut  gain  de  cause;  le  5  juillet  1748,  il  reçut 
l'autorisation  de  faire  entrer  ces  grilles  ;  défense  fut  faite  aux  serruriers  gantois  d'y 
apporter  aucun  empêchement,  et,  le  31  juillet  1748,  elles  furent  remises  à  Gand. 
Selon  l'accord  fait  avec  le  Sr  Maniet,  on  paya  pour  les  quatre  premières  9000  livres 
de  France  et  500  pour  un  don  gratuit,  et  pour  la  cinquième  3500  livres,  et  500  livres, 
aussi  pour  un  don  gratuit.  Ce  qui  fit  ensemble  135ijO  livres  de  France,  soit  environ 
15000  francs  en  notre  monnaie.  Un  acompte  de  9801  livres  de  France  lui  fut  payé 
le  jour  de  la  livraison;  il  restait  donc  encore  à  solder  3699  livres. 


(I)  Cf.  encore  la  clAture  reproduite  dans  J.-J.  t 
les  Pays-Bas,  3"  série.  Clôtures,  pi.  7, 


i  Décembre  1901. 


<  Ybevdtck,  Documents  classés  de  Part  dans 

H0Bli:RT   SCHOORMAN. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  18%, 
M.  Victor  Vander  Haegfaen  appela  Tattention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Gomme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'aixhéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
'  d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


r 
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der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  Trésor  dé 
Téglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet);  Monument 
votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  moliuments  ou  d'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M^  Coppieters  Stochove  a  bien^vouln  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  VInventaire  arc/^fo/o^t^Me,  le  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel  (1),  et  de  Téglise  Saint -Nicolas; 
M*"  A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M**  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n°  4,  1901,  n°  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  fascicule. 
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MANUSCRITS. 


Archives  de  l'État, 
Fonds  Saint-Pierre,  n"  125. 


XIII»  SIÈCLE. 
(1281). 


'•-•■ 


l»iH« 


II 


cmtitmtxmozt  tamie^tttrr 
tdm  ittti»  (jiimn  pat»  fptmmu^imt 


( 


Polyptyque  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre. 

Ce  manuscrit  se  compose  de 
295    feuillets    de    parchemin,    de 
22    centimètres    de    largeur    sur 
31   centimètres    de   hauteur,  ren- 
fermés dans  une   reliure  en  cuir 
du  XVIII«  siècle.  Leur  numérota- 
tion, en  chiffres  romains,  présente 
cette  particularité  qu'elle  est  faite 
régulièrement  au  verso  des  feuillets. 
L'âge  et  la  nature  du  manus- 
crit sont  indiqués   de   façon  très 
précise  dans  une  introduction  se  ter- 
minant par  une  clause  commina- 
.   toire  à  Tégard  de  ceux  qui,  dans  un 
esprit  de  fraude,  porteraient  atteinte 
à  son  intégrité  :  c'est  un  "  liber 
inventarius  omnium  bonorum  tant 
de  diversis  officiis  quam  de   cur- 
tibus^  censibus^  redditibus   et  aliis 
diversis  bonis,  ad  Ecclesiam  Sancti 
Pétri  Oandensiif^  tam   intus  quant 
extra^  spectantium^  prout  melius  et  fidelius  ut  tune  colligi  et  compilari  poterant^ 
confectus  et  compilcUus,  anno  domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo  primo,  „ 
C'est  donc  un  polyptyque  dans  lequel  ont  été  consignés,  en  1^81,  les  revenus 
de  toute  nature  que  produisait  le  domaine  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre.  Il 
est  certain  toutefois  qu'il  n'a  pas  été  entièrement  rédigé  d'une  haleine  et  que 
certains  feuillets  sont  de  quelques  années  postérieurs  à  la  date  de  1281.  On 
rencontre  également  d'assez  fréquentes  annotations  et  corrections  de  la  lin 
du  XHI«  siècle  et  du  commencement  du  XIV*. 

On  se  convainc  aisément  que  le  liber  inventarius  est  le  résultat  du  travail 
collectif  de  plusieurs  scribes,  malheureusement  il  ne  renferme  aucun  indice 
qui  puisse  nous  renseigner  sur  l'identité  de  ses  auteurs  :  c'est  une  pure  œuvre 
de  comptabilité,  dont  les  collaborateurs  ont  fait  abstraction  complète  de  leur 
personnalité. 

Mais  cette  œuvre  présentait  pour  les  moines  de  Saint-Pierre  un  intérêt 

primordial  ;  c'est  ce  qui  explique  le  grand  soin  avec  lequel  les  scribes  en  ont 

mené  la  confection  d'un  bout  à  l'autre.  Le  parchemin  est  d'excellente  qualité. 

Sauf  quelques  courtes  interruptions  provenant  d'additions  faites  après  coup, 

l'écriture  est  la  grande  régulière  des  livres  du  XIII"  siècle.  Le  texte  débute  par  une 

belle  lettrine  coloriée,  aux  arabesques  élégantes,  reproduite  ci-dessus. 

Cf.  Anyiaîes  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gandy  t.  V,  pp.  157-162. 


C.  VANDEN  Haute. 


âO  Mai  1903. 
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RELIGIEUSES  P"  Brii?«s,  m»  7.  XlIIe  SIÈCLE. 


Colonns  de  rauoienne  ohapelle  des  SS.  J«an  at  Panl, 
dite  Lengemeete. 

De  l'ancienne  chapelle  des   SS.  Jean  et  Paul,  vulgairement  connue  sous  la 
dénomination  de  Leugemeete  (i),  une  très  grande  partie  existe  encore,  et  forme 
une  annexe  de  la  brasserie  de  Mi  F.  Vanderhaeghen,  auquel  elle  sert  de  chai. 
Ce  bâtiment  renferme  des  membres  d'architecture  intéressants,  entre  autres  «ne 
colonne  en  calcaire  de  Tournai,  actuelle- 
ment à  moitié  noyée  dans  la  maçonnerie 
du  mur  Sud,  et  qui  présente  incontesta- 
blement les  caractères  du  XIII*  siècle. 
Haute  de  3  m.  25,  elle  est  formée 
de  six  tambours  cylindriques  laides  de 
64  centimètres.  Le  chapiteau,  lar^e  de 
73  centimètres,  a  quatre  crochets  dété- 
riorés; il  est  fortement  entamé  du  c6té 
de  l'intérieur  de  la  chapelle.  Le  tailloir 
carré,  à  pans  coupés,  mesure   13  centi- 
mètres de  hauteur  sur  87  de  largeur.  La 
base  est  formée  d'un  listel  et  d'un  quart 
de  rond  posés  sur  un  socle  cylindriqu& 
reposant  sur  une  pierre  carrée,  haute  de 
13,5  cm.  et  large  de  79  centimètres;  cette 
dernière  est  visible  seulement  du    côté 
de  la  chapelle,  comme  le  montre  notre  dessin. 

L'arc  ogival  retombant  sur  la  colonne  et  sur  un  pilier  de  maçonnerie,  est  en 
briques  à  deux  rouleaux  chanfreinés,  dont  l'un  est  en  retrait  sur  l'autre. 


(1)  Suivant  Diericx,  Mhnoiret  sur  la  ville  de  Gand  (t.  II,  p.  5fô|,  "  il  est  cooBtaté  par  nos  anciena 
"  registres  que  cet  ëtablisBemeDt  qui  eut  pour  foodateura  plusieurs  peraonnea  dont  on  ignore  les  noms, 
*  fut  octrojé  par  les  éctievina  de  Gand  en  1316  et  1339.  „ 

10  Janvier  JS^S. 
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XlVe  SIÈCLE. 


PiBOlne  de  l'andeiitte  chapelle  des  SS.  Jean  et  Paul, 
dite  Leuffemeete. 

A  droite  du  mur  du  chevet  de  la  chapelle  dite  de  la  Leu^emeele,  existe  ure 
piscine  ou  crédence  simple,  à  cuvette  géminée.  Elle  est  encadrée  dans  une  moulure 
arrondie  en  briques,  ornée  de  petites  bases  et  terminée  en  tiers-point.  L'arcade  est 
en  outre  encadrée  d'un  cordon  de  briques  qui  fait  retour  aux  naissances  et  qui 
malheureusement  a  été  recoupé  à  ras  du  mur.  Elle  offre  en  retrait  une  niche  à 
fond  plat  bordée  d'un  chanfrein  et  tri- 
lobée par  deux  redenls;  le  tympan  est 
rempli  d'une  maçonnerie  s'appuyant  sur 
tin  arc  surbaissé,  bandé  entre  les  redents. 
Sous  cet  arc  est  scellé  le  touret  ayant 
servi  à  suspendre  un  aquamanile.  La 
tablette  est  en  pierre  de  Tournai  et 
les  deux  cuvettes  y  sont  taillées  à  même 
la  pierre. 

L'arc  mesure,  de  la  tablette  à  la 
pointe,  1  m.  80;  la  niche  est  haute  de 
1  m.  20;  la  largeur  dans  œuvre  est  de 
0,80  et  la  profondeur  de  0,40. 

D'un  rouge  vif,  la  brique,  très  tendre 
et  fort  homogène,  mesure  0,88  sur  0,12 
de  largeur  et  0,7  d'épaisseur.  La  maçon- 
nerie est  exécutée  avec  quelque  irrégula- 
rité et  de  gros  joints.  Le  mortier  est  d'un 
gris  jaunâtre,  grumeleux,  sans  trace  de 
charbon  de  bois. 
Comme  le  reste  des  murs  de  la  chapelle,  la  piscine  était  crépie;  l'enduit,  posé 
en  couches  très  minces  (d'un  demi  centimètre  au  plus),  est  d'un  grain  plus  fin, 
mais  Clément  sans  trace  de  poil  ni  de  paille. 


'  -^ 


Ë.  Lacquet. 
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PEINTURES.  .  Bue  de  la  porte  de  Bruges,  n"  7.  XIV*  SIÈCLE. 


Peintures  de  la  Lengemeeta  :  Figure  de  St-Paol. 


Le  cliché  ci-contre  représente  la  partie  le  miem  congerrée  de  la  décoration  murale  de  la 
LeDgemeetej  c'eat  uae  portion  de  la  fieure  de  S'-Paul  qui,  avec  la  figure  de  S'-Jean,  et  placée  comme 
elle  BOUS  un  tabernacle  Kothique,  omaitle  cOté  droit  du  retable  de  l'autel  central.  L'ap&tre  tenait  dans 
sa  main  droite  un  livre  fermé  et  dans  la  eauche,  une  épée  au  fourreau. 

Telle  qu'on  l'observe  maintenant,  fa  figure  ne  préaente  plus  que  dea  traits  rougeB  très  efTacés  qui 
se  détachent  encore  sur  le  fond  de  chaux,  et  l'œil  a  tellement  de  peine  à  suivre  la  plupart  de  ces 
linéamenla,  qu'on  ae  rend  difficilement  compte  de  l'ensemble  qu'on  a  devant  boL  La  photographie  que 


j'en  ai  piise  permet  d' 


:t  ensemble  et,  de  plus,  révèle  u 


Pho    ^    . 

série  de  détails  que  l'examen  attentif 
de  la  muraille  ne  laissait  pas 
soupçonner. 

La  comparaison  de  ces 
éléments  avec  le  calque  conservé 
au  Musée  archéologique  montre 
que  ce  qui  subsiste  encore  sur  le 
raur  ne  correspond  qu'au  premier 
dessin,  exécuté  au  pinceau  avec 
une  couleur  rouge  directement 
sur  l'enduit  de  mortier.  Les  linéa- 
ments noirs  de  la  peinture  ne 
coïncident  pas  toujours  avec  ces 
traits  de  l'esquisse,  ainsi  qu'on  le 
voit  surtout  a  la  niauche  au  bras 
gauche,  dont  le  coude  a  été  forte- 
ment relevé  dans  le  dessin  déflui- 
tif.  Des  frictions  répétées  ont 
effacé  de  la  muraille  les  traits 
noira  et  les  quelques  traces  de 
couleurs  qui  ont  été  relevées  sur 
le  calque  du-  Musée;  mais  la 
photographie  révèle  encore,  par 
des  différences  de  valeurs,  l'em- 
te-  V'fl  placement  de  ces  teintes  devenues 

r'<  '  '  '  -  ^t  I  M  imperceptibles  pour  l'œil. 

'à  \  ".'i  J'insiste  sur  la  comparai- 

■  Il  , .  ,  • ,  I  son  du  cliché  photographique  de 

ces  quelques  restes  avec  le  calqne 
conserva  au  Musée,  parce  que 
cette  vérification  partielle  est  le 
seul  moyen  dont  nous  disposions 

fiour  aporécier  le  degré  de  fidé- 
ité  de  la  série  des  calques  )>dB 
en    1861,    ces  derniers  témoins 
d'œuvres    curieuses    à    jamais 
serdues.  On  peut  constater,  pour  la  figure  de  St-Paul,  quelques  divergences  portant  sur  des  détails  : 
les  plus  apparentes  résident  dans  la  position  du  petit  doi^  de  ta  main  gauche,  dans  la  fonne  des 
quaûe  doigts  visibles  de  la  main  droite,  dans  la  longueur  de  l'épée.  Encore  faut-il  remarquer  que, 

Kur  cea  deux  derniers  points,  la  comparaison  n'a  pu  porter  que  sur  les  traits  rouges  de  l'esquisse 
me  part,  et  sur  les  linéaments  noirs  que  comporte  le  calque  d'autre  part.  Des  différences  de  cet 
ordre  ont  été  relevées  pour  les  pieds  des  soldats  précédés  de  trompettes,  peints  entre  les  deux  ogives 
du  mnr  septentrional  ;  on  doit  en  conclure  que  si  les  calques  paraissent  consciencieux  dans  l'ensemble 
et  l'allure  générale,  il  ne  faut  point  leur  attribuer  une  exactitude  irréprochable  dans  tous  les  détails. 


Cf.  K.  Db  BtSBCBER,  iVtnturu  murales,  dans  les  BulUHm  de  V Académie  royale,  1861,  page  71, 
-  BuUttin  de  la  Soc.  d'hùtoire  et  d'archéologie  de  Gand,  U  novembre  et  9  décembre  1902. 
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INSCRIPTIONS. 


Collection  de  M^^  Vander  Haeghen^ 
rw  de  la  Porte  de  Bruges,  n^  19. 


XVe  SIÈCLE. 
(1443). 


De  baksteenen  gedenkplaat  van  de  Icapel  der  Lengemeete. 

Deze  gedenkplaat,  thans  het  eigendom  van  Juffrouw  Vander  Haegben,  Brugsche-Poortstraat,  19, 
was  weleer  in  den  muur  van  de  kapel  der  Leusemeete  bevestigd  bij  bet  boogaltaar  langa  den  kant  van 
bet  Oosten.  Zy  werd  er  na  l844  weggenomen  door  M.  Vander  Baegben,  vader,  en  was  toen  bedekt  met 
een  laag  kalk.  Daar  zij  in  verscbeiden  stukken  gebroken  was,  werd  zij  in  een  l^st  met  een  rug  al  acbter 
samengebouden.  De  plaat  bestaat  ait  een  2  cm.  dikke  laag  klei,  61  cm.  lang  en  44  cm.  breed;  daarin 
werden,  jaist  zooals  bet  gebeurde  in  de  XV*'  eeuw  met  de  te  beschrijven  perkamenten,  met  een  scberpe 
stift  eenKantlîjn  en  regels  getrokken,  en  op  deze  werd  de  tekst  met  de  stift  gegrift.  Dan  werd  de  klei, 

na  met  een  glazuurpreparaat  bestreken  te  zyn,  in  den  oven 

febakken.  Het  glazuur  is  door  sleet,  en  niet  bet  minst  door 
et  inbyten  van  de  kalk,  bijna  gebeel  verdwenen  ;  alleen  zîjn 
er  bier  en  daar  nog  overgeloopen  dnippels  van  te  bespearen  : 
op  sommige  plaatsen  is  de  tekst  zelfs  weggesleten,  waar8cb\jn- 
lyk  door  berbaald  wry ven  van  den  kwispel  eener  bel. 

Het  opscbrift,  in  Gotbiscbe  letters  van  ±  1  cm.,  dicbt  op 
elkander  gescbreven,  luidt  als  volgt  : 


^^^^55: 


.<Mli*.:»«.t.rJ.rv.i'./»nite-», 
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:.îir.:T  il2*  vïss^tPïSEi  ij: 


Pu 


r.iiixjcïz: 


antxrv^fXii 


:ajf^. 


»L  — *•■ 


îc  metcne  cf  bût  Son  i>ûlfc  grofois  {one  en  toillc  fol* 
bet  mû  ûlâ  Doegbë  tm  befé  goba  l)uu§  beloue  oDei  l^em  en  l^ûtë 
noer  cornera  mibâ  Jeîren  (fômen)  Dûn  pëntgl^en  bie  Si  ôtfûc 
l^ebben  bû  biuerf($e  pfoenen  en  gl^ebuerë  bier  beuocie  tl^oe  gl^ût 
l^ebben  en  bit  om  be  ûerme  bie  l^icr  g^el^erberd^t  merbl  j  bit 
boerf  QoH  l^uuS  feerfen  mebe  te  coepene  b^  aerme  fûuôtd  met  te 
lid^tene  eïj  joerâ  bober  tijt  ba  aller  eleg^ê  mefle  toet  ûlf 
muette  begl^înebe  en  ingoêbe  te  oHetelegl^l  meffe  ît  jûet  ïiiiic 
en  tïiiii  en  l^iet  toe  l^ebbe  be  boetf  boegben  gl^eloeft  te  gl^euenc 
bQ  bë  gobs  t)uuS  goebe  be  fome  ban  ij.fc.  oi.be.  gto  tli  jaetS 
en  be  boet f  i]  fc.  bi  b,  gtô  fûï  be  meeftetid^gt|e  bâ  befë  boff 
gobSl^ufe  ^Inë  en  onfaë  bâ  bë  gï)eteefts  goebe  bot  ban  be  botl  gobô  l^uje  incômë  en  betScenë  fal  wefê 
bied  fuDë  bie  aetme  pfoene  biet  bagl)elis  int  boetf  gobSl^uuS  coinen  fïape  aile  auobe  lefe  iii  patet  nr  en 
oue  matien  ouet  bie  g^ene  bie  (t)aet)  liebet  beuocie  en  catitate  om  be  mine  oâ  @obe  g]^eb(aen)  l)ebbë  en 

boë  fuUë.  3tem  boett  foe  fuïbe  mete  bat  îateïine  ba  gï)ii3e  l^eeft  gl^egl^euen etuelic  en  betfeîett  op 

gto  b gto.  jiaetâ  om  baet  mebe  te  coepene tue  tuetbë  baet  l^ë  bie  aetme  mebe  roaetmë  fuDen  in 

be  ïueïene  bie  Jn  bit  boet]  goba  l)uuS  om  be  mine  ban  gobe  gï)e]^etbet(|t  toetbe  enbe  befe  fafë  boetnot 
befet  enbe  betfet't  op  gtôt  ban  etuT  gl^eïiic  bat  bïijct  bij  jeften  op  btagl^ene  en  lettetâ  biet  of  fijn  bit 
waS  gl^ebaë  ben  jjbSten  bad^i  maette  jnt  jaet  ïiiij''  eïi  ïïiij.  â^ûubtaîe. 


er 


omdat  er  dagelijks  aan  twaalf  arme  reizigers  een  avondmaal  en  nachtverblijf 
gedenksteen  vermeldt,  dat  ten  jare  1443  de  Yoogden,  Jan  Valke  en  Willem  Solderman,  van  verschillende 
geburen  en  andere  liefdadi^e  personen  een  zckere  som  ontvingen  om  kaarsen  te  koopen,  ten  einde  de 
arme  reizigers  te  licbten  in  den  winter,  namelijk  van  Allerheiligen-Mis  tôt  Half-Maart.  Daartoe  zal 
jaarlijks  2  schellingen  6  deniers  grooten  besteed  worden,  welke  de  meesteres  van  bet  godshuis  zal  nemen 
van  ae  gedane  ontvangsten.  In  vergelding  van  die  weldaad  zullen  de  reizigers  aile  avonden  drie  Onze- 
Vaders  en  drie  Groetenissen  bidden  voor  de  schenkers  van  het  kapitaal.  Ten  tweede  wordt  vermeld,  dat 
Katelijne  van  Gbyse  een  zekere  som  heeft  gegeven,  om  met  den  kroos  ervan  turven  te  koopen,  waar^ 
mede  een  vuur  in  de  keuken  zal  onderhouden  worden,  om  de  arme  reizigers  te  verwarmen.  De  oorkonde 
is  gedajrteekend  25  Maart  1443  en  geteekend  Z.  Caubrake  (1). 

Gedenkplaten  als  de  onderbavige  ziin  in  Vlaanderen  zeldzaam  :  in  1897  werd  te  Stekene  een 
grafzerk  in  gebakken  aarde  van  1543  ontdeKt  (2). 


(1)  Zie  Het  Godshuis  van  in  Si- Jan  en  Sint-Pauwel  te  Gent,  bifgenaamd  De  Leugemeete  (oor- 
konden  uit^eeeven  door  M'  J.  Baron  Bethune  en  A.  Van  Werveke),  Gent,  1902.  —  (2)  Annalen  van 
den  Oudheiakundigen  Kring  van  het  Land  van  Waes,  1901,  blz.  212.  Artikel  van  den  heer  Annaert. 


10  April  1903. 


A.  VAN  Werveke. 
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IN7ENTAIEE  AUCEËOLOQIQUE  DE  GAISTD. 


Ancienne  Grande  Boucherie,  XV*  SIÈCLE. 

Marché  aux  Légumes.  (144S). 


Peinture  mnrale  de  la  Grande  Bonchezie. 


Notre  vignette  représente  la  peinture  telle  qu'elle  existe  actuellement,  c'est  k  dire 


complétée  par  F.  De  Vigne  en  1856,  recouverte  d'un  enduit  par  E,  Brîotet,  de  Paris, 
en  1887,  et  lavée  par  les  soins  de  M'  Th.  Lybaert  en  1899. 

La  composition  en  forme  d'ogive,  destinée  à  surmonter  un  autel,  est  peinte  à 
l'huile  sur  la  paroi  sud  de  l'ancienne  chapelle  des  bouchers  construite  en  1448,  à  côté 
de  la  halle  aux  viandes,  dite  Grande  Boucherie,  qui  date  de  1407-1419  (i).  Placée  à 
4°>15  au-dessus  du  sol,  elle  mesure  en  largeur,  à  la  base  :  4>n36,  en  hauteur,  avec  la 
frise  :  S^SS.  La  frise  séparément  a  environ  13  centimètres  de  hauteur.  Les  figures 
sont  plus  petites  que  nature, 

L'étude  de  cette  peinture  a  donné  lieu  à  de  vives  discussions.  Nous  indiquons  sur 
les  ôches  297  et  298  les  principaux  points  qui  s'y  rapportent. 


(I)  La  chapelle  fut  annexée  &  U  halle  en  1 
10  Mfù  1903. 


V.  VAN  DER  HlEOHBN. 


OTTENTAIEE  ARCHËOLOGIQITE  DE  GMD. 


XV»  SIÈCLE. 
(144S). 


Peintiire  mnrale  de  la  Grande  Boucherie. 

II. 

Le  sujet  représenté  est  la  Nativité.  Au  centre,  l'enfant  Jésus  couché  dans  une 
gloire  de  rayons,  entre  la  Sainte  Viei^e  et  saint  Joseph.  La  figure  à  turban  qui  tient 
en  main  un  phylactère  est  la  sage  femme  Zélemie.  Parmi  les  personnages  agenouillés 
à  l'avant-plan,  on  distingue  Philippe  lo  Bon  et  sa  troisième  femme  Isabelle  de  Portugal, 
le  comte  de  Charolais  et  Adolphe  de 
Clèves,  seigneur  de  Ravenstein.  Les 
écussons  armoriés  portés  par  des 
anges  ne  lai-ssent  aucun  doute  sur 
l'identité  des  personnages  représentés. 
Découverte  en  1855  sous  une 
épaisse  couche  de  badigeon  (i),  la 
peinture  présentait  un  certain  nombre 
de  larges  trous,  à  peu  près  symétri- 
ques, provenant  des  crampons  qui 
avaient  servi  à  accrocher  un  maître 
autel  monumenla!  placé  en  16%.  Un 
calque  exact  du  panneau  tel  qu'il 
était  avant  les  restaurations,  fut 
exécuté  en  1856  par  Félix  de  Vigne, 
à  la  demande  de  la  Commission  des 
monuments  de  Gand  (i). 

Les  restaurations  dues  à  cet 
artiste  (3)  n'ont  d'ailleurs  porté  que 
sur  les  parties  manquantes,  dont  les 
principales  étaient  :  le  sommet  au-des- 
sus des  nuages,  un  carré  au  milieu  du 
plan  inférieur,  le  visage  de  la  Vierge, 
celui  de  saint  Joseph,  des  froments 
de  la  robe  de  la  princesse  et  du  manteau  du  duc...  Toutes  ces  réfections  se  distinguent 
assez  facilement  de  l'œuvre  originale,  et  par  le  genre  de  peinture  et  par  la  préparation 
différente  du  revêtement  appliqué  sur  les  briques  de  la  muraille.  La  figure  reproduite 
ci-dessus  (Isabelle  de  Portugal)  est  empruntée  aux  parties  anciennes  de  l'œuvre. 


(1)  Voir  notBmmeDt  le  rapport  annuel  de  l'adoiiiiistration  de  Qand  ponr  l'année  1854-1865  et  le 
Bulletin  de  la  Soe.  d'hist.  et  d'archéologie  de  Gand,  1897, 1899  et  1900. 

0)  Ce  calque  est  conserTé  k  la  Bibliothèque  de  Gand,  qui  en  possède  auaai  une  copie  exécutée 
par  H'  A.  Heios  ea  1699^  une  réduction  de  ce  second  calqne  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  1900,  p,  98,  et  dans  la  Petite  Hevue  illustrée  de  l'art  et  de 
Varchéologie  en  Flandre,  1-  année,  n°  8-1. 

(3)  (Quelle  que  aoît  l'opinion  qu'on  ee  forme  de  ces  restaurations,  on  doit  reconnaître  que  le 
trtTtlil  complémentaire  de  F.  De  Vigne  a  sauvé  le  tableau  tout  entier.  Tout  le  monde  sait,  en  effet, 
que  dans  les  bAtiments  destinés  à  un  usage  public,  on  ne  tolérait  guère,  il  j  a  peu  d'années  encore, 
ces  fragments  de  vieilles  fresques  qui,  aux  jeus  de  beaucoup  de  gens,  donnaient  aux  murs  un  aspect 
repoussant  de  malpropreté  et  de  moisissure.  C'est  1&  une  considération,  émise  ailleurs,  que  nous 
tenons  à  répéter  ici. 

V.   VAN   DER   HaEGHEN. 

10  Mai  19te. 
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INVENTAIRE  ARCHËOLOaiQÏÏE  DE  QÂNS. 


Ancienne  Grande  Boucherie,  XV*  SIÈCLE. 

Marché  attx  Légumes.  (1448). 


Peinture  mnrale  de  la  Grande  Boncherle. 

m. 

La  frise  porte  :  [Dit]  heeft  doen  maken  Jacob  de  Ketelhoetere  [int  jaerj  als  m«n 
sehreef  M  CCCC  ende  XL  VIIL  Cette  inscription  renouvelée,  assez  maladroitement, 
à  une  époque  déjà  ancienne,  recouvre  la  légende  primitive,  encore  visible  en  partie. 
Celle-ci,  pareille  pour  le  texte,  semble-t-il,  était  tracée  en  belles  lettres  (gothiques, 
et  le  dragon  qui  la  terminait  (on  le  voit  sur  notre  dessin,  sous  le  nombre  xlviU) 

était  d'allure  très  caractéristi- 
que. Il  mérite  d'être  étudié 
séparément;  c'est  peut-être  une 
signature. 

L'héraldiste  du  commence- 
ment du  XVII"  siècle  (1)  qui  a 
décrit  si  minutieusement  notre 
tableau,  donne,  lui  aussi,  1  mscnption  telle  que  nous  la  connaissons.  Mais  il  avait 
TU  en  plus,  au  bout  de  la  frise  les  armes  de  Jacob  de  Eetelboetere  et  celles  de  sa 
femme,  dans  un  écu  parti  qui  a  disparu  depuis 

Que  même  si  la  date  ne  nous  était  donnée  d'une  manière  absolument  nette, 
l'ensemble  des  renseignements  qui  se  rapportent  au  tableau  nous  forceraient  aussi 
de  le  placer  au  milieu  du  XV*  siècle  (i). 

Parmi  les  peintres  contemporains,  c'est  à  Nabur  (ou  Nabucbodonosor)  Martins  (!) 
qae  le  tableau  peut  être  attribué  avec  le  plus  de  vraisemblance.  Artiste  très  en  vue 
à  ce  moment,  il  avait  peint  à  Gand  plusieurs  œuvres  analc^ues.  De  plus  un  acte 
nous  montre  qu'il  était  en  rapport  avec  le  donateur  J.  de  Eetelboetere, 

Cette  peinture  à  l'huile  —  l'une  des  plus  anciennes  du  genre  qui  aient  été 
conservées  —  est  de  grande  importance  pour  l'histoire  de  l'ancienne  école  de  Gand 
dont  presque  toutes  les  productions  ont  été  dispersées.  Elle  offre  aussi  comme  l'a  dit 
un  éminent  critique  (3)  *  bien  plus  qu'un  intérêt  local  ,  :  on  sait  que  U^  Henri 
Hymans  y  a  relevé  récemment  de  curieuses  analogies  avec  la  Nativiié  du  maître 
dit  de  Ftémalle,  conservée  au  musée  de  Dyon. 


(1)  Pour  ces  détails  voir  :  T.  vàh  der  Huoben,  BuB.  loe.  d'Mit.  et  ^archéoi.  Gand,  1699  et  1900. 

(3)  Cf.  Y.  TAU  DER  Haeobbn,  art.  dans  la  Biogr.  nationale. 

(3)  H.  HnuRS,  OoietU  da  Beaux- Artt,  Paris,  1'  mars  1900.  —  Id.,  Gand  et  lottmai  (1903),  p.  38. 

V.  VAN  DER  HaECHEN. 
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INVENTAIHE  AECHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


PEINTURES. 


Musée  archéologique,  n"  1899, 


XVIP  SIÈCLE. 
(1609-1610). 


1 


De  Zoon,  die  sljii  Vader  onthoofdt,  door  Pleter  Pleters. 


fi 


Deze  schildery  fbreedte  2,135  m.;  hoogte  2,41  m.)  geefl  de  voorstelling  van  een  feit,  dat,  volgens 
de  légende,  op  de  Hootdbrug  zoa  gebeurd  zyn  in  1371  :  een  beul  is  op  het  punt  zijn  veroordeelden  rader 
te  onthoofden,  als  het  lemmer  uit  het  gevest  vliegt.  De  légende  ontstond  aoordat  de  Schepenen  in  1371 
een  koperen  groep,  een  halsrechting  verbeeldende,  deden  stellen  op  een  der  leuningen  van  de  brug, 
waar  tôt  omstreeks  1520  de  onthoofdingen  plaats  grepen. 

Het  op  doek  geschilderd  stuk  stelt  voor  :  de.  hooMbrug:  als  achtergrond  het  Gravensteen,  de 
ÂuguBtijnenkerk,  de  Lieve  en  de  achterhuizen  van  het  Gewat.  Te  midden  van  de  brug  zit  een  geblind- 

doekte  ^rijsaard  op  de  knieën,  met 
een  kruisbeeld  in  ae  samèngebonden 
handen:  hemd  en  ondervest  zijn  aan 
den  hais  opengevouwen.  ten  einde 
den  slag  van  het  zwaara  niet  te  be- 
lemmeren.  Langs  den  linkerkant  van 
den  veroordeelde  staat  achteraan 
zijn  zoon,  de  beul,  gereed  het  zwaard 
neer  te  zwaaien  ora  den  doodeliiken 
slae  te  geven  ;  maar  het  lemmer  vliegt 
oç  netzelfde  oogenblik  uit  het  gevest. 
Links  van  den  toeschouwer  staat  de 
Baijuw  met  de  roede  van  justitie  in 
de  hand,  een  krijgsman  met  een  speer, 
nog  drie  mannen  en  één  vrouw; 
eheel  op  den  voorgrond  het  boven- 
ijf  van  een  krij^man  met  een  helm 
van  achter  gezien  en  een  Francis- 
canermonnik,  de  biechtvader  van  den 
veroordeelde,  die  de  linker  hand  uit- 
steekt  en  den  grijsaard  moed  schijnt 
in  te  spreken.  Rechts  op  don  voor- 

S'ond  ziet  men  het  boveniijf  van  twee 
omeinsche  krygers  met  een  speer, 
daarachter  vier  mannen,  waarvan 
drie  het  wonder  met  verbazing  aan- 
schouvren. 

Op  den  rand  van  het  boven- 
vest  van  den  zoon  (beul)  leest  men  : 

RipelupU   en   hare   fïcccixxt  De 

letters  upl  zim  wat  ineengewreven, 
alsof  de  schildfer  wilde  aanduiden,  dat 
ze  duister  zijn  op  het  model.  Onder 
den  vader  staat  :  Dits  de  wette» 
Itcbede  der  Btede  i^an  Ohendt  j|  de  boets  hem  die  hier  es  Ontrent  ||  P.  heelant.  Op  den  band,  onder 
op  de  schilderij  getrokken,  leest  men  het  volgende  :  Ae  Gandt  Le  en  Pandt  Praepe  Sae  Père  Se  Taete 
Desuu  II  Maeis  Se  Reppe  Rompe  Si  Grâce  De  Dieu,  m  ccc  Ixxi. 

De  schilderij  is  o.  a.  merkwaardig,  doordat  ze  de  oudste  duidelijke  af  beelding  van  het  Gravensteen 

Seeft  :  het  consistorie  met  trapgevel  en  arend,  de  onde  kamers  van  den  graaf  en  de  gravin,  de  kapel, 
en  meesten  toren  met  plat,  kanteelen  en  hoektorens,  daarvoor  de  gebouwen  van  ae  Kasselrij  van 
den  Oudburg,  den  walgang  met  torens;  —  de  poort  van  de  Munt,  leidende  naar  den  grond  tusschen 
Lieve  en  Gravensteen  (niet  afgebeeld  op  onze  teekening)  en  twee  huizen  van  de  Hooge-Zonnestraat. 
Teffen  de  steeuen  borstwering  van  de  zeer  gewelfde  brug  loopt  een  gemetselde  baâf,  waarop  het 
O.-L.-Vrouwenhuii^e  in  een  fraai  hekwerk;  daarvoor  hangt  een  lantaam  ook  in  vorm  van  huisje. 

De  schilderij  werd  ten  jare  1609-1610  aan  Pieter  Pieters  11  pond  ^rooten  betaald  en  gehangen  ten 
stadhuize  in  de  Schepenkamer  van  der  Keure.  Van  den  schilaer  zim,  meenen  wij,  geen  bestaandé 
werken  nog  met  zekerheid  aan  te  wijzen.  Men  weet,  dat  hij  het  huis  Ve  Belle  op  de  Hoogpoort  (thans 
n'  27)  bewoonde  en  o.  a.  een  Groetenis  van  Maria  in  S*-Pieters,  een  Kruisdragmg  onder  de  poort  van 
het  Gravensteen  eu  een  Salvator  in  S^-Michiels  schilderde.  —  Zie  myn  verhandeling  De  Hoofdbrug^ 
Bulletin  van  de  iHi  van  Geschied-  en  Oudl^idkunde,  7«  jaar,  blz.  212-234,  en,  voor  P.  Pieters,  het 
artikel  van  den  heer  Y.  van  der  Haeghen  in  de  Biographie  nationale. 


r^     Ae  Candt  Le  en  FandT  Fhepe  Sae  Perc    Se  Taete    Dcfuu 

naeis  Se    Heppe   Rompe     Si    Grâce    De     Dieu    m  cccl>xi 


A.  VAN  Werveke. 


10  April  1903. 
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lUTEKTAIRE  ARCHËOLOaiQÏÏE  DE  GAND. 


ORFÈVRERIES. 


tflise  St-Michel,  trésor. 


XVine  SIÈCLE. 


Calice  de  VégUse  Balnt-Mlobel. 


Les  fiches  n<>  253  et  254  sont  consacrées  à  deux  calices  faisant  partie  du  trésor 

de  St-Micbel.  La  présente  fiche  représente  un  troisième  calice  qui  ne  le  cède  aux 

autres  ni  en  beauté,  ni  en  élégance.  C'est  une  pièce  d'orfèvrerie  en  argent  doré  que 

l'on  attribue  à  l'orfèvre  Tiberghien.  Elle  date  de  1783,  si  l'on  peut  intCTpréter  ainsi  le 

chiffre  83  porté  par  le  poinçon  de  contrôle. 

La  hauteur  totale  du  calice  est  de  280  millini. 
et  le  diamètre  du  pied  est  de  162  millim. 

La  coupe,  un  peu  évasée,  est  renfermée 
dans  une  fausse  coupe  sculptée  en  relief,  munie 
de  trois  couples  de  têtes  d'anges  séparées  cha- 
cune par  des  faisceaux  de  grappes  de  raisin  et 
d'épis  de  blé,  figurant  le  vin  et  le  pain  des  Saintes 
Espèces. 

Sur  la  tige  on  remarque  un  nœud  avec 
feuilles  sculptées. 

Le  pied,  aux  formes  él^antes,  nous  montre 
en  relief  d'un  côté  le  serpent  d'airain  et  de  l'autre 
l'arche  d'alliance,  deux  emblèmes  du  Messie.  Des 
festons  élégants,  naissant  au  haut  du  pied,  en 
descendent  gracieusement  pour  venir  se  rejoin- 
dre sous  les  figures,  et  leur  servir  en  quelque 
sorte  de  cadres. 
Du  côté  droit,  entre  les  deux  figures,  sont  ciselées  les  armoiries  de  Guillaume 
de  Potter,  prévôt  de  Ste-Pharaïlde,  décédé  en  1792. 


Cf.  Kertth  pe  Tolkabrsbske,  Les  églises  de  Gand,  t.  Il,  p.  il4. 

E.   COPPIETBRS   StOCHOVE. 


7  Mars  1903. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  Tattention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  pubUcation  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et'  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  2,  rue  de  Meirelbeke,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXX  :    « 


291.  Manuscrits.  Polypiyque  de  Vabbaye  de  Saint-Pierre^  XUI«  siècle,  G.  Van 

den  Haute. 

292.  Constructions  religieuses.  Colonne  de  Vaneienne  chapelle  des  SS.  Jean  et 

'Paul,  dite  Leugmneete.  Xllh  siècle.  E.  Lacquet. 

293.  Constructions  religieuses.  Piscine  de  l'ancienne  chapdle  des  SS.  Jean   et 

Paul,  dite  Leugemeeta.  XIV«  siècle.  E.  Lacquet. 

2;>4.  Peintures.  Peintures  de  la  Leugemeete  :  Figure  de  Saint-Paul.  XIV»  siècle. 
V.  Willem. 

295.  Inscriptions.  De  baksteenen  gedenkplaat  van  de  kapel  der  Leugemeete 
[Inscription  en  terre  cuite  de  la  chapelle  de  la  LeugemeeteJ,  XV«  siècle. 
A.  van  Werveke. 

296-298.  Peintures.  Peinture  murale  de  la  Grande  Boucherie.  XV«  siècle. 
V.  van  der  Haeghen. 

299.  Peintures.  De  zoon,  die  zijn  Vader  onthooft,  door  Pieter  Pietera  [Le 
fils  qui  décapite  son  père,  par  Pierre  PietersJ.  XVII»  siècle.  A.  van 
Werveke. 

30).  Orfèvreries.  Calice  de  Viglise  Saint-Michel.  XVIIIe  siècle.  E.  Coppîeters 
Stochove, 


Le  SI*"  flusdcule  est  en  prépai*ation. 


h' Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  l  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX^'»  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35.00. 
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Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
lalSociété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gahd.     l  * 


FASCICULE  XXXI. 


GAND. 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT. 


OCTOBBE    1903. 


COMITE  DE  PUBLICATION 


3fM.  F.  ItilUMM,  ê^^.^ire, 
1^  Cloquet, 


T.  Tander  Ha^lien, 


lAt4  Doti<r<5«  rjIvaM^  V/^t  en  preparati'^n  :  1>#  <//^«x  SihkH  -M.  el  A-  Heinsi;  04Mim  de 
Trr  L'f^rlc  Vt.  Cià^j-  :  L/jJUjs  fu fierai ra  l*'*  J.  BéîLane  :  C%  T/rf.'4«jKx  d^  Za  crypte  d€  S^iitt- 
Baron  ?r,  M^tr.ias-  :  U  f.lfàUau  d^^Jt  çr/mU$  i.  De  W%€^>;  /«//ri^wr  rf  <*;Vt*  rf^  r/jlise  Saint-Bor<>n 
fCLan.  Vari^a  Gh*-yn;:  Objets  d*ori  di  ïn  '^o^.fririe  S^-Mirkd  «E.  Lacqnel;;  Mini^turfs  du 
XIV*  9u.rU  P.  B*fr?man*  :  Farad f  de  VA^nd/mU  fl^ mande  iTr.  de  Potier';  FmgmenU  de  ëculptures 
aux  ruin^M  de  Va^/^nft  de  Saint-Baron  \i.  De  Smet  et  A,  Heinsi:  Efrêet  de  justice  (A.  Tan  Wer- 
veke^;  l'Ifôfel  de  tiUe  (A,  Tan  Werveke  et  J.  De  Waele»;  Tabitawx  du  Muêée  de  peinture 
fL.  Maeterlinck,  F.  Scrir»e.  A.  van  Werreke,  0.  HjKd,  A.  Datry,  etc.»;  Goitre  des  Dominicains 
(F.  van  OrtroT  ;  Mainon  de  la  confrérie  S^-Geory*i  (A-  Tan  WerTeke'»;  les  premières  Monuaiet 
ganUAsen  'C"  T.  de  Lirntiurg  Stirumi:  Stataeit*  con^folais^  du  XVt  siède  <F.  Tan  Ortroy):  Grarurts 
de  JoBM  lyjmhrerht  'V.  Tan  der  Haeghen  ;  Ch'tf^ile  dn  refuge  de  Palbaye  de  Tronchiennei 
(P.  BerjfTuan?;;  Ancien  coutume  de  magi^rat  'J.  Tan  Egerem;  ro/w6eai<x  d*héques  gantois 
i\j.  Tan  f5i'.-shr'^>^ck);  Ma  fond  sculpté  d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergman^]; 
Objets  romains  f  A.  de  Ceuleneen;  Intérieur  de  Vé^jUse  Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures 
signées  (P.  Berjrrnans;;  Coffrets  de  corporations  ^E.  Lacqaet);  Maisons  du  XVI f  siècle  (V.  van 
der  Hae^hen;;  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  ^Y.  Tan  der  Haeghen;;  Trésor  de 
Vé/jîise  S^iint-Sicolas  ^E.  Coppi^rlers  Stochove»;  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacqnet);  Monument 
totif  fournaisien  (L.  Maeteriiock;;  Médailles  gant^Ases  (Ch.  Gilleman);  etc.  etc. 

LeCornilé  recevra  avec  reconnaissance  ton?  les  rensei^ements  qu*on  Toadra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Farticle. 

lin  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobli^eance  des  photographes  amateors  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  V Inventaire^ 

A  la  demande  du  Comité,  M'  Coppieters  Stochove  a  bien  Toula  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  Vlntentaire  arc/i^o/o^iyw^.le  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  l'église  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Té^'lise  Saint-Michel^  et  de  Téglise  Saint-Nicolas  (1); 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-liavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ce«  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
lîKJT),  n'  4,  VM)Ï,  n«  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  I"  et  2*  fascicules. 


nnrEirTAiiiE  auchéologique  be  qanb. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire,  w  36. 


XVe  SIÈCLE. 


Fragment  de  srargonllle  en  pierre  blanolie. 


Nous  n'aTons  pu  déterminer  le  monument  gantois  d'où  provient  cette  gargouille 
en  pierre  blanche,  conservée  au  Musée  lapidaire,  et  qui  paraît  être  du  XV*  siècle. 
Il  n'en  reste  que  la  moitié  antérieure,  d'ailleurs  bien  conservée.  Ses  dimensions 
sont  :  longueur,  0,590  m.;  laideur,  0,205  m.;  hauteur,  0,235  m. 

Le  type  du  monstre  est  hybride  :  il  y  a  des  rappels  du  poisson  dans  les  joues 
et  les  contours  de  la  gueule;  celle-ci  est  dentée  et  largement  ouverte.  La  mâchoire 
inférieure  est  violemment  ramenée  vers  le  poitrail  par  des  muscles  dont  le  jeu  est 
marqué  d'une  façon  caractéristique.  Le  mufle  se  relève,  en  se  fronçant  vers  les  yeux, 
très  expressifs;  autour  de  ceux-ci,  les  plissements  de  la  peau  se  terminent  en  une 
sorte  d'oreille  ornementale.  Les  ailes  ont  quelque  chose  de  la  forme  sèche  des 
nf^eoires  de  poisson. 

On  a  fait,  tout  récemment,  une  réduction  de  cette  pièce  pour  orner,  avec  deux 
autres  types  de  gargouilles  inspirés  d'anciens  modèles,  le  chéneau  de  la  Halle 
aux  dr^s  agrandie. 

A.  Heins. 

&  juia  1908. 


INVENTAIEE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire,  aux  ruines  de 
Vahhaye  de  St-Bavon, 


XVIe  SIÈCLE. 


Meneau  de  fenêtre  Benalssanoe. 


Ce  morceau  de  sculpture  en  pierre  bleue  a  servi 
de  meneau  de  fenêtre,  si  Ton  en  juge  par  les  gonds 
de  volet  et  de  fenêtre  qui  y  sont  attachés.  Il  mesure 
1,48  de  hauteur  sur  0^28  m.  de  largeur. 

C'est  une  cariatide  formée  d'une  figure  engaînée 
dans  le  goût  de  la  Renaissance,  et  se  rapprochant  des 
œuvres  décoratives  de  Corneille  de  Vriendt,  dit  Floris, 
de  Pierre  Coecke,  etc. 

Le  torse  de  la  femme  émerge  d'une  gaîne  enguir- 
landée de  fruits  et  de  fleurs;  la  face  antérieure  de  la 
gaîne  est  ornée  d'un  mascaron  grimaçant,  à  la  barbe 
duquel  est  attachée  une  jolie  chute. 

De  cette  pièce  intéressante,  mais  malheureusement 
endommagée,  se  dégage  une  impression  de  grand  art,  et 
l'on  y  retrouve  les  caractéristiques  du  style  bien  par- 
ticulier de  l'école  anversoise  à  laquelle  nous  la  rattachons. 

Ce  fragment  est  placé  dans  la  salle  basse  sous  le 
réfectoire  'de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Bavon.  Il  a  été 
acquis  naguère  à  Malines  par  M^  Fernand  Scribe,  qui 
en  a  fait  don  au  Musée  lapidaire  en  1900. 


Â.  Heins. 


5  juin  1903. 
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IK7EKTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAHD. 


Bibliothèque  de  la   Ville  et  fie 
l' Université,  Bés.  790. 


XVI«  SIÈCLE. 


Bellnrtt  de  Oroller. 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  et  de  l'Université  de  Gand  possède  un  spécimen, 
bien  conservé,  des  jolies  reliures  dont  le  célèbre  bibliophile  lyonnais  Jean  Grolier 
(14'79-1565)  aimait  à  faire  recouvrir  ses  livres  par  des  ouvriers  venus  d'Italie.  Cl'esl 
un  Ausone  de  format  petit  in-8",  sorti  des  presses  aldines,  à  Venise,  en  novembre  1517  ; 
il  provient  du  fonds  P.-P.-C.  Lammens  acquis  en  1819. 

Le  maroquin  brun  clair  qui  recouvre  le  volume  est  décoré  de  filets  et  de  courbes 
'  s'entrelaçant  de  façon  à  former  d'élé- 

gants compartiments,  au  centre  des- 
quels se  trouve,  d'une  part,  le  nom 
de  1  auteur  :  Ausoniux,  de  l'autre,  la 
devise  de  Grolier  :  Portio  mea,  Domine, 
stt  tn  terra  viventium;  au  bas  du 
premi  r  plat,  l'inscription  bien  connue: 
lo  Orolerii  et  amicorum.  Les  plats 
mesurent  172  x  100  mm.;  le  dos,  très 
simple,  est  seulement  relevé  d'un  filet 
d'or  entre  et  sur  les  nerfs  ;  les  tranches 
sont  dorées.  L'ensemble  est  ravissant. 
Le  Brilish  Muséum,  à  Londres, 
conserve  la  même  édition  d'Ausone,  revêtue  d'une  reliure  analogue,  mais  en  maroquin 
vert.  Ce  fait  n'a  rien  d'étonnant,  car  nous  savons  que  Grolier  recueillait  de  nombreux 
doubles  ;  il  possédait  jusqu'à  cinq  fois  le  Virgile  aldin  de  1527.  Il  ne  faut  pas  oublier 
aussi  que  sa  devise  était  sincère;  non  seulement  il  communiquait  ses  livres  à  ses 
amis,  mais  encore  il  gratifiait  ceux-ci  de  ses  doubles. 

La  valeur  vénale  des~  reliures  exécutées  pour  Grolier  a  constamment  augmenté, 
depuis  la  fin  du  XVllI*  siècle  et  surtout  depuis  1830.  De  18^2  à  1865,  le  prix  d'un 
Grolier  de  condition  ordinaire  s'est  élevé  de  150  à  3000  fr.;  il  semble  s'être  maintenu 
aux  environs  de  ce  dernier  chiffre. 

Cr.  Lk  Roux  de  Linct,  Rtchercha  tur  Jean  Qrolitr  (Paris,  1866),  où  l'ex.  de  Gsnd  n'est  pas  cilé. 
—  L.  Gbi'bl,  Manuel  XUtoriquf  tt  bibliographique  de  Famattur  de  reliure»  {Paris,  1887),  pp.  20-21  et 
Vn-108.  —  i.WijLLi,  Bookbindingi  and  rubbingt  of  hindingt  in  the  National  art  librarg,  InlroductioD 
(Londres,  t898j,  p.  LXXI-LXXXIV. 


■,;<.7.-. 


Bïtf^ 


Paul  Bf.rgmans. 


i  octobre  1 


nrVEKTAIEE  AUCHËOLOGIQUE  DE  OANO. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Université,  Rés.  791  et  Rés.  1208. 


XVIe  SIÈCLE. 


Bellnres  de  Karo  Lanrln. 

Pour  n'être  pas  aussi  célèbres  que  les  Grolier,  les  reliures  du  bibliophile  brugeois 
Marc  Laurin  et  de  son  neveu  n'en  sont  pas  moins  dignes  d'être  recherchées,  car 
leur  rarelé  est  incontestablemenl  plus  grande.  Fils  de  Jérôme  Laurin,  fondateur  de 
Waterviiet,  Marc  Laurin,  le  vieux,  né  te  17  mai  148è,  fut  chanoine  de  S^-Donat  à 
Bruges,  en  1512,  et  doyen  en  15t0;  cet  ami  de  Vives  et  d'Erasme  mourut  le 
4  novembre  15i6,  laissant  sa  bibliothèque  à  son  neveu,  nommé  également  Marc 
Laurin  (1530- 1581),  qui  continua  à  l'en- 
richir; numismate  passionné,  celui-ci 
fut  le  mécène  du  graveur  Hubert 
Goltzius. 

Le  chanoine  Laurin  recherchait 
surtout  les  impressions  françaises  et 
italiennes,  et  les  faisait  habiller  dans 
le  style  de  Grolier,  avec  lequel  il 
entretenait  des  relations  d'amitié  (l). 
Nous  ne  savons  où  le  travail  était 
fait,  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre 
présomption,  comme  l'a  fait  remar-- 
quer  M'  Weale,  que  ce  fût  à  Bruges. 
Comme  Grolier,  Laurin  appréciait 
particulièrement  les  jolis  petits  clas- 
siques aldins,  et  la  reliure  figurée 
ci-contre  (Rés.  791)  recouvre  un  Silius 
Italiens,  imprimé  chez  les  Aide  en  juillet  1523.  Elle  est  exécutée  en  maroquin 
rouge;  les  plats  mesurent  165  x  100mm.;ledos  a  été  décoré  plus  tard  ;  les  tranches 
sont  dorées.  Quoique  l'ornementation  en  soit  beaucoup  plus  simple,  on  remarquera 
l'analogie  qu'elle  présente  avec  le  Grolier  décrit  sur  la  fiche  303,  au  point  de  vue  de  la 
conception.  La  devise  Virtus  in  arduo  a  été  employée  par  les  deux  Marc  Laurin,  qui  se 
sont  aiissi  servis,  mais  plus  rarement,  de  celle  de  Jérôme  :  Vita  ut  aqua  fluens  humana 
(allusion  à  la  seigneurie  de  Watervliet).  La  Bibliothèque  de  Gand  possède  un  exemplaire 
de  YÂrchUdtura  di  Leonbatista  Alberti  (Florence,  L.  Torrentino,  l.wO;  in-fol.),  relié  en 
1552  pour  Marc  Laurin,  le  jeune  (Rés.  1203).  La  reliure  en  veau  brun  est  un  peu  usée; 
sur  chaque  plat  se  trouve  un  cartouche  daté  1553,  et  portant  dans  un  encadrement  : 
H.  LAVRiNi.  ET  :  AHicoRVM;  au  Centre  des  cartouches,  se  trouve  d'une  part  le  titre,  de 
l'autre,  la  devise  Virtus  in  arduo. 

Cf.  MtMager  da  fjence»  hi»l.  dt  Belgique,  Itfj-^,  p.  iSi  (av.  repr.  d'une  belle  reliure  mosalquée).  — 
Le  Roux  de  Liscv,  Btchei-chea  nur  Jean  Grolitr  (Paris,  1866),  pp.  88t!)0.  —  L.  Gruel,  Manuel  hUtorique  ei 
bibtiographique  de  Camateur  de  reliures  (Paris,  1887),  p.  121.  —  J.  Weale,  Bookbîndings  and  rubbings  of 
biitdinga  in  llie  National  art  librarg,  IntroduclJOD  (Londres,  189S),  pp.  LVIK-LIX.  —  Pour  k  biographie 
des  Laurin,  voir  la  Biographie  nationale,  t.  XI,  col.  457-469  (arl.  de  L.  Roersch). 

(1)  Le  Louvre  possède  une  édition  aldine  d'Egnatius  oITerle  par  Grolier  à  l^aurin,  comme  il  est 
marqué  au  bas  d'un  des  plats  :  10.  GRULIEKIVS  M.  LA.VKINO  D.  D.  Cf.  Ed.  Fouhnier,  VArl  de  la  reliure 
en  France  (Paris,  186»),  p.  82. 

Paul  Bergmans. 
i  octobre  1903. 
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imŒlTTAIEE  AUCHËOLOGIQUE  DE  aAND. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Musée  lapidaire,  w  68. 


XVUe  StÈCLE. 
(1662). 


Encadrement  de  porte  de  l'anolen  orphelinat  de  ffarçone. 

Cette  porte  intérieure,  en  pierre  de 
Balegem,  se  trouvait  au  premier  éts^e 
du  bâtiment,  aujourd'hui  démoli,  qui 
était  situé  place  de  l'Evêché,  et  servit 
successivement  de  local  à  l'orphelinat 
des  garçons  et  au  Conservatoire  de 
musique.  Il  datait  de  1663,  comme 
l'indique  le  chronogramme  d'un  bas- 
relief  qui  en  provient,  et  qui  est  aussi 
conservé  au  Musée  lapidaire.  Sur  son 
emplacement  s'élève  aujourd'hui  la  nou- 
velle agence  de  la  Banque  nationale. 

Teinté  jadis  en  imitation  de  marbre 
blanc  et  rouge,  l'encadrement  a  une 
hauteur  totale,  niche  comprise,  de  4  m.  30, 
et  une  laideur,  aux  volutes  ou  consoles 
renversées,  de  2  m.  10. 

Son  ornementation  est  rehaussée 
par  trois  têtes  d'anges,  dont  l'une  décore 
l'architrave,  et  les  deux  autres  sont 
accolées  à  la  niche  qui  se  trouve  à  la 
partie  supérieure. 


1"  octobre  1903, 


A.  Heins. 


INVENTAIRE  ARCHÊOLOGIÇUE  DE  SAND. 


Musée  des  Beaux-Arts. 


XVIP  SIÈCLE. 


Natnr»  morte  de  EeAa. 

Le  Musée  des  Beaux-Ârts  de  Gand  contient  de  remarquables  spécimens  du  genre 
nature  morte,  et  les  derniers  dons  de  la  Société  des  Amis  du  Musée  en  ont  augmenté 
le  nombre  et  l'intérêt. 

Parmi  les  tableaux  les  plus  précieux  de  ce  genre  figure  une  œuvre  de  W.-E.  Heda. 
Né  à  Haarlem  en  1590,  WiUem-Klaasz  Heda  fui  portraituré  en  1678,  donc  à 
l'Age  de  84  ans,  par  Jacques  De  Bray.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

Il  fournit  donc  une  longue  carrière  et,  cependant,  on  ne  connaît  que  de  rares 

productions  de  son  pinceau. 
Les  Musées  du  Louvre  et  de 
Gandsontles  seules  galeries 
publiques  qui  possèdent  de 
ses  tableaux,  dit  H.  Havard; 
c'est  une  erreur,  car  nous 
nous  rappelons  avoir  vu  à 
Dresde  une  nature  morte, 
analogue  à  celle  du  Musée 
de  Gand,  signée  et  datée 
Heda  1631. 

Le  tableau  du  Louvre 
(H.  0,44  X  L.  0,56;  B.)  pro- 
vient du  Musée  Napoléon. 
Le  catalogue  de  la  célèbre 
galerie  française  le  décrit  comme  suit  :  '  Sur  une  table  qu'une  nappe  recouvre  à 
moitié,  deux  plats  d'argent  avec  des  débris  de  pâtisserie  et  une  cuiller  d'argent;  deux 
vases  en  argent,  un  grand  verre  à  pied  avec  du  vin,  un  autre  verre  à  pied  plus  petit 
renversé,  un  couteau,  des  noix,  des  noisettes.  —  Signé  sur  le  plus  grand  vase 
d'argent  :  Heda  1637.  , 

Le  tableau  du  Musée  de  Gand  (H.  0,58  x  L.  0,83;  B.)  représente  une  table 
couverte  de  plats  d'étain,  de  verres,  d'une  cannette  en  étain  renversée.  Sur  les  plats 
on  remarque  une  pâtisserie,  croûte  aux  fruits,  entamée,  des  débris  de  pâtisserie,  des 
olives.  A  gauche,  un  citron  et  des  noisettes.  Le  fond,  traité  d'une  façon  plus  sommaire, 
représente  un  paysage  italien  avec  temple,  chute  d'eau,  montagnes  à  l'horizon.  — 
Signé  sur  l'anse  de  la  cruche  renversée  :  Heda  1636.  La  coloration  de  ce  tableau  est 
exquise;  le  grand  verre,  notamment,  et  son  contenu  sont  d'une  tonalité  charmante: 
les  tons  argentés  des  étains  sont  d'un  maître. 

Héda  a  formé,  paraît-il,  un  élève  du  nom  de  Mahy  ou  Mahu,  dont  le  Musée  de 
Gand  possède  un  tableau  analogue  à  celui  que  nous  venons  de  décrire.  Sur  un  couteau, 
on  lit  la  signature  MAmi. 

Cf.  Cal.  tnuaée  départ.  Oe  rjEKaiU,  88.  —  fit»,  d^ôt  de  BaudOoo,  W.  —  Cal.  Sunaerl,  a'  56  — 
La  Bu'ntura  holtandaise,  par  H.  Hivuid,  p.  269.  —  Cal.  du  Louvre  (les  trois  écoles  réunies)  1888, 
p.  100,  n*  191. 


Ib  Hptembn  1908. 


Albert  Ddtrt. 
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IN7ElTTAmE  AUCHËOLOGIQUE  DE  QAITI}. 


Musée  des  Beaux-Arta. 


XVUo  SIÈCLE. 


Nature  morte  de  Van  Sa. 


Jacques  (d'après  la  notice  du  Musée  d'Anvers),  Jean  (d'après  A.-i.  Wauters) 
Van  Es,  ou  Van  Essen,  naquit  à  Anvers,  à  la  fin  du  XVI»  siècle,  à  en  croire  les 
biographes  des  artistes  flamands.  Qaoiqu'il  en  soit,  il  ne  fut  baptisé  dans  la  cathédrale 
d'Anvers  que  le  15  octobre  1606  et  il  reçut  au  baptême  le  nom  de  son  parrain  Jacques 
Walgraef.  Inscrit  dans  la  corporation  de  St-Luc,  en  1620,  comme  apprenti  d'Orner 
Van  Ommen,  î!  y  fut  admis,  en  qualité  de  fils  de  maître,  en  1646- 1647.  Son  portrait  fut 
peint  par  Jean  Meyssens  et  gravé  par  Wenceslas  HoUar.  D'après  le  chev.  L.  de  Burbure, 

il  serait  mort  à  Anvers  en 
1665-1666. 

Van  Es,  dit  avec  raison 
A.-J.  Wauters,  est  le  Heda 
flamand.  Comme  celui-ci, 
il  fut  le  peintre  des  Deaserta, 
c'est-à-dire  des  tables  gar- 
nies d'huîtres,  de  fromages, 
de  fruits,  d'accessoires. 

On  rencontre  ses  œu- 
vres dans  la  collection  Lich- 
tenstein,  dans  les  Musées 
de  Lille,  Francfort,  Madrid, 
Anvers,  Gand. 
Le  tableau  d'Anvers  (H.  0.63,  L.  0.49;B.)  représente  une  table  recouverte  d'un 
tapis  verdâtre  avec  une  assiette  d'étain  contenant  une  prune,  une  coupe  d'or,  un 
couteau,  un  citron  coupé,  une  montre  et  une  cruche  de  métal.  Le  tout  sur  fond  neutre. 
Le  tableau  provient  du  palais  épiscopal  d'Anvers. 

Le  tableau  du  Musée  de  Gand  (H.  0.68,  L.  1.10;  B.),  dont  nous  donnons  la 
reproduction,  représente  aussi  une  table  garnie  d'accessoires.  A  droite  :  deux  grands 
plats  chargés  de  fruits  confits  et  de  sucreries  variées,  intéressantes  au  point  de  vue 
de  l'art  du  pâtissier  ;  au  second  plan,  un  plat  surchargé  de  raisins  rouges  et  blancs, 
un  vase  d'or  finement  détaillé,  une  coupe  à  fruits  remplie  de  poires,  d'abricots,  de 
prunes,  de  noisettes,  et  une  assiette  d'olives.  A  gauche  :  un  plat  d'huîtres,  un  citron, 
une  pomme,  un  poivrier,  une  cannette  en  terre  et  un  verre  à  pied  d'or.  L'ensemble 
est  d'une  tonalité  sobre,  distinguée. 

D'aucuns  prétendent  que  Mahy  ou  Mabu,  dont  le  Musée  de  Gand  possède  une 
oeuvre,  fut  son  élève  mais  Mahy  a  plus  de  ressemblances  artistiques  avec  Heda 
qu'avec  Van  Es. 


Cf.  Cat.  tHtttù  départ,  dt  rEâeaut,  1%.  —  Cat.  maiée  d'Anvert,  1 
SuHoert,  a'  SI.  —  La  peinture  flamande,  par  Â.-J.  WauLere,  p.  334. 


I,  p.  «6,  D"  409.  —  Cat. 


Albert  Dctrt. 


15  septembre  1903. 


nrVElTTAlRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAUD. 


OBJETS  EN  CUIVRE. 


Église  St-Nicolas,  chœur. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1680). 


\'^^^h 


Chandeliers  dn  chœnr  de  Féglise  Saint-Nicolas. 

On  trouvera  ci-contre  la  reproduction  d'un  des  quatre  grands  chandeliers  en 
cuivre,  de  style  Renaissance,  qui  ornent  le  chœur  de  l'église  St-Nicolas;  leur  hauteur 
est  de  2  m.  40.  La  bobèche  est  de  cuivre  lisse  ;  les  éléments  décoratifs  de  la  tige,  de 
forme  et  grandeur  différentes,  sont  martelés  et  ouvragés  ;  on  y  remarque  le  chapiteau, 

un  fût  renflé  en  forme  de  balustre,  des  bagues  et 
nœuds,  un  vase.  Le  socle  a  la  forme  d'un  trépied 
soutenu  par  des  pattes  de  lion  enserrant  des  boules. 
L'âge  des  chandeliers  et  le  nom  du  fournisseur  nous 
sont  connus  par  les  pièces  que  nous  avons  trouvées 
aux  archives  de  l'église  (Sect.  III  Paquet  V*),  et  qui 
nous  apprennent  que  Jacques  Persoons,  marchand 
anversois,  reçut,  en  1680-1681,  700  florins  pour 
livraison  des  quatre  chandeliers  en  chœur  : 

**  Ick  ondenchreven  kenne  ghecocht  te  hehben  Sigor  Jacobuè 
"  Persoons^  coopman  fAnttcerpen,  vier  caper  candelaereriy  dinende 
^  tôt  den  coor  onter  kercke  van  S^  Nicoltua,  ende  dat  voor  de 
^  Bomme  van  sevtn  hondert  guldens  eena,  de  hetalinghe  te  ghe- 
^  schiden  aie  volght,  le  weten,  met  de  leveringhe  dertwlver  eande- 
"  laeren  dry  honderd  guldens  ende  de  resterende  vier  hondert 
"  guldens  binnen  een  jatr  date  deaer.  Toorconden  desen 
""  8  auguati  1680. 

R.  NottÎDgham,  pastor  S^^  NicolaT. 

**  Ick  onderschreven  kenne  ontfaen  te  hebben  van  den 
^  eerweerd.  heer  Pastoor  van  S^^  Nicolaea  binnen  Ghendt,  op  den 
^  voorghemelden  coop  van  vier  toper  eandelaeren  de  somme  van 
*^  dry  hondert  guldens^  desen  8  auguati  1680, 

Jacobus  Persoons. 

•  Ontfaen  den  16  meert  1681  van  den  heer  pastoor  van  St*  Nicolaes  binnen  Ghendt,  op  minderinghe 

*  tan  de  voorseijde  capitaele  somme  van  aeven  hondert  guldens  de  somme  von  twee  hondert.  Toorconden 

"  als  boven, 

Suzanna  Pauwens  de  huysvrouwe  van  Jacques  Persoons. 

Un  de  ces  chandeliers  a  flguré  à  l'Exposition  de  Dinant,  en  1903. 

Cf.  Annales  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  t.  V,  p.  261. 


8  août  1903. 


E.   GOPPIETERS   StOCHOVE. 
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INVENTAIRE  AUCHËOLOGIQTTE  DE  QAND. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Musée  lapidaire,  no  56. 


XVII«-XVIII«  SIÈCLE. 


Snoadrement  de  porta  proranant  de  la  rua  Salnte-Catlierlne. 


Dans  la  seconde  moitié  du  XVII» 
et  au  commencement  du  XVIII«sîècle, 
beaucoup  de  façades  de  maisons  et 
d'institutions:  religieuses  ou  charita- 
bles à  Gand  furent  ornées  de  portes 
d'entrée  à  encadrement  monumental 
en  pierre. 

Celle  que  nous  signalons  ici,  Qt 
qui  en  constitue  un  j^pécimen  typique, 
provient  d'une  maison  démolie  en 
189iî,  à  l'emplacement  occupé  au- 
jourd'hui par  la  maison  w  9,  rue 
Sainte-Catherine,  à  côté  de  la  belle 
façade  du  Pélican,  qui  est  datée  de 
1701.  Après  la  démolition,  elle  appar- 
tint successivement  à  MM.  Lybaert 
frères,  A.  Gallet-Mîry  et  F.  Scribe, 
qui  la  céda  à  la  ville  en  1901.  Elle 
est  actuellement  placée  contre  un 
mur  de  la  partie  Sud-Ouest  des  jar- 
dins du  Musée  lapidaire,  aux  ruines 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Bavon. 

n  est  inutile  de  décrire  en  détail 

cet  encadrement,  dont  notre  gravure 

indique  suffisamment  les  reliefs  accu- 

"  ^        -    -  ses  et  les  enroulement  mouvementés 

autour  de  l'oeil  qui  perce  le  tympan. 

mesure  4  m.  50  de  hauteur  sur  S  m.  65  de  laideur  au  niveau  des  volutes 

la  base. 


A.  Heins. 


1"  octobre  1903. 


F*,  f 


nrVElTTAIRB  ARCHÉOLOaiQÏÏE  B£  GAHD. 


CONSTRUCTIONS 
aVILES. 


Musée  lapidaire,  n»  63. 


XVin»  SIÈCLE. 
(1706). 


Snoadrement  de  porte  provenant  de  la  me  Terre-Nenve. 


Cet  encadrement  de  pierre 
bleue,  qui  décorait  un  bâtiment, 
aujourd'hui  démoli,  de  la  rue  Terre- 
Neuve,  date  de  l'année  1706;  ce 
millésime  est,  en  effet,  marqué  sur 
une  pierre  ornementée  qui  provient 
de  la  façade  de  la  même  construc- 
tion (i).  Ses  dimensions  sont  4  m. 
de  hauteur  totale  sur  2  m.  de  lar- 
geur au  niveau  de  l'architrave. 

Il  est  intéressant  par  la  sim- 
plicité de  sa  composition  et  la  pon- 
dération de  ses  formes.  L'œil  de 
hœut  à  enroulements,  qui  le  sur- 
monte, est  également  fort  bien 
compris;  il  est  encore  muni  de  ses 
barreaux  de  fer  ornés  de  fleurons. 
Les  clefe  et  le  tympan  sont  veufs 
de  leur  décor. 

C'est  un  bon  échantillon  d'un 
motif  d'architecture  très  commun 
à  Gand  il  y  a  quelques  années,  mais 
que  les  démolitions  récentes  ont 
rendu  rare.  Le  Grand  Béguinage, 
notamment,  montrait  un  grand 
nombre  de  ces  portes  monumen- 
taies,  dont  quelques-unes  ont  été 
conservées,  soit  en  place,  soit  légè- 
ment  remaniées  ou  reculées. 


(1)  Ce  cartouche  est  placé,  an  Uiisée  lapidaire,  eotre  les  montants  de  Tencadrenient. 

Â.  Heins. 
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t«  octobre  1903. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Pergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 

r 

fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaîre  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'ai-chéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXI  : 


< 


301.  Sculptures.  Fragmefit  de  gargouille  en  pierre  blanche,  XV«  siècle.  A.  Heins. 

302.  Sculptures.  Meneau  de  fenêtre  Renaissance.  XVI«  siècle.  A-  Heins. 

303.  Reliures.  Reliure  de  Grolier.  XVI«  siècle.  P.  Bei-gmans. 

304.  Reliures.  Reliures  de  Marc  Lavnn.  XVIe  siècle.  P.  Bergmans. 

305.  Constructions   civiles.    Encadrement    de  porte    de    l'ancien    orphelinat    de 

garçons.  XVII*  siècle.  A.  Heins. 

306.  Peintures.  Nature  moiie  de  Heda,  XVIh  siècle.  A.  Dutry. 

307.  Peintures.  Nature  worte  de  Van  Es.  XVII«  siècle.  A.  Dutry. 

308.  Objets  en  cuivre.  Chandeliers  du  chœur  de  Véglise  Saint-Nicolas.  XVII«  siècle. 

E.  Coppieters  Stochove. 

309.  Constructions  civiles.  Encadrement  de  porte  provenant  de  la  rue  Sainte- 

Catherine.  XVIIe-XVIIIe  siècle.  A.  Heins. 

310.  Constructions  civiles.  Encadrement  de  porte  protenant  de  la  rue  Terre-Neuve. 

XVIII*  siècle.  A.  Heins. 


Le  32*  &sciciile  est  en  prëparatioii. 


U  Inventaire  archéologique  de  G  and  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  âOO)  et 
le  fascicule  de  tables  XX^*'"  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 


INVENTAIRE  -ARCHÉOLOGIQUE 
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DE  GAND. 


Catalogue   descriptif  et   illustré  des 
monuments,   œuvres  d'art  et  docu-  y 

m 

ments  antérieurs  à  1880,  publié  par 


la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 


de  Gand. 


FASCICULE  XXXII. 


ŒAND, 

N.  HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT. 


Décembre  1903. 


COMITE  DE  PUBLICATION, 


r 


MM.  P.  Bergmans,  secrëaire, 

Iê,  Cloqnet, 

A.  Kelns, 

G*,  vanden  Oheyn, 

V.  vander  Haeghen, 

A.  van  Werreke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  Â.  Heins);  Château  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Glaeys);  Dalles  funéraires  (b*°  J.  Béthune);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  SainP- 
Bavon  (Fr.  Mathias);  Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint-Bavon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures 
du  XIV*  siècle  (P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Sculptures  ancienne 
aux  ruines  de  Vabbaye  de  Saint-Bavon  (J.  De  Smet  et  Â.  Heins);  Epées  de  justice  (A.  van  Wer- 
veke);  VHôtd  de  ville  (Â.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Halin,  A.  Dutry,  etc.);  CMtre  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  ta  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c^  T.  de  Limbarg  Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVI*  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronckiennes 
(P.  Bergmans);  -Tombeaux  d'évéques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  d'une  maison  de 
la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Intérieur  de  l'église 
Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons  du  XVII*  siède 
(V.  van  der  Haegben)  ;  La  Présentation  au  Temple^  par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  Trésor  de 
Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet);  Monument 
votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman);  Façade  Renaissance  de 
l'Hôtel  de  ville  (V.  Van  der  Haeghen)  ;  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

.Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M'  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  VInventaire  arc^^o/(>^»gii«,  le  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de.  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel,  et  de  Téglise  Saint-Nicolas  (1); 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n°  4,  1901,  n*>  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  et  2«  fascicules. 


IKVENTURE  ARCHÉOLO&IQTTE  DE  GAND. 


Musée  lapidaire,  aux  ruines  de 
l'abbaye  dé  Saint-Bavon. 


XIV  SIÈCLE. 


Corbeau  en  pierre  de  Baelegem,  &  tête  grimaçante. 


Il  y  a  quelques  années,  au  cours  des  démolitions  de  murs  intérieurs,  relativement 
modernes,  au  château  des  Comtes,  on  trouva  divers  objets  d'un  certain  intérêt.  Parmi 
ces  débris,  menacés  de  destruction  ou  de  dispersion,  et  qui,  depuis,  furent  remis  par 
mes  soins  au  musée  lapidaire  (1903),  se  trouvait  ce  petit  corbeau  en  pierre  de  Baelegem, 
qui  mesure  16  cm.  de  liaut  sur  12  cm.  de 
large  et  14  cm.  de  profondeur.  Il  est  remar- 
quable par  le  curieux  et  nerveux  travail  du 
sculpteur  qui  conçut  celte  face  satirique  où  la 
grimace,  un  rictus  amer,  est  si  impression- 
nante. Le  sommet  de  la  têfe  est  couronné  de 
feuillages,  en  forme  d'algues,  montant  le  long 
des  joues.  La  pierre  a  été  peinte  en  jaune 
d'ocre;  des  traces  de  coloration  rouge  sont 
visibles  dans  certains  creux,  notamment  aux 
commissures  des  lèvres. 

Ce  morceau  décoratif  peut  provenir  d'une 
des  salles  du  château,  et  dater  du  milieu  ou 
de  la  fin  du  XIV*  siècle;  on  sait  que  des  travaux  importants  furent  faits,  à  cette 
époque,  dans  le  vieux  château  (i).  Le  caractère  étrange  de  la  figure,  les  feuillages 
qui  l'encadrent  permettent  de  lui  assigner  cet  âge.  Il  semble  se  rattacher  à  l'art 
brugeois,  oij,  en  sculpture,  le  côté  caricatural  fut  accusé  nettement  ;  voir  les  divers 
types  en  bois  et  en  pierre  conservés  dans  le  Musée  archéolc^ique  des  Halles  de 
Bruges. 


(1)  Cr.  les  travaux  de  N.  de  Pauw  et  A.  van  Werveei  dans  le  Bulletin  d»  la  Société  tfhùMre 
ffarehiologU  it  Gand.  l.  IX,  IW'l,  pp.  325-356  et  t.  X,  1902,  pp.  68-77. 


5  noTembre  1W3. 
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INVEITTAIKE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES.  M«Ue  lapidaire  au^  ™i»,«  A 

l  abbaye  de  Samt-Bavon. 


XIV«  SIÈCLE. 


Huit  matcuroiu  en  ronde-boaaa  formant  onls-de-lampe. 


Pour  le  texte,  voir  flehe  48- 
—  Cf.  BU  sujet  de  la  date  de  ces 
Œuvres,  BuUetin  de  la  Soeiéti 
d'kUtoirt  et  d'arehfyloçie  dt  Qandi 
L  XI,  1903,  pp.  364-381. 

35  aoTembre  1903. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


RELIURES. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
V  Université,  Ms.  1749^  et  Rés.  847. 


XVIe  SIÈCLE. 


Rellnres  de  Jean  Tys. 

La  bibliothèque  de  Gand  possède  deux  reliures  en  veau  bruUi  signées  de  Jean 
Tys,  qui  travaillait  à  Louvain,  selon  M^  J.  Weale,  dans  la  première  moitié  du 
XVI«  siècle.  Elles  sont  décorées  d'une  plaque  rectangulaire  (78  x  58  mm.)  représen- 
tant l'Annonciation  :  sur  un  fond  parsemé  d'étoiles  et  formant,  à  sa  partie  inférieure, 
un  carrelage,  se  détache,  à  droite,  la  Vierge  agenouillée  devant  un  prie-dieu;  elle 
se  retourne  vers  l'ange,  agenouillé  à  gauche,  et  qui  tient  à  la  main  une  bi^anche 

de  lys  autour  de  laquelle  s'enroule  un  phylactère; 
au-dessus  de  l'ange,  volèle  la  Colombe  divine.  Un 
arc  à  redents  constitue  la  partie  supérieure  de  la 
composition  qui  est  encadrée  par  la  légende  suivante, 
interrompue  aux  quatre  coins  par  des  feuillages  : 
atie  .  gracia  .  ||  plena  :  dns  .  tecum  ]  ecce  .  ancilla  || 
domini  .  Jan  tys.  I! 

La  première  de  ces  reliures,  très  fatiguée,  est 
celle  d'un  petit  manuscrit  ascétique  en  flamand  :  Den 
spiegel  der  sielen,  écrit  vers  1500  sur  vélin,  et  acquis 
au  prix  de  60  fr.  en  octobre  1903  (Ms.  1749')]  la 
plaque  est  imprimée  une  fois  sur  chacun  des  plats 
(116  X  85  mm.)  qui  portent  encore  les  attaches  de  fermoirs  de  cuivre  disparus. 
La  seconde,  beaucoup  mieux  conservée,  recouvre  un  Horace  in-8^  imprimé  par 
André  Cratander,  à  iBàle,  en  décembre  1520  (Rés.  847);  la  plaque  est  répétée 
deux  fois  sur  chaque  plat  (169  x  105  mm.),  et  les  deux  empreintes  sont 
séparées  par  une  roulette  large  de  9  mm.,  où  des  quatrefeuilles  sont  inscrits 
dans  des  losanges. 

Cf.  J.  Weale,  Bookhindings  and  ruhhings  of  hindings    in    the  national  art  libranj   (Londres, 
1894-1898),  introduction,  p.  LXIX;  catalogue,  p.  193,  n-^  410. 


21  octobre  1903. 


Paul  Bergmans. 


313 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Petit  Béguinage. 


XVIIe  SIÈCLE. 
{ 1654). 


Statnette  en  ivoire  de  la  Vierge. 

La  statuette  en  ivoire  représentée  ci-dessous  se  trouve  dans  la  maison  de 
la  Grand'Dame,  au  Petit  Béguinage;  elle  mesure  345  mm.  de  hauteur,  y  compris 
le  piédestal,  haut  de  95  mm.  Derrière  ce  piédestal,  se  trouve   gravée  Tinscription 

suivante  : 

[Armoiries  :  de,.,  à  un  chevron  de,,,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  à  six  rais  et  en  pointe  d^un  croissant  surmonté 
d'un  tourteau^. 

In  honore  domini  franc,  de  repae, 

[Armoiries  de  la  famille  forégienne  Fillet  de  la  Curée  : 
De  guides  à  cinq  fusées  d'argent  rangées  en  bande^. 

P.-I.  DE  FILLET.  ESGVYER.  SIEVR  DE  LA  GVREE.  FECIT.  1654. 

La  valeur  artistique  de  la  pièce  est  des  plus  médiocres. 
Le  nom  de  P.-I.  de  Fillet,  que  nous  n'avons  pu  identifier,  est 
sans  doute  celui  d'un  amateur.  On  sait,  d'ailleurs,  que  la 
sculpture  en  ivQire,  après  avoir  pçoduit  au  moyen  âge  des 
œuvres  charmantes,  était  tombée  au  XVII«  et  au  XVIII»  siècle 
dans  une  véritable  décadence.  Nous  pouvons  appliquer  à  cette  Vierge  l'appréciation 
suivante  de  Molinier  :  *  Ce  sont  des  œuvres  boiteuses  dans  lesquelles  l'habileté 
manuelle  l'emporte  et  de  beaucoup  sur  un  juste  sentiment  de  la  composition.  Cette 
habileté  manuelle  est  elle-même  parfois  d'une  valeur  très  contestable;  quel  que 
soit  le  soin  que  les  ouvriers  aient  apporté  à  l'exécution  de  ces  monuments,  presque 
tous  seraient  inacceptables  au  point  de  vue  de  la  forme  et  du  dessin  si  on  leur 
donnait  mathématiquement  de  plus  grandes  proportions  „. 

Cf.  Eh.  Molinier,  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  Vindustrie  du  F«  à  la  fin  du  XVII^  siècle^ 


t.  I,  p.  221. 


4  octobre  1903. 


Paul  Bergmans. 
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INVENTAIEE  AECHËOLOaiQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  des  beatix^arts. 


XVII«  SIÈCLE. 


Xa  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  par  B.  Faali  on  Fanwels. 


Ce  groupe  en  marbre  blanc  représentant  la  Vierge  assise,  accompagnée  de 
l'Enfant  Jésus  debout  entre  ses  genoux,  est  dû,  d'après  Ph.  Baert,  au  sculpteur 
flamand  B.  Pauli  ou  Pauwels,  né  à  Malines  en  1625,  mort  à  Gand  en  1700.  Dans 
son  Gand  et  Tournai,  M'  H.  Hymans  attribue  cette  œuvre  à  Ch.  van  Poucke. 

Comme  on  peut  le  voir  à  première  vue,  cette  curieuse  sculpture,  non  dénuée 
de  mérite,  constitue  une  répétition  libre  du  célèbre  groupe  de  Michel- Ange  conservé 

à  Téglise  Notre-Dame  à  Bruges.  L'artiste,  dans 
une  pensée  présomptueuse,  semble  avoir  voulu  per- 
fectionner, et  traduire  dans  le  goût  du  jour,  l'œuvre 
glorieuse  du  plus  grand  sculpteur  de  la  Renaissance 
italienne.  On  remarquera  qu'il  a  voilé  la  nudité  de 
l'Enfant  Jésus. 

Cette  Madone,  qui  provient  probablement  d'un 
de  nos  anciens  couvents  supprimés  jadis,  si  riches 
en  objets  d'art,  fut  donnée  en  dépôt  par  l'administra- 
tion communale  à  l'église  Saint-Michel  en  vertu  d'une 
décision  prise  le  4  juin  1818.  Elle  y  resta  jusqu'en 
1887,  date  à  laquelle  la  fabrique  d'église  la  rendit 
spontanément  à  la  Ville. 

D'après  Emm.  Neefs,  B.  Pauli  fréquenta  à  Rome 
l'atelier  de  François  Du  Quesnoy.  On  sait  qu'après 
son  retour  il  exécuta  à  Gand  plusieurs  travaux  de  sculpture  importants,  notam- 
ment six  statues  en  bois  dans  le  chœur  de  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre, 
et  le  monument  funéraire  de  l'évèque  Charles  Maes,  placé  en  1666  dans  la  cathédrale 
de  Saint  Bavon,  et  considéré  à  juste  titre  comme  son  chef-d'œuvre. 


Cf.  Ph.   Baert,  Mém,  sur  les  sculpteurs  et  les  architectes  des  Pays-Bas,  —  Emm.  Neefs.  Les 
sculpteurs  malinois,  —  Ed.  Marchal,  Biographie  nationale,  —  H.  Htmavs,  Oand  et   Tournai,  p.  51. 


L.  Maeterlinck. 


16  février  1903. 
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HTTENTAniE  AKCHËOLOaiQUE  DE  GAKD. 


ORFÈVRERIES. 


Église  St-Nicolaa,  trésor.  XTII*  SIÈCLE. 


Crucifix  en  écalUe  aux  armes  de  Manr  Vefsclianreu. 


Ce  ci'ucilîx  en  écaille,  avec  ornements  en  aident  ciselé,  est  exposé  tous  les 
vendredis  à  la  vénération  des  fidèles,  en  l'éf^ise  Saint-Nicolas.  Sa  hauteur  est  de 
0,883  millim.,  pied  compris,  et  sa  laideur  de  0,480  miUim. 

Aux  extrémités  des  bras  sont  placées  des  reliques  de  la  vraie  croix,  dont 
les  encadrements  diffèrent,  ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  le  placement  des  reliques  s'est  fait  à 
des  époques  différentes,  ou  que  la  case  postérieure 
a  été  restaurée. 

Au  milieu  on  remarque  une  ima^^e  du 
Christ  en  croix,  entourée  de  pierres  précieuses 
et  de  tète  d'anges;  sous  ce  groupe,  deux  têtes 
d'armes;  plus  bas  l'éeusson  de  Maur  Ver- 
scheuren,  61»  abbé  de  S'-Pierre,  surmonté  de 
la  mitre  et  crosse  abbatiales,  avec  la  devise  : 
Vetociter  d  amanter. 

Le  pied  de  la  croix,  formé  de  trois  étages 
en  gradin,  est  décoré  d'acanthes  ciselées. 

On  sait  que  les  abbés  de  S*-Pierre  étaient 

les  patrons  de  l'élise  St-Nicolas,  ou  plutôt  qu'ils 

avaient  sur  elle  le  jua  patronattts.  Ce  droit,  ils 

le  rappelaient  de  temps  en  temps,  en  faisant  exécuter  quelque  travail  artistique  à 

leurs  frais,  ou  en  offrant  un  objet  d'art.  C'est  sans  doute  une  générosité  de  cette 

espèce  que  nous  rappelle  le  millésime  1688,  gravé  au  bas  de  la  croix,  contre  le  pied. 

Cf.  Kerttn  de  Volkilebsbexi,  Les  église»  de  Gand,  t.  Il,  p.  186. 


E,    COPPIETEHS   StOCHOVE. 


INTEITTAmE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


Église  Si- Nicolas. 


XTU"  SIÈCLE. 


Ornement  d'autependinm  brodé. 

Cette  broderie  forme  )e  milieu  d'un  antependivm  en  moire  blanche.  C'est  une 
application  sur  satin,  faite,  selon  toute  probabilité,  d'après  une  gravure  ou  tableau 
anciens. 

Elle  représente  un  temple  avec  ses  colonnes  et  draperies,  dont  le  pavement  est 
composé  de  dalles  blanches,  jaunes  et  bleues.  A  gauche  est  assise  la  S'»  Vierge;  elle 

porte  une  robe  rouge  et  ua 
manteau  bleu  pâle,  dont  les 
revers  sont  en  or  mi-nué;  sa 
tête  est  recouverte  d'un  voile 
blanc  avec  stries  légères  bleu 
foncé.  A  droite  on  voit  St«  Anne 
revêtue  d'une  robe  verfe  et 
d'un  manteau  rouge  ;  elle  aussi 
porle  un  voile,  qui  est  en  or 
mi-nué  de  même  que  les 
revers  de  son  manteau.  Au 
milieu  l'enfa'nt  Jésus  se  dresse 
sur  un  coussin  et  tend  une 
grappe  de  raisins  à  S»  Anne. 
Au  ciel  figure  le  St-Esprit  sous 
la  forme  d'une  colombe. 

La  broderie  (hauteurO™53; 
laideur  0°45)  a  été  exécutée  au 
point  fendu,  ressemblant  au 
point  de  chaînette. 

Considérée  dans  son  en- 
semble, elle  n'est  pas  uine 
œuvre  de  premier  mérite.  On 
s'aperçoit  assez  vite  qu'elle  est  de  l'époque  de  la  décadence  de  cet  art;  car  le  brodeur 
ou  la  brodeuse  ont  éludé  les  difficultés  des  visages  et  des  nus,  en  marquant  sim- 
plement au  moyen  de  fils  les  contours  des  yeux,  de  la  bouche  et  du  nez;  ils  n'ont 
même  pas  hésité  à  recourir  au  pinceau  pour  donner  certains  coloris.  On  remarque 
en  outre  des  défauts  très  apparents  dans  les  carreaux  du  pavement,  notamment 
des  ondulations,  provenant  de  fils  insuffisamment  tendus. 

On  peut  considérer  cette  broderie  comme  exécutée  au  XVII»  siècle. 


E.   COPPIETEBS    StOCHOVE. 


8  août  1903. 


INVEITTAIRE  AECHËOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Cathédrale  St-Bavon, 
entrée  du  chœur. 


X Ville  SIÈCLE 
(1776-1782). 


Statue  de  saint  Pierre;  par  Charles  van  Foncke. 

Deux  statues  d*apôtres,  en  marbre  blanc,  de  grande  dimension  (environ  3  m. 
de  hauteur),  se  trouvent  de  part  et  d'autre  à  côté  de  rentrée  du  chœur  de  la 
cathédrale  S*-Bavon,  placées  entre  des  colonnes  corinthiennes  qui  ornent  la  clôture 
en  marbre  blanc  et  noir  fermant  la  partie  antérieure  du  chœur. 

Elles  furent  commandées  à  Charles  van  Poucke,  le  24  novembre  1776,  par  le 

chapitre,  pour  la  somme  de  1600  ducats,  non  com- 
pris le  prix  du  marbre,  qui  s'éleva  à  737  livres 
de  gros,  et  celui  des  piédestaux  (69  livres),  comme 
l'attestent  les  comptes  de  la  donation  Triest  con- 
servés aux  archives  de  S'^-Bavon.  La  dépense 
totale  s'éleva  donc  à  276(X)  francs  de  notre  mon- 
naie. 

L'artiste  fit  les  modèles  en  Italie  en  1778. 
En  1779  il  vint  s'établir  définitivement  à  Gand, 
où  il  acheva  les  deux  figures,  qui  furent  placées 
en  décembre  1782. 

Le  St-Pierre  que  nous  donnons  ci-contre, 
quoique  d'une  conception  assez  théâtrale,  est  une 

■ 

œuvre  très  remarquable,  largement  traitée  et 
d'une  belle  allure.  L'artiste  s'est  évidemment 
inspiré  des  somptueuses  décorations  qu'il  voyait  autour  de  lui  pendant  son  long 
séjour  à  Rome,  surtout  à  St-Pierre  du  Vatican  et  à  St-Jean  de  Latran. 

Le  saint  est  représenté,  la  main  gauche  étendue,  dans  un  geste  d'orateur  ;  de  la 
droite  il  tient  le  manteau  et  les  clefs  symboliques. 

Dans  les  intentions  du  chapitre,  qui  voulait  faire  grand  et  qui  disposait  de  grands 
moyens,  le  S'- Pierre  et  le  St-Paul  (voir  fiche  319)  n'étaient  que  les  premiers  de  la 
série  d'apôtres  qui  auraient  été  placés  aux  piliers  de  la  grande  nef;  ces  piliers  auraient 
été  également  revêtus  de  marbre  blanc  et  noir.  Tout  porte  à  croire  que  c'est  à  Van 
Poucke  lui-même  qu'il  faut  attribuer  ce  projet  fastueux  bien  que  peu  logique. 

Cf.  Kervyn  de  Volkaersbeke,  Églises  de  Gand,  t.  I,  p.  103.  —  EdM.  Marchal,  7a  Sculpture  et 
les  chefs-d'œuvre  de  Vorfèvrerie  belge.  —  Renseignements  communiqués  par  M'  A.  Van  Werveke.  — 
D'antres  œuvres  de  Van  Poucke  sont  décrites  sur  les  fiches  118,  119  et  220. 

L.  YÂN  BlESBROECK. 

26  mai  1903. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Cathédrale  St-Bavôn, 
entrée  du  chœur. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1776-1782). 


Statne  de  saint  Paul,  par  Charles  van  Foncke. 


Le  Sainl-Paul  qui  se  trouve  à  droite  de  rentrée  du  chœur  de  St-Bavon  et 
qui  fait  pendant  au  St-Pierre,  placé  à  gauche  (voir  fiche  318),  fut  commandé  à  Charles 
van  Poucke,  en  même  temps  que  celui-ci,  par  le  contrat  de  1776. 

L'artiste  a  recherché  ici  avant  tout  le  mouvement  et  l'effet  pittoresque.  Il  a 

représenté  l'apôtre,  non  en  orateur,  mais  d'une  façon 
anecdotique,  d'après  le  récit  du  livre  des  apôtres, 
aux  'fe  premiers  paragraphes  du  XXVni«  et  dernier 
livre.  Le  navire,  qui  devait  porter  à  Rome  le  néophyte 
pour  en  appeler  à  l'empereur  des  poursuites  des 
Juifs,  fit  naufrage  et  s'échoua  à  l'île  de  Malte.  Voulant 
se  sécher  et  se  réchauffer,  Paul  ramassa  des  bran- 
chages pour  faire  du  feu.  Un  scorpion  s'en  échappa 
et  le  mordit  à  la  main.  Les  hommes  qui  l'entouraient, 
s'étonnant  de  ce  que  le  venin  ne  lui  faisait  aucun 
mal,  le  regardèrent  comme  un  Dieu. 

C'est  ce  que  l'artiste  a  voulu  exprimer  par  la 
main  étendue  sur  un  feu  de  broussailles. 

Les  modèles  en  plâtre  des  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  en  demi 
grandeur,  et  qui  appartenaient  à  l'ancienne  Société  des  beaux-arts,  se  trouvent 
aujourd'hui  à  l'Académie  de  dessin  de  la  ville. 

Cf.,  pour  les  sources,  fiche  318.  —  On  remarquera  que. les  statues  de  Van  Poucke  parais- 
sent un  peu  trapues  6ur  nos  reproductions,  parce  que  la  photographie  a  été  prise  au  niveau  des 


œuvres,  tandis  que  celles-ci  sont  destinées  à  être  vues  de  bas  en  haut. 


L.   VAN  BlESBROEGK. 


S6  mai  1903. 
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SCULPTURES. 


Cathédrale  St^Bavon. 


XVIIIe  SIÈCLE. 


Fonts  baptismaux  de  la  Cathédrale  8t-Bavon. 

L'aspect  de  ces  fonts  baptismaux  est  assez  bizarre.  Sur  un  socle  de  marbre  noir, 
avec  base  et  ornements  en  marbre  violet,  deux  anges  de  marbre  blanc  soulèvent 

un  grand  globe  de  cuivre,  peint  en  azur  et  parsemé 
d'étoiles  d'or  ;  un  serpent  en  bois  doré  rampe  autour  du 
globe  que  surmonte  la  Croix  au  milieu  d'un  nuage; 
cette  partie  supérieure  est  également  en  bois  argenté 
et  doré.  Exécutée  vers  la  fin  du  XVIII»  siècle  aux  frais 
du  chanoine  Kervyn  (i),  dont  les  armoiries  (2)  figurent 
sur  la  base  du  socle,  cette  œuvre  du  sculpteur 
À.  Portois  (3)  est  destinée  à  abriter  les  fonts  propre- 
ment dits,  en  granit,  et  dans  lesquels,  suivant  la 
tradition,  aurait  été  baptisé,  le  7  mars  1500,  le  futur 
Charles-Quint. 
L'ensemble  mesure  environ  2  m.  de  haut. 

Cf.  Kervtn  de  Volkaersbeke,  les  Églises  de  Gand,  1. 1  (Gand,  1857),  p.  91.  —  Fr.  de  Potter^  Gent, 
t.  V,  p.  375. 


(1)  Jean-Charles- René  Kervyn,  né  à  Gand  le  3  décembre  1752,  nommé  chanoine  gradué  noble 
de  Saint-Bavon,  le  18  mai  1780,  émigra  en  1793  à  Altona,  revint  à  Gand  au  commencement  du 
XIX'  siècle,  et  y  mourut  le  3  mai  1812.  —  Cf.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke,  Histoire  généalogique  et 
héraldique  de  quelques  familles  de  Flandre  (Gand,  1874)^  notice  Kervyn,  p.  9. 

(2)  De  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  à  dextre  d*un  gland  sur  sa  tige  à  deux  feuilles 
d'or,  à  sénestre  d'une  étoile  à  six  rais  de  même,  et  en  pointe  d'un  membre  d'aigle  d'argent. 

(3)  Âugustin-Bernard-François  Portois,  né  à  Gand,  le  27  avril  1753,  fut  élève  de  Pierre  VerschaiTelt, 


dont  il  fréquenta  l'atelier  à  Mannheim. 
5  novembre  1903. 


Paul  Bergmans. 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haegben  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Gomme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'ua  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à.  un  objet  et  contenant;  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand.  ^ 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXII 


31.1.  Sculptures.  Corbeau  en  pierre  de  Baelegem,  à  tête  grimaçante.  XIV*  siècle. 
A.  Heins. 

312.  Sculptures.  Huit  mascarons  en  ronde-bosse  formant  ctUs^e-lampe,  XIV«  siècle. 

313.  Reliures.  Reliures  de  Jean  Tys.  XVI«  siècle.  P.  Bergmans.  ~'^ 

314.  Sculptures.  Statuette  en  ivoire  de  la  Vierge.  XVII«  siècle.  P.  Bergmans. 

315.  Sculptures.  La  Vierge  et  Venfant  Jésus, par  B.  Paultou  Pauwels.  XVIIe  siècle. 

L.  Maeterlinck. 

316.  Orfèvreries.  Cmcifix  en  écaille  aux  armes  de  M.  Verscheuren.  XVII»  siècle. 

E.  Coppieters  Stochove. 

317.  Broderies.Ornetnefitd'antependium  brodé.  XVII*  siècle.  E.  Coppieters  Stochove. 

318.  Sculptures.  Statue  de  saint  Pierre,  par  Charles  van  Poucke.  XVIII*  siècle. 

L.  van  Biesbroeck. 

319.  Sculptures.  Statue  de  saint  Paul^  par  X^harles  van  Poucke.  XVIIIe  siècle. 

L.  van  Biesbroeck. 

320.  Sculptures.  Fonts  baptismaux  de  la  Cathédrale  Saint-Bavon.  XVIII*  siècle. 

P.  Bergmans. 


Le  33«  fascicule  est  en  préparation. 


VInventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d* archéologie. 

Pour  les  pertonnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX**'*  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue   descriptif  et   illustré  des  * 
monuments,   œuvres   d'art  et   docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
la^Soeiété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand. 


ind.      I 


FASCICULE  XXXIII. 


aAND, 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE   BRARANT. 


Ayril  1904. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


/ 


MM.  F.  Bergmans,  secrétaire, 

Im.  Cloquet, 

A.  Heins, 

G*,  ▼anden  Oheyii, 

V.  mander  Haeghen, 

A.  van  Werveke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sihkel  (M.  et  A.  Heins);  Château  de' 
Ter  Laeck  (Pr.  Claeys);  Dalles  funéraires  (b***  J.  Béthune);  Chapiteaux  de  la  crypte  de  Saint- 
Baron  (Fr.  Mathias):  Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint- Bavon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures 
du  X/F*  siècle  {P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Sculptures  anciennes 
aux  ruines  de  Vabbaye  de  Saint- Baron  (J.  De  Smet  et  A.  Heins);  Epées  de  justice  (A.  van  Wer- 
veke);  V Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tahljsaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  A.  Dutry,  etc.);  CloMre  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georyes  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  LimburgStirum);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lamhrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  Vabbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  Tombeaux  d'écéques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  provenant 
d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer); 
Intérieur  de  l'église  Saint-Sauveur  {i.  CASier)  ;  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons 
du  XVJI"  siècle  (V.  van  der  Haegben);  La  Présentation  au  Temple^  par  N.-Roose  (V.  van  der 
Haegben);  Trésor  de  Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppieters  StochoveJ;  Drapeau  des  bouchers 
(E.  Lacquel);  Monument  votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Gh.  Gilleman); 
Façade  Renaissance  de  l'Hôtel  de  ville  (V.  Van  der  Haeghen);  etc.  etc. 

iTé  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  V Inventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M'  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V Inventaire  archéologigueM  àépo\x\\\eme.ii\.  des  archives  de  Péglise  Saint -Jacques, 
de  réglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  l'église  Saint-Michel,  et  de  l'église  Saint -Nicolas  (1); 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  môme  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M*^  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n«  4,  1901,  n*»  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  i"  et  2«  fascicules. 
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e.  Inscription.  P.  170  et  195. 

f.  Murailles  extérieures  et  porte.  P.  179. 

g.  Donjon  et  cour  centrale.  P.  183  et  198. 
h.  Vue  du  château  dans  Sanderus.  P.  185. 

i.     Le  Vieux-Bourg  diaprés  la  vue  panoramique  de  1534.  P.  188. 

;.     Plan  du  château  par  BrismaiJle.    '  P.  190. 

k.    Mur  du  château,  rue  de  la  Monnaie.  P.  195. 

l     Porte  d'entrée,  avant  les  déblais  (1872).  P.  199. 

m.    Couloir  à  l'étage  de  la  porte  d'entrée.  P.  202. 

n.    Intérieur  d'une  tour  d'enceinte.  P.  204. 

0.     Intérieur  de  la  cour  haute.  P.  206. 

p.    Appareil  des  murs  du  donjon.  P.  208. 

q.    Couloir  longeant  le  donjon  du  côté  Est.  P.  210. 

r.     Partie  du  mur  Est  du  donjon.  P.  212. 
s.     Vue  du  château  d'après  un  tableau  du  XVI®  siècle  (Le 

fils  bourreau  de  son  père).  P.  215. 

t.     Vue  du  château  d'après  le  drapeau  des  Pynders  (1704).  P.  216. 
u.    Culs  de  lampe  appareillés,  souterrain  longeant  la  rue 

de  la  Monnaie.  '  Pp.  216-217. 

v.    Intérieur  de  la  chapelle  [salle  du  consistoire].  P.  218. 

ta.    Fragment  des  remparts,  en  1889.  P.  220. 
X.    Arc  ogive  parallèle  au  mur  de  défense  séparant  les 

deux  cours.  P.  222. 

y.    Détails  d'ornementation  de  la  galerie  à  l'Est  du  donjon.  Pp.  223,  225  et  226. 

z.    Galerie  adossée  à  l'Est  du  donjon.  P.  224. 

T.  LI  (5*  série,  t.  I),  1898  : 
aa.  Manuscrit  flamand  à  miniatures  du  XV*  siècle  (Bibl. 

univ.,  ms.  632).  P.  224  (5  pli.). 

18.  J.  HoppENOT.  Le  crucifix  dans  Thistoire  et  dans  l'art.  Seconde  édition.  —  Paris, 
maison  de  la'Bonne  Pensée,  1899;  in-8o. 

a.  Relique  de  la  vraie  croix  conservée  dans  la  chapelle 

épiscopale  de  Gand.  P.  31. 

19.  Dehaisncs.  Histoire  de  Fart  dans  la  Flandre,  TAirtois  et  le  Bainaut  avant  le  XV'  siècle. 

—  Lille,  L.  Qnarré,  1886;  iD*4«. 

[Bibl.  de  Funiv.,  G.  12128<. 
Aucun  objet  gantois.  

20.  Bulletin  mensuel  de  numismaticiae  et  d*arcliéologie,  publié  par  R.  SeiTure. 
T.  I-VI.  -  Bruxelles,  1881-1890;  in-»,  6  vol.  av.  pU. 

[Bibl.  de  Puniv.,  PP.  188' •,  [t.  I-V]. 

a.  Berceau  dit  de  Charles-Quint  (Bruxelles, 

musée  du  Cinquantenaire).  T.  II,  pli,  II  et  III  (texte,  pp.  29-31). 

b.  Sceau  de  Christine  van  Artevelde.  *  T.  II,  p.  113,  fig.  6. 

c.  Sceau  de  Guillaume  van  Artevelde.  T.  V,  pi.  IX  (texte,  pp.  165-166). 


20.  Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d'archéolo^e.  T.  I-XXXIX.  - 

Bruxelles,  Bols-Wittouck,  1862-1900;  in-8û,  39  vol.  av.  pli. 

[Bibl.  de  runiv.PP.  329. 
T.  XI,  1872. 

a.  Armoiries  de  Gand.  •      P.  389. 

b.  Armoiries  de  la  Flandre  orientale.  P.  413. 
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22.  Louis  Gonse.  L*art  gothique.  —  Paris,  Librairies-imprimeries  réunies,   s.  <L; 
in-foL,  av.  pli,  et  figg. 

a,  Mascaron  de  Téglise  des  Dominicains  (fin  du  Xni«  siècle).  P.  l. 

h.  Motif  sculpté  de  l'église  des  Dominicains  [?].  P.  383. 

c.  Support  à  tète  de  femme,  de  Téglise  des  Dominicains.  P.  304. 


23.  Paul  Vitrt.  Michel  Colombe  et  la  scaiptnre  fkunçaise  de  son  temps.  — 

Paris,  Librairie  centrale  des  beaux-arts,  1901;  gr.  in-8»,  av.  pli.  et  figg. 

[Bibl.  de  Tuniv.,  Ace.  30658*. 
a.  Détail  de  la  façade  de  THôtel  de  ville  [étage  de  la  façade  gothique 

du  côté  du  Marché  au  beurre].  P.  2i3. 


24.  6.  Dkeuo  et  G.  von  Bezold.  Die  kirohliehe  Baakonst  des  Abendlandes  historisch  nnd 
systematlsoh  dargestellt.  —  Stuttgart,  A.  Bergstrâsser,  1884-1901;  2  vol.  in-8<»  de  texte 
et  5  vol.  in-fol.  de  planches. 

[Bibl.  de  l'aoiv.,  Ace.  36(»67  (allas)  et  38935<  (texte). 
Aucun  monument  gantois. 

25.  H.-6.  MoKE,  Ed.  Fétis  et  A.  van  Hasselt.  Les  splendeurs  de  Fart  en  Belgigae. 

—  Bruxelles,  Al.  Jamar,  s.  d.;  in-S®,  av.  pli.  et  figg. 

[Bibl.  de  l'iiniv..  Ace.  18507. 

a.  Bretèque  de  THôlel  d^  ville.  P.  61. 

6.  Pignon  du  réfectoire  de  la  Byloke.  P.  62. 

c.  Fresques  de  la  Leugeraeete,  fragments.  Pp.  65,  67. 

d.  \J Adoration  de  V Agneau  des  frères  Van  Eyck;  ensemble  du 

triptyque  ouvert.  P.  68. 

e.  La  Réception  de  Saint-Bavon  à  l'abbaye  de  Saint-Amand^  par 

Rubens,  à  la  Cathédrale  St-Bavon.  P.  80. 

f.  Le  Christ  en  croix,  par  Van  Dyck,  à  Téglise  St-Michel.  P.  83. 

g.  Cadre  sculpté  de  Laurent  Vander  Meulen  (coll.  De  Rudder).  P.  89. 
h.  Fragment  du  collier  des  Orfèvres.  P.  96. 
i.   Lit  de  Vredeman  de  Vries  (coll.  B.  Verhelst).  P.  101. 
j.  Chenet  en  fer  forgé  (coll.  B.  Verhelst).  P.  102. 


26.  H.-6.  MoKE,  ETC.  La  Belgique  monumentale,  historique  et  pittoresque.  — 

Bruxelles,  A.  Jamar  et  Ch.  Hen,  1844;  in-8o,  2  vol.  av.  pli.  et  figg. 

[Bibl.  de  Tuniv.,  Ace.  18506. 
Tome  I  : 
a.  Colonnes  anciennes  encastrées  dans  les  murs  de  Tabbaye  de 

Saint-Bavon.  P.  23. 

6.  Lavacrum  de  Tabbaye  de  Saint-Bavon.  P.  27. 

c.  Entrée  du  château  des  comtes.  P.  34. 

d.  Enseigne  de  la  maison  corporative  des  marchands  de  vin.  P.  39. 

e.  Vue  du  cloître  de  Tabbaye  de  St-Bavon.  P.  43 

f.  Halle  aux  draps.  P.  44* 

g.  Le  grand  canon.  P.  48. 
h.  Utenhovesteen.  P.  49. 
i.  Hôtel  de  ville.  P.  54. 
j.  Intérieur  de  Téglise  Saint-Pierre.  P.  56. 


-  11  - 

27.  A.-6.-6.  ScHATEs.  Histoire  de  l'architecture  en  Belgique.  ~  Bruxelles,  Â.  Jamar, 
s.  d.  ;  in-12o,  4  vol.  av.  figg. 

[Bibl.  de  runiv.,  Ace.  18711. 

a.  Entrée  du  château  des  comtes.  Frontispice  du  t.  IL 

b.  Colonnes  anciennes  encastrées  dans  les  murs  de  l'abbaye 

de  Saint-Bavon  (=  26,  a).  T.  II,  p.  24. 

c.  Fenêtre  en  croix  de  Tabbaye  de  Saint-Bavon.  T.  II,  p.  40. 

d.  Opus  spicatum  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon,  T.  II,  p.  47. 

e.  Lavacrum  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon.  T.  II,  p.  133. 

f.  Maison  de  l'étape.  T.  II,  p.  163. 

g.  Restes  de  la  première  enceinte  (hospice  des  Folles,  rue 

d'Assaut).  T.  II,  p.  163. 

h.    Château  des  comtes  (restitution).  T.  II,  p.  188. 

I.    Fenêtre  (bouchée)  de  l'église  Saint-Nicolas.  T.  III,  p.  9. 

j.    Portail  antérieur  de  l'église  Saint-Nicolas.  T.  III,  p.  18. 

k.   Tour  de  l'église  Saint- Jacques.  T.  III,  p.  19. 

l.    Crypte  de  l'église  Saint-Bavon.  T.  III,  p.  60. 
m.  Pignons  de  la  grande  salle  et  de  l'ancien  réfectoire  de 

la  Byloke.  T.  III,  p.  164. 

n.   Pignon  du  réfectoire  de  la  Byloke.  T.  III,  p.  166. 

0.    Intérieur  de  l'église  Saint-Bavon.  T.  III,  p.  220. 

p.   Extérieur  de  l'église  Saint-Bavon,  vu  du  chevet.  T.  III,  p.  221. 

g.   Beffroi,  d'après  le  plan  original.  T.  IV,  p.  15. 

r.    Halle  aux  draps.  T.  IV,  p.  29. 

s.    Hôtel  de  ville.  T.  IV,  p.  43. 
t.    Partie  supérieure  de  la  porte  de  l'Hôtel  de  ville,  rue 

Haut-port.  T.  IV,  p.  46. 

M.   Maison  des  bateliers.  T.  IV,  p.  53. 

V.    Qtenhovesteen.  T.  IV,  p.  88. 

w.  Intérieur  de  l'église  Saint-Pierre.  T.  IV,  p.  188. 


28.  Henry  Havard.  La  Flandre  à  vol  d'oiseau.  —  Bruxelles,  Rozez,  1883;  gr.  in-&>, 
av.  pU.  et  figg. 

a.  Portrait  de  Charles-Quint  dans  sa  jeunesse,  médaillon  en 

•  bois  du  musée  du  Louvre  (collection  Sauvageot). 

b.  Drapeau  général  des  corporations  de  Gand. 

c.  Grand  sceau  des  métiers  de  Gand. 

d.  Bannière  des  armuriers  de  Gand. 

e.  Peinture  murale  de  la  Leugemeete  :  corporation  des  ton- 

deurs de  drap. 

f.  Blason  de  la  confrérie  de  Saint-Michel. 

g.  Blason  des  cordonniers  en  vieux,  etc. 
h.     Collier  des  orfèvres. 

i.     Gilde  de  saint  Sébastien  (reprod.  de  la  gravure  de  Sanderus). 
j.    Les  Gantois  implorant  le  pardon  de  Charles-Quint  (aquarelle 

de  L.  C.  Maïus,  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne). 
k.    Sceau  de  la  confrérie  Saint-Georges. 
L     Marché  du  Vendredi, 
w.    Armoiries  de  la  ville. 
n.    Palais  de  justice. 


p. 

17. 

p. 

276. 

p. 

277. 

p. 

280. 

p. 

281. 

p. 

291. 

p. 

292. 

p. 

293. 

p. 

297. 

p. 

301. 

p. 

304. 

p. 

301. 

p. 

305  et  329. 

p. 

307. 
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0  Maison  des  bateliers.  P.  309. 

p.  Eglise  Saint-Xîcolas.  P.  312. 

q.  Eglise  Saint-Bavon,  d*après  une  ancienne  estampe.  P.  313. 

r«  Marchands  gantois  (d'après  on  ms.  de  la  bibl.  de  Bourgogne).  '  P.  314. 

$.  Armes  parlantes  de  la  ville. 

t.  Le  Beffroi  et  la  façade  latérale  de  l'Hôtel  de  ville. 

u.  La  chaire  de  vérilé  de  Saint-Bavon. 

V.  L'hôtel  de  ville  (partie  Renaissance). 

tr.  Le  grand  canon. 

X.  Plaque  des  ménétriers  du  Beffroi. 

y.  Blason  des  mesureurs  de  grains,  etc. 

z.  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  (lavacrum). 

aa.  L'agneau  mystique,  peinture  de  Jean  van  Eyck  (panneau 

central). 

bh.  Tombeau  de  l'évêque  TriesL 

ce.  Porte  du  Nouveau  Béguinage  [en  réalité  :  chapelle  à  l'entrée 

du  Peut  Béguinage].  P.  349. 


p. 

315  et  343 

p. 

317. 

p. 

320. 

p. 

321. 

p. 

325. 

p. 

328. 

p. 

329. 

p. 

333. 

p. 

341. 

p. 

345. 

29.  [Hi3fRi  Lauret  bt  Jcles  Carette].  La  Belgique  aa  moyen-âge.  Revne  artiettqpe 
des  monuments  civils  et  religieux  de  B^giqne.  —  Gand,  lith.  H  Stepman, 
1887;  in-4%  12  livraisons  (seule  année  parue) 

[Bibl.  de  l'université,  6. 
S«  livraison  :  le  Château  des  comtes. 

a.  Plan  terrier. 

h.  Vue  d'ensemble  vers  le  XIII»  siècle. 

c.  Détails  de  colonnettes  et  de  tenêtres. 

d.  Détails  de  ferronnerie. 

e.  Entrée  du  château  (avant  le  dégagement). 

3«  livraison  :  Hospice  Sainte-Catherine  (Alyn's  kinderen  hospitaal). 

f.  Plan  terrier. 

g.  Façade  principale. 
h.  Coupe  tranversale. 
t.  Détails  de  la  construction. 
/.  Jubé. 

9*  livraison  :  Halle  aux  draps. 

k.   Façade  principale. 

/.    Détails  fenêtres  et  ferronnerie. 

m.  Façade  avant  la  restauration. 

lO*  livraison. 

n.   Couronne  de  lumières  pédiculée  (musée  de  l'école  Saint-Luc).        PI.  V. 

1 2«  livraison. 

0.    Verrou  en  fer  (musée  de  l'école  Saint-Luc).  PL  L 

p.   Chandelier  pascal  de  l'église  du  Grand  Béguinage.  PL  II-IIL 
q.   Carreaux  en  terre  cuite  provenant  de  la  chapelle  Saint-Macabre 

(Musée  lapidaire).  PL  IV. 

r.    Pentures  et  loquets  à  battant  (musée  de  l'école  Saint-Luc).  PL  V-VI. 


PI. 

I. 

PI. 

II. 

PI. 

in-iv. 

PI. 

V. 

PI. 

VI. 

itaal). 

PI. 

I. 

PI. 

IL 

PI. 

m. 

PI. 

iv-v. 

PI. 

VI. 

PI. 

I. 

PI. 

n-m. 

Pi. 

VI. 

nnTEKTAmi:  aechéologique  de  gaitd. 


MENUISERIES. 


Musée  archéologique,  n°  882. 


XVe  SIÈCLE. 


Cofftat  de  la  corporation  des  olianssetlers. 

Ce  coffret  plat  (0,46  X  0,34  m.), 
en  bois  de  tilleul  et  non  en  bois 
de  chêne,  comme  le  dit  H.  van 
Duyse,  provient  de  la  corpora- 
tion des  chaussetiers  gantois  (<).* 
Il  est  muni  d'un  double  système 
de  pentures,  l'un  pour  les  ser- 
rureSjl'autre pour  les  charnières; 
au  dos  est  Axée  une  poignée  en 
fer.  L'extérieur  a  été  peint  en 
noir,  l'intérieur  en  rouge.  Le 
revers  Ca  couvercle  porte  «ne 

intéressante  peinture  représentant  la  Vierge  à  l'Enfant  efîoarée  de  rayons;  aux  deux 

coins  supérieurs  les  monogrammes  "J^m  (Jesua)  e  Ma  (Maria). 

H.  van  Duyse  attribuait  ce  coffre  au  commencemeal  dd  XIV<  siècle;  nous  sommes 

porté  plutôt  à  le  reporter  à  la  seconde  moitié  du  XV"  siècle,  d'après  le  style  des 

pentures  et  l'aspect  de  la  peinture. 

Cf.  H.  TU  DcTSE.  Catalogut  detcriplif  du  musA  archMogiqut  (Gand,  1886),  p.  46,  n°  883. 


(1)  Le  Rapport  mr  l'adminUtration  et  la  situation  des  affairta  de  la  ville  de  Qand pour 

Vannée  1881,  nieotionae  (p.  9)  le  don  suivant  fait  à  la  ville  par  Madame  Lainpens,  née  Jeannette 
Papenï  :  >  un  coffïet  orné  à  l'intérieur  d'une  peinture  du  XVl*  siècle  eL  renfermant  des  documenta 
du  XV»,  du  XVI»  et  du  XVD»  siècles,  qui  concernent  la  corporation  des  chaussetiers  (Kou»m(dcert} 
de  Gand.  > 


Paul  Bergmans. 


4  dicembie  1903. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


FERRONNERIES.  Musée  archéologique,  n-  1773.  XVIe  SIÈCLE. 


Bras  porte-dermes. 

Dans  le  catalogue  du  Musée  archéologique,  publié  en  1886  par  H.  van  Duyse, 
cet  objet  est  désigné  comme  datant  du  XVI»  siècle,  et  provenant  de  l'Hôtel  de  ville 
de  Louvain. 

Il  a  60  centimètres  de  largeur  totale  au  niveau  du  plateau  découpé,  sur  lequel 

se  dressent  9  pointes  dont  une 
plus  grande  au  centre. 

Le  plateau  ou  bassinet, 
d'un  diamètre  de  0,13  c.,  est 
placé  à  l'extrémité  du  bras  de 
l'appareil;  cette  extrémité  est 
décorée  de  feuilles  et  d'un  écu, 
découpés  en  tôle. 

Deux  ornements  caracté- 
ristiques, découpés,  eux  aussi, 
en  tôle  mince,  se  trouvent  fixés 
aux  extrémilés  de  l'arc  à  redent,  en  fer  battu,  qui  renforce  le  porte-cierges  et 
vient  se  joindre  au  montant  vertical,  haut  de  42  c.  ;  ce  dernier  était  fixé  à  la 
maraille. 

La  rouille  et  l'usure  ont  fortement  entamé  la  surface  de  ces  pièces  qui  portent 
encore  trace  d'un  coloriage  en  bleu  et  quelques  restes  de  dorure  au  plateau. 


A.  Hews, 


INVENTAIRE  ARCHEOLOGIQUE  DE  &AHD. 


Musée  de  peinture,  h»  10. 


XVII«  SIÈCLE. 


Ëcboppe  d'un  marchand  de  polmons,  par  Adrien  van  Utrecht. 

Le  niarcimnd,  placé  vers  lu  gauche  du  Ubleuu,  lient  d'une  main  un  cou))«ret  et  de  l'aiilre  la  queue  ' 
d'un  cabillaud.  Il  se  Irouve  devant  son  échoppe,  où  des  poissons  et  de»  crustacés  sont  étalés  sur  des 
tables  ou  des  tonneaux,  tandis  <|ue  d'autres  sont  jetés  à  terre  ou  suspendus  à  des  crochets  au  dessus 
de  lui.  Il  s'entretient  avec  une  ménagère  qui,  un  panier  vide  à  la  main,  semble  venir  Taire  des  acbats. 
Un  jeune  lilou  profile  d'un  moment  de  distraction  de  celle-ci  pour  couper  le  cordon  qui  rattache  sa 

bourse.  Dans  le  lointain 
on  voit  I&  mer.  —  Le 
monogramme  du  peintre: 
A.  VV,  se  trouve  tracé  sur 
un  tonneau  placé  debout 
vers  le  milieu  de  la  com- 
position. (Toile;  Hgg.  de 
^landeurnat.;  haut.  2.15  m. 
sur  2  !J8  m.  de  large). 

Ce  tableau  ornait 
aulrcruis  ta  cheminée  de 
la  cuisine  de  la  ci-devant 
alibaye  de  Saint-Pierre  il 
Gand.  A.  Siret,  i]ui  le  cile 
en  tète  des  principales 
ceuvrea  du  maître,  assure  que  les  figures  ont  été  peintes  "par  J.  Jordaons.  Noua  croyons  plutôt  que  la 
composition  toute  entière  fut  peinte  par  Van  Utrecht,  car  on  sait  que  ce  peintre,  qui  excellait  surtout 
dans  la  peinture  des  fruits  et  des  animaux  morts  ou  vivants,  peignit  aussi  la  ligure  humaine,  témoin 
son  Ubieau  historique  de  l'hôtel  de  ville  d'Anvers,  où  nous  voyons  représentée  l'arrivée,  sous  les  mura 
de  cette  ville,  du  prince  cardinal  Ferdinand  d'Espagne. 

MM.  Box  Booses,  Lafenestre,  Burger  et  Paul  Mantz  considèrent  tous,  à  juste  titre,  la  toile  du  Musée 
de  Gand  comme  un  chef-d'œuvre  du  maître.  Ce  dernier  auteur  termine  son  appréciation  élogîeuse  par 
les  lignes  suivantes  qui  méritent  d'être  reproduites  ici  :  "  Jamais  le  pinceau  flamand  n'a  rendu  avec 
autant  d'intimité  et  de  largeur  à  la  fois,  la  rude  enveloppe  des  homards,  la  difformité  amusante  du 
crabe,  les  écailles  argentés  des  autres  poissons.  Et  quelle  exécution  solide  et  loyale  !  Quels  soins  dana 
le  détaill  Quelle  liberté  magistrale  dans  l'ensemble!  „ 

Adrien  van  Utrecht,  Dé  à  Anvers  en  l5iO,  mourut  en  IfiaS;  il  voyagea,  selon  U  mode  du  temps,  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Italie.  Le  toi  d'Espagne  fut  un  de  ses  principaux  protecteurs.  Le  musée  de 
Madrid  possède  une  Haliire  morte  acM  figures  qui  présente  une  certaine  analogie  avec  le  tableau  de  Gand. 
Cf.  A.  SoKÂEBT,  Catahgite  deêeriptif  du  miiafe  dt  la  ville  de  Gand,  p.  23.  —  A.  Slret,  Dictionnaire 
de»  peintres.  —  Max  Rooses,  Geichiedenis  der  aatw.  schildersichoot,  p.  423.  -  Paul  Mantï,  Bist.  de» 
peintre».  —  Lafemestre,  La  peinture  en  Europe.  La  Belgique,  p.  318.  —  A.  J.  Wautïbs,  La  peinture 
flamande,  p.  33a 


L.  Maeterlinck. 


15  janvier  1901. 


niTENTAIRE  ÀllCHÉOLOaignE  DE  aMD. 


Musée  de  peinture,  n"  86. 


XTH"  SIÈCLE. 


Gibier  mort,  par  Flerra  Boel. 

Dans  un  paysage  boisé,  un  lièvre  mort  est  suspendu  à  une  branche  basse;  à 
côté  de  lui  est  couché  un  héron.  D'aulres  pièces  de  gibier,  telles  que  perdrix,  bécasses 
et  canards,  sont  éparpillées  sur  le  sol.  De  petits  oiseaux,  aux  plumages  variés,  sont 
fixés  par  le  cou  dans  une  branchetle  fendue.  Vers  la  gauche,  s'élève  un  tertre  escarpé 
qui  sert  de  repoussoir,  tandis  que  le  fond  du  tableau  est  formé  par  un  site  sauvage 

lerminé  au  loin  par  ' 
des  montagnes. 

Ce  tableau,  d'une 
provenance  inconnue, 
portait  le  n"  287  dans 
lecataloguede  l'ancien 
inventaire  du  dépôt 
de  Baudeloo.  (Toile  : 
1.08  de  haut,  sur  1.77 
de  large). 

Lefairedu  maître 
se  reconnaît  avec  certitude  dans  cette  œuvre  qui,  malgré  l'absence  d'une  signature, 
doit  être  rangée  parmi  ses  meilleures  productions.  Les  œuvres  de  Pierre  Boel  sont 
assez  rares.  M''  Bui^er,  le  savant  critique  d'art  français,  cite  le  tableau  de  Gand 
parmi  les  plus  belles  toiles  de  notre  musée.  Né  à  Anvers  en  1622,  mort  en  1703,, 
Pierre  Boel  fut,  paraîl-îl,  l'élève  préféré  de  Frans  Snydcrs.  Il  voyagea  en  France 
et  en  Italie,  où  il  séjourna  pendant  plusieurs  années  à  Rome.  Il  travailla  aussi  avec 
plusieurs  de  ses  compatiistes  pour  Louis  XIV  aux  Ciobelins  à  Paris.  Ajoutons  que 
Pierre  Boel,  rangé  généralement  parmi  les  peintres  de  natures  mortes  les  plus 
distingués  de  son  temps,  fut  aussi  un  graveur  à  l'eau  forte  dû  plus  grand  mérite. 


A. -P.  SuNAERT,  Catalogue  descriptif  du  musée  de  la  aille  de  Gand',  \ 
deé  peintres,  p.  1 12.  —  Inventaire  du  dépôt  de  Baudeloo,  n"  287. 


-  A.  Sir  ET,  Dictionnaire 


(VlAETEBLlNCK. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


Musée  de  peinture. 


XVIP  SIÈCLE. 


La  Vierge  et  l'Enfant,  par  Van  âen  Avont. 


Voici  un  gracieux  et  intéressant  spécimen  d'un  genre  de  peinture  religieuse,  fort 
en  honneur  jadis,  aujourd'hui  complètement  abandonné. 

Cité  par  A.-J.  Wauters,  dans  son  Histoire  de  la  peinture  flamande,  sous  le  titre 
de  la  Sainte  Famille,  ce  tableau  représente  la  Viet^e  et  l'Enfant  dans  un  paysage 
accidenté.  La  Vierge,  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  se  détache  d'un  massif 
d'arbres  placé  à  la  gauche  du  spectateur;  à  gauche  s'étagent  des  rochers  tandis  que 
des  collines  se  perdent  à  l'horizon.  La  Vierge  regarde  Jésus  avec  complaisance;  le 

divin  Enfant  tend  ses 
bras,  dans  un  geste  de 
caresse,  à  saint  Jean- 
Baptiste  qui  accourt 
suivi  de  trois  angelots 
menant  un  agneau  ; 
un  second  groupe 
d'anges,  portant  des 
fruits,  complète  cette 
scène  charmante  que 
dominent  deux  autres 
anges  voltigeant  dans 
les  clartés  du  ciel. 

Le  tableau  est 
d'une  jolie  tonalité 
ambrée  et  d'une  belle 
facture  :  l'artiste  a 
procédé  plus  par  tou- 
ches franches  que  par 
gl-icis. 

Son  auteur  est 
Pierre  Van  den  Avont,  peintre  et  graveur,  né  à  Anvers  en  1600,  niorl  en  1652. 
De  tous  les  peintres  de  paysages  oinés  de  figures  du  XVII"  siècle,  Van  den  Avont 
est  peut-être  le  plus  habile.  Chez,  certains,  comme  cliez  Lucas  Achtschelllng  (voir  ses 
iHsciples  d'Emmaiis  du  Musée  de  Gand),  le  paysage  prédomine;  leur  sentiment 
décoratif  les  porte  même  à  exagérer  l'importance  de  l'entourage,  tandis  que  d'autres 
attachent  une  plus  grande  importance  à  la  figure  :  Van  den  Avont  a  su,  avec  un 
grand  tact  esthétique,  tenir  compte  de  la  supériorité  de  l'élément  humain.  Aussi 
bien,  Vinckenboom,  Breughel,  Govaerts,  etc.  eurent-ils  parfois  recours  à  lui  pour 
étoffer  leurs  sites  champêtres.  Entre  les  productions  de  Vinckenboom  et  celles  de 
Van  den  Avont,  la  confusion  est  d'ailleurs  aisée. 

Une  composition  analogue  orne  l'élise  St-Pierre  à  Gand;  un  tableau  du 
même  genre,  mais  de  dimensions  plus  restreintes,  est  encastré  dans  le  portique 
qui  sépare  le  chœur,  actuellement  la  salle  dite  du  Trône,  de  la  grande  nef  du 
Musée  archéologique  de  Gand. 


Cf.  Inv.  dépôt  d€  Baudeloû,  3âO.  —  Cat.  de  Suhaei 
flamande,  pp.  263-264,  —  Sibet,  Dictionnaire  des  peinin 


,  82.  —  A.-J.  WàiiTKBs,  lïisl.  de  la  peintur 


Albert  Duthy. 


^^ 


;r-jt 


IHVEKTAIIIE  AECH^OLOaigUE  DE  GAND. 


ORFÈVRERIES. 


Église  St-Nicolas,  trésor. 


XVIP-XVIIIe  SIÈCLE. 
(1689-1725). 


Ostenaolr  de  l'éffllse  Saint-Nicolas. 

L'ostensoir  ci-dessous  (hauteur  0,83  m.}  est  une  pièce  remarquable  d'orfèvrerie  en 
argent  doré  et  ciselé. 

En  haut  est  représenté  le  St-Esprît,  sous  la  forme  d'une  colombe,  entourée  de 
rayons.  Deux  séraphins,  sculptés  en  ronde  bosse,  soutiennent  au  dessus  de  lui  une 
couronne  surmontée  de  la  boule  terrestre  et 
de  la  croix. 

Le  corps  de  l'ostensoir,  auquel  l'artiste  a 
donné  la  forme  d'un  soleil  dardant  ses  rayons 
de  toutes  parts,  comprend  une  case  centrale 
destinée  à  la  S>-*  Hostie,  entourée  d'une  auréole 
garnie  d'émeraudes  et  d'un  nimbe  ciselé,  d'où 
émergent  des  têtes  d'ange. 

Deux  anges  à  genous,  dont  la  pose  est 
identique  à  celle  qu'ils  ont  dans  l'ostensoir  de 
St-Michel  (fiches  w  261  et  n»  265),  se  tiennent 
de  droite  et  de  gaucfie  dans  une  attitude 
d'adoration. 

Toute  cette  partie  de  l'ostensoir  est  sup- 
portée par  un  pied,  dont  la  forme  constitue 
en  quelque  sorte  un  ciboire  ciselé,  travaillé 
au  repoussé, garni  d'un  nœud  et  d'un  anneau; 
la  partie  inférieure  est  chargée  de  sculptures 
représentant  l'Annonciation  et  la  Pluie  de 
manne  dans  le  désert. 

Le  texte  ci-après,  emprunté  aux  comptes 
(1"  section,  n'  14),  démontre  que  cet  objet  d'art 
est  l'œuvre  de  Philippe  Le  Noir  et  qu'il  fut 
livré  le  29  août  1689  :  '  betaelt  aen  Philipe  le 
Noir,  silversiiiet,  de  somme  van  honderl  vier  en 
tufintich  ponden  achtien  schellyn.  en  een  groote, 
ende  dot  over  en  in  voldoeningke  van  de  remon- 
strancie  aen  de  kercke  ghelevert,  volghens  de 
guitancie  van  date  U9a  Âuguaty  1689.  Dus  hier 
l'  XXIin<9>  XVllI  sck.  1  gr.  „.  Mais,  quand 
on  observe  la  différence  de  style  entre  la  partie  supérieure  et  le  pied,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  croire  que  l'ostensoir  a  dû  être  remanié  au  commencement  du 
XVIII»  siècle,  et  que  le  pied,  par  suite  de  circonstances  qu'on  ne  s'explique  pas,  et 
au  sujet  desquelles  les  archives  sont  muettes,  a  dû  être  remplacé.  C'est  sans  doute 
à  ce  changement  que  se  rapportent  les  lettres  que  nous  trouvons  gravées  sous  le 
pied  :  D.D.V.D.P.  P.B.P.  1725. 


Cf.   KeBTTH  DR  VOLKAIBSBEIE,  Ut  É 

et  trarehéolûçié  de  Oand,  l.  V,  p.  26i. 


21  novembre  19Ce. 


!ê  de  Oand,  lome  11,  p.  186,  —  Annales  de  la  Société  d'hitloire 
E.    COPPIBTERS   StOCHOVE. 


INVENTAIRE  AECHÉOLOaiQUE  BE  GANB. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Qiiai  du  Bas-EscatU,  n»  52. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1753). 


Portail  de  la  maison  de  J.  Ponrtois. 

Aux  archives  de  la  ville,  dans  la  farde  Reep  260,  nous  trouvons  une  pièce  (n^  4) 
portant  la  date  de  1753,  qui  est  une  requête  du  propriétaire  de  Timmeuble  actuelle- 
ment marqué  n^  52,  quai  du  Bas-Escaul. 

La  dite  requête  tend  à  obtenir,  des  Echevins  de  la  ville,  Tautorisation  de  déplacer 
la  porte  de  la  maison,  ce  pour  "  sa  commodité  ^  comme  le  dit  le  propriétaire. 

C'est    un   sieur    "  Joannes    Pourlois,   meester 
schrijnwerker  ende  temmerman  ,. 

La  jolie  porte  sculptée,  en  bois,  encadrée 
d'un  motif  d'architecture  en  pierre,  à  moulures 
se  détachant  sur  des  rustiques,  est  surmontée 
d'un  tympan  ayant  conservé  la  forme  de  ses 
anciens  carreaux. 

Il  ne  peut  être  douteux  que  cette  porte  soit 
celle  que  Jean  Pourtois(ou  Portois)  voulait  faire  à 
sa  maison.  Le  croquis  joint  à  sa  demande  est 
cependant  différent,  et  la  baie  est  surmontée 
d'une  statuette.  Mais  nous  savons,  pour  l'avoir 
constaté  à  maintes  reprises,  que  les  propriétaires, 
après  avoir  obtenu  l'autorisation  d'exécuter  un 
travail^  ne  se  conformaient  pas  toujours  exacte- 
ment aux  plans  apostilles  par  les  echevins. 

Gomme    ce   Pourtois   était    charpentier  et 

mcMTio  menuisier,  il    aura  saisi  cette  occasion 

pour  créer  une  œuvre  de  choix,  un  échantillon 

de  son  savoir-faire.  ' 

L'encadrement,  ainsi  que  la  porte  elle-même  et  son  linteau  en  bois  orné  de 

rocailles,  très  encrassées  malheureusement,  sont  d'une  rare  et  parfaite  élégance. 

Nous  rencontrerions  donc  ici,  en  même  temps  que  le  nom  de  l'auteur  de  cette 

pièce  intéressante,  une  date  exacte,  celle  de  1753.  Elle  correspond  du  reste  avec 

la  plupart  des   motifs  gantois  de  style  Louis  XV,  qui,  vers  ce  moment,  fait  son 

apparition  en  notre  ville. 

Il  est  bien  visible  que  la  porte  en  question  a  été  introduite,  après  coup,  dans 
le  mur  du  pignon,  plus  ancien  :  elle  est  placée  contre  une  fenêtre,  qu'on  a  été  obligé, 
par  ce  fait,  de  rendre  plus  étroite. 

Le  niveau  du  quai  ayant  été  exhaussé,  le  seuil  cache  la  partie  inférieure  de  la 
porte,  donnant  sur  un  long  corridor  conduisant  à  une  cour  où  était  situé,  proba- 
blement, l'atelier  de  Pourtois. 

A.  Heins. 


1  décembre  1903. 
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m7ENTAIEE  AECHËOLOaigiTE  DE  GAHD. 


MENUISERIES. 


Musée  archéologique,  n°  i 


XVIII«  SIÈCLE. 

(1728). 


Coffre  de  la  corporation  des  oonTreun  em  tnlles. 

Ce  coffre  en  bois  de  chêne 
provient  de  la  corporation  des 
couvreurs 'en  tuiles.  Le  couver- 
cle, dont  le  fond  a  été  doublé, 
est  orné  en  effet  de  deux  car- 
touches sculptés,  dont  l'un  porte 
les  armoiries  du  métier,  et  l'autre 
l'inscription  :  desen  |  coffer  beho 

Il  ORT  TOE  AEN  H  DE  NEIRINGHE  fl  VAN 
DE  VBIJE  II  MEESTEH5  ||  TICCHEL  DEC- 
KERS  I  DESER  STADT  ||  GBENDT  || 
ANNO  1728.  Il  ^ 

Les  comptes  des  couvreurs  pour  l'année  1728  manquent  aux  Archives  com- 
munales, mais  il  faut  probablement  identifier  ce  coffre,  qui  a  dil  servir  à  conserver 
les  privilèges  et  autres  documents  de  la  corporation,  avec  celui  qui  est  mentionné 
à  la  fin  du  compte  de  1732. 

Il  mesure  0,68  m.  x  0,34  m.,  et  a  la  forme  d'une  huche  reposant  sur  deux 
tasseaux  ;  à  l'Intérieur  se  remarquent  deux  petites  cassettes  à  couvercle.  La  serrure 
manqua  L'objet  provient  de  la  collection  Minard. 

Cf.  L.  HiNÂRD,  Becueil  dtteriptif  iei  antiquiUt  (Gaod,  1866),  p.  239,  n°  2163.  —  H.  vak  Ddtsi, 
Catalogue  dtteriptif  du  Mutée  archéologique  (Gand,  1886J,  p.  46,  n"  882.  —  Renseignemeals  commu- 
niqués par  M'  A.  van  Werïeke, 

Paul  Berqhans. 


4  aécembre  1903. 


nrVENTAIRE  AECHËOLOaiQUE  DE  GAND. 


CERAMIQUES. 


Musée  archéologique- 


XVUI«  SIÈCLE. 


Foéle  en  faïenoe. 


Cet  échantillon  intéressant  de  la  faïencerie  de  la  fin  du  XVIII"  siècle,  se  compose 

de  deux  parties  bien  distinctes.  Sur  les  quatre  pieds  de  lion,  émaillés  de  jaune 

brun,  se  trouve  placé  le  fourneau  proprement  dit,  en  fer  et  muni  d'une  porte 

occupant  entièrement  un  des   quatre  côtés. 

Une  sorte  de  socle  orné  d'enroulements 

d'acanthes,  de  rangées  d'oves,  et  de  guirlandes 

entourant  des  attributs  de  l'amour,  surmonte 

le  foyer. 

Ce  socle  est  en  faïence  d'un  ton  crème 
légèrement  ocreux  —  les  applications  déco- 
ratives sont  émaillées  d'un  bleu  noir. 

La  hauteur  totale  du  poêle  pst  de 
1,05  m.;  le  coflfre  à  feu  inférieur  a  0,44  m. 
de  largeur. 

Ce  poêle,  de  l'époque  de  Joseph  II,  a 
été  acquis  en  vente  publique,  chez  M'  Verhulst,  au  prix  de  11  francs,  le 
4  août   1893. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


Musée  archéologique,  n"  851''''. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1790). 


EBoaxplu  g'éaut  de  la  corporation  des  cordonnlera. 

Cet  escarpin  mopslre,  qui  mesure  0,48  m.  de  longueur  et  0,20  m.  de  hauteur 
au  coup  de  pied,  est  formé  de  cuirs  de  couleurs  différentes.  Celui  du  soulier 
proprement  dit  est  noir;  celui  du  talon  est  d'un  rouge  devenu  brunâtre;  enfin 
celui  de  la  bande  qui  passe  au-dessus  du  pied  est  jaune,  et  paraît  être  de  la  peau 
de  truie.  Le  talon  est  fortement  piqué  des  vers. 

Ce  curieux  objet  provient  de  la  collection  du  graveur  Charles  Onghena  ;  le 

catalogue  de  vente  lui  consacre 
la  note  suivante  :  '  A  été  donné, 
tout  rempli  de  pièces  d'or,  à 
i  ville  de  Gand  par  la  corpo- 
ration des  cordonniers  comme 
don  patriotique  aux  Etats  de 
Flandre  en  1790.  Il  a  été 
confectionne  aux  trois  couleurs  patriotiques  par  le  doyen  des  cordonniers 
P-L  Dujardin  (i)  ,  Nous  avons  vainement  cherché,  dans  nos  chroniques  locales 
de  la  fin  du  XVIII*  siècle,  une  mention  relative  à  ce  don  original.  Le  supplément 
de  la  Gazette  van  Gend,  du  21  octobre  1790,  nous  apprend  que,  le  17  de  ce  mois, 
les  Etats  de  Flandre  reçurent  le  serment  de  fidélité  de  plusieurs  corporations, 
parmi  lesquelles  celle  des  cordonniers,  et  que  chacune  d'elles  offrit  un  don 
patriotique;  mais  il  ne  signale  pas  spécialement  noire  escarpin  (2).  D'autre  parb 
les  comptes  de  la  corporation  des  cordonniers  pour  l'année  1790  ne  nous  donnent 
aucun  détail  à  cet  égard. 

L'escarpin  fut  acquis  pour  le  Musée  à  la  vente  Onghena,  le  20  octobre  1885, 
au  prix  de  14  francs,  sans  les  frais. 

Cf.  Coltiet-on  Onghena.  Prtmièrr partie  :  Antiquités. . . .  (Gaod.  1885),  p.  33,  W  183.  —  H.  van  Dutse, 
Catalogue  deteriplif  du  Musée  archéologique  de  la  rtlle  de  Gand  (Qand,  1886),  p.  41  (l'auteur  attribue 
erroDément  le  don  patriotique  aux  saveljers  de  Gand). 


(t)  L'exactitude  de  la  note  peut  paraître  suspecte  :  le  moalaDt  du  don  aurait  été  énorme,  si 
l'escarpin  avait  été  réellement  rempli  de  pièces  d'or;  d'autre  pari,  P.-L.  Dujardia  n'était  pas  doyen 
des  cordonniers  en  1790,  d'après  les  archiîea  de  la  corporation  et  la  liste'  du  Wegwgter. 

&)  La  mention  de  la  Gazeltt  van  Gend  est  Reproduite  dans  la  chronique  contemporaine,  parue 
sons  le  nom  de  Judocus  Bottelgier,  Dits  die  excellenli  Print-Cromke  van  Vlaendtren,  p.  309. 

Paul  Berguans. 


'^'\-'^^*- 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  Tutilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  mcnuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM^.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  .compose  d'un  nombre  indéterminé  .de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  Qutre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tons  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Qand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXIII   : 


3:21.  Menuiseries.    Coffret    de    la    corporation    des    chausftetiers.    XV^^    siècle. 
P.  Bergmans. 

322.  Ferronneries.  Bras  porte-cierges.  XVI»  siècle.  A.  Heins. 

323.  Peintures.  Echoppe  d-tin  marchand  de  poissons^  par  Adrien  van    Vtrechf. 

XVlh  siècle.  L.  Maeterlinck.  • 

324.  Peintures.  Gibier  tnorf,  par  Pierre  BoeL  XYII©  siècle."  L.  Maeterlinck. 

325.  Peintures.  Sainte  Famille,  par  Vanden  Awnt,  XVIU  siècle.  A.  Dulry. 

326.  Orfèvreries.  Ostensoir  de  Véglise  Saint- Nicolas.  XVIIe-XVIIIc  siècle.  E.  Cop- 

pieters  Stochove. 

327.  Constructions  civili»s.  Potiail  de  la  maison  de  J,  Ponrlois.  XVIIfe  siècle. 

A.  Heins. 

328.  Menuiseries.  Coffre  de  la  corporation  des  couvreurs  en  tuiles.  XV!!!©  siècle. 

P.  Bergmans. 

329.  Faïence.  Poêle  en  faïence.  XVIII*  siècle.  A.  Heins, 

330.  Costumes.  Escarpin  géant  de  la  corporation  des  cordonniers.  XVIII«  siècle. 

P.  Bergmans. 

/ 

Supplément  :  Répertoire  archéologique  de  Gand.  P.  Bergmans.  Pp.  9-12. 


Le  34<»  fascicule  est  en  préparation. 


Vlnventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux-  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX**'^  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  36.00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  oeuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
lâlSociété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.     \^ 


FASCICULE  XXXIV. 


ŒAND. 

N.   HEINS,   IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT. 


Juin  1904. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Bergxnans,  secrétaire, 
L.  Cloqnet, 
A.  Helns, 
O.  Tanden  Oheyn, 
V.  yander  Haeghen, 
A.  Tan  Werveke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M,  et  A.  Heins);  Château  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Ciaeys);  Dalles  funéraires  (h"''  i.  Béihune):  Crypte  de  Saint-Baron  (L.  Gloquelj: 
Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint  Baron  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XIV*  sikU 
(P.  Berjînians);  Façade  de  VAcadémit  flamande  (Fr.  de  Potter);  Scidptures  anciennes  aux  ruines 
de  l'abbaye  de  Saint-Baron  (J.  Dp  Smel,  J.  Casier  et  A.  Heins);  Ef)êes  de  justice  (A,  van  Wer- 
veke); l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scrihe,  A.  van  Werveke,  G.  Hiilin,  A.  Dutry,  etc.);  Cloître  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
ga?iioiscs  (c^"  T.  de  LirnhurgStiruin);  Statuette  congolaise  du  XVI"  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lamhrecht  (V.  van  der  Hae-^'lieni;  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiefines 
(P.  Bergnians);  Tombeaux  d'érêques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  provenant 
d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergniansj;  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer): 
Intérieur  de  l'église  Saint-Sauveur  iJ.  Casien;  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergnians);  JlfffisoH* 
du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haejjlien);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  vander 
Haeghen);  Trésor  de  Végli.ie  Saint-Xicolas  (E.  Coppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchent 
(E.  Lac(|uet);  Monument  votif  tournuisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  GillemanK 
Façade  Itenaissance  de  l'IiOtd  de  ville  et  Bollaerts  Camer  (V.  Van  der  Haeghen);  Église  et  abbaye 
de  Saint-Pierre  (L.  Clo(iuetj;  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  lu<  renseijrneinents  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  éclièant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  a{)pel  tout  spécial  est  fait  à  Tobli^'eance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'(KUvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  l'Inventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M"^  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  Y  Inventaire  a/T//*'o/oy/7*/f,le  dép<»iiillement  des  archives  de  régh'se  Saint -Jacques, 
de  Té^'lise  Saint-Miulin  d'Akkeri^^em,  de  réi:li-e  Saint-Michel,  et  de  l'église  Saint-Nicolas  (1); 
M^  A.  van  Werveke  sVst  cliari^'é  <lu  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saiut-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haej^'hen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ce?  travaux  sont  imprimés  ;lan3  le  BuJhtin  de  lu  Société dliistoirt  et  d'archéologie  de  Qand 
ly(X),  n"  4,  1901,  n^  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  V'^  et  ^2'  fascicules. 


nrTEiTTÂmE  archëologique  de  gako. 


Bibliothèque  de  la  ville  et  de 
t'Univeraité,  Rfs.  310  et  787. 


XVI*  SIÈCLE. 


Bellnres  d'André  Boule. 

La  bibliothèque  <]«  la  Ville  et  àe  lUniversité  possède  deux  spëtrimena  de  reliarea  en  veau  bmn 
eitampè  signées  d'Ândri  on  André  Boule.  L«  premier,  à  peu  près  intact,  recouvre  une  édition  in-8*  du 
Mariait  de  Jacques  de  Voragine  imprimée  ï  Paris,  le  U  aodt  1&03,  par  Philippe  Plgonchel  pour  le 
libraire  Jean  Petit  (donnée  à  la  Bibliothèque  par  H'  F.  Vander  Kaegbenj  ;  le  second,  fortement  reiLaurà 
(par  L.  Peraot'Verstraeten,  h  Gand)  et  peut-être  même  rapporté,  recouvre  l'édition  collective  in-4* 
de  trois  traductions  latines  des  Dteem  libri  moralium  d'Aristote,  publiée  à  Paria  par  Henri  Estienne, 
le  10  décembre  1510  (exemplaire  provenant  de  la  bibl.  de  l'abbaye  de  Sainl-Bavon)  et  VlntroducHo 
fcla  morale  d'Aristote  par  Beatue  Rhennnus,  imprimée  égnlement  par  Estienne,  le  6  mai  1512. 

Le  procédé  de  dëcoration  est  identique  dans  les  deux 
volumes  :  le  ptal  antérieur  est  orné  d'une  plaque  représen- 
tant le  Hart^re  de  saint  Sébastien  (190  X  81  mm.)  (1),  le 
plat  postérieur  d'une  plaque  (130  X  93  mm.),  que  nous 
reproduisons  ci-contre  et  où  K'  Gruel  voit  une  eruci&iion. 
En  réalité,  il  s'apit  d'une  composition  très  curieuse  an  point 
de  vue  iconographique  :  d'un  grand  calii:e  s'élève  la  croix 
sur  laquelle  est  attaché  le  Christ,  dont  le  sang  Jaillit  en 
larges  jets;  ceux  qui  sortent  de  la  blessure  au  flanc  sont 
recueillis  dans  un  calice  que  saint  Thomas  d'Aquin,  debout 
à  la  droite  du  Seigneur,  la  léte  nimbée  et  couronnée,  tient 
de  ia  main  gauche,  tandis  que  la  droite  porte  un  livre;  les 
autres  jets  viennent  frapper  la  main  droite,  les  pieds  et  le 
cœur  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  cœur  que  la  sainte 
tient  dans  la  main  gauche.  Debout  à  la  gauche  du  Christ, 
et  terrassant  un  dragon,  Catherine  est  coiffée  d'une  con- 
rooDe  d'épines,  mais  un  ange  dépose  sur  sa  tète  nimbée 
une  couronne.  Le  Tond  de  cette  composition,  inspirée  de  la 
l^nde  de  deux  saints  de  l'ordre  de  saint  Dominique, 
est  semé  de  fleurelte«. 

Les  deux  plaques  portent  au  bas  le  nom  du  relieur  : 

ANDRl  BOVLE,  et  sont  entourées  d'une  élégante  bordure, 

différente  pour  chacune  d'elles.  Ces  bordures  sont  formées  de  rinceaux  de  chardon  et  de  chêne,  et 

de  bestioles  fantastiques;  aux  angles,  des  fleurs  de  Ijre  et  des  chardons.  L'ornementation  des  reliures  de 

Boule  est  complétée  par  des  roulettes  à  fleurettes  ou  à  mouches. 

U  semble  bien  qu'André  Boule,  sur  lequel  ou  ne  possède  aucun  renseignement  bii^raphique,  soit  un 
relieur  français;  M>  Weale  le  fait  travailler  à  Paris.  Un  signale  de  nombreux  exemplaires  de  ses  œuvres 
sur  des  volumes  datés  de  1479  à  1630  (2)  ;  elles  sont  parmi  les  moins  rares  des  reliures  signées.  Une 
revue  hollandaise  spéciale,  De  Boekband,  a  prétendu  qu'André  Boule  devait  être  identifié  avec  Andries 
Boelen,  bourgmestre  d'Amsterdam  de  1496  à  15&0.  Cette  assertion  fantaialste  est  empruntée  à  la  Notice 
dt»  objtt*  txpcaés  à  la  bibliothèque  de  l'université  d'Amsterdam  (1883,  p.  18). 

Cf.  L.  Gruil,  Manuel  kinorique  tt  bibliographique  de  Vamaieur  de  reliures  (Paris,  18B7),  p.  59.  — 
J.  Wbalb,  Bookbindingt  and  rubbingt  of  bindingi  in  the  National  art  library  South  Kenninglon,  catalogue 
(Londres,  1894),  pp.  2I5-218;  Introduction  (Londres.  1898),  pp.  Ixxiii-lixiv.  —  E.  Thoinak,  lee  Sdietirs 
^aiipii«(Paris,  1893)  p.  211.  — D»  Borland,  1"  année,  n- 8  (Leyde,  1"  novembre  1896),  p.  46. 


(1)  Réduction  dans  le  Manuel  de  Gruel,  p,  69.  Cette  plaque  aurait  été  employée  d'abord  par  le 
relieur  Hemon  Lefevre,  cf.  Manuel  de  Gruel,  p.  1S3.  —  (2)  Aux  reliures  citées  par  MU.  Gruel  et  Weale,  nous 
pouvons  ^'outer,  grâce  à  une  communication  de  K'  W.  de  Vreeae,  un  spécimen  de  la  plaque  de  Saint- 
Sébastien,  dont  une  épreuve  pliée  en  deux  recouvre  un  petit  manuscrit  du  Martyrologium  Uêuardi,  au 
couvent  des  capucins  de  Handel  (Brabant  septentrional).  Le  R.  P.  J.  Van  den  Ghefn  nous  fait  savoir, 
d'autre  part,  que  la  Bibliothèque  rojrale  de  Bruxelles  possède,  à  sa  connaissance,  au  moins  trois  reliures 
d'André  Boule  (Ms.  Î185*;  Incunables  25S5-6  et  fonds  Van  Hullhem,  3950j.  L'ornementation  est  pareille 
il  celle  des  volumes  que  nous  avons  décrits. 

Paul  Bcrghans. 
«  mai  1904. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SAND. 


Cathédrale  Sahit-Bavon. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1612-1024). 


Saint  IBavon  se  retirant  du  monde,  par  P.-P.  Rnbene. 


Pliot.  Edm.  Sacré. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SAtTC. 


Cathédrale  Saint-Bavon. 


XVIP  SIÈCLE. 
(1612-1624). 


Saint  Bavon  m  retirant  dn  monde,  par  F.-F.  Babeas. 

I,  —  Description. 

Allowin,  dont  le  nom  sig^nifieraît  "  qui  prend  tout  ,,  plus  tard  encore  appelé 
Bavon,  était  un  rictie  et  farouche  Leude  de  la  Hesbaie,  issu  de  race  royale,  car  il 
appartenait  à  la  famille  des  pi  inces  d'Austrie.  Après  avoir  pris  une  part  active  aux 
querelles  qui  divisèrent  les  rois  des  Francs  et  de  l'Austrie,  il  résolut  de  changer  de  vie, 
lorsque  Clotaire  monta  sur  la  trône.  A  la  mort  de  sa  femme,  qui  était  la  fille  du 

Euissant  comte  Odilon,  poussé  par  les  conseils  de  saint  Amand,  il  distribue  tous  ses 
iens  aux  pauvres  et  se  retire  peu  après  dans  la  célèbre  abbaye,  que  le  vaillant  apôtre 
_  des  Flandres  avait  fondée  à  Gand  au  con- 

'"~~     '  ~  fluent  de  la  Lys  et  de  l'Escaut,  et  qui,  à  cette 

époque,  était  dédiée  à  saint  Pierre. 

Tel  est  l'épisode  que  le  grand  maître 
flamand  P.-P.  Rubens  a  traité  dans  l'admi- 
rable chef  d'oeuvre  conservé  à  la  cathédrale 
Saint-Bavon,  et  auquel  on  donne  assez 
improprement  le  titre  de  "  Conversion  de 
saint  Bavon  „  (i).  On  en  voit  la  reproduc- 
tion sur  la  fiche  332. 

La  partie  supérieure  du  tableau,  où 
figure  le  sujet  principal,  nous  représente  le 
saint  —  sous  les  traits  mêmes  de  l'artiste, 
qui  avait  alors  47  ans  (voir  la  figure  ci-contre) 
—  revêtu  de  sa  brillante  armure  de  cheva- 
lier, accueilli  par  deux  personnages  qui 
portent  la  chape  et  la  mître.  C'est  saint 
Amand,  s'appuyant  d'une  tnain  sur  une 
balustrade,  et  tenant  dans  l'autre  la  crosse 
épiscopale;  à  ses  côtés,  Florbert,  premier  abbé  du  monastère,  tendant  les  bras  vers 
saint  Bavon.  Derrière  eux  sont  dissimulés  quelques  moines,  Maint  Bavon  ploie  le 
genou  devant  saint  Amand,  qu'il  semble  implorer  d'un  regard  repentant.  Deux  pages 
accompagnent  le  comte  :  l'un  garde  son  épée,  tandis  que  le  second  le  dépouiUe  de 
son  manteau  écarlate  doublé  d'hermine.  Dei     '  ...>.-  -.   .. 

guerrierj  achèvent  ce  groupe. 

Toute  cette  scène  se  passe  sur  un  large  escalier,  qui  conduit  au  péristyle  de  l'abbaye. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  toile,  Rubens  a  déployé  toutes  les  ressources  de  son 
puissant  génie,  pour  rendre  avec  un  réahsme  saisissant  la  scène  de  la  distribution  des 
aumônes  aux  pauvres.  La  note  sombre  des  costumes,  le  nu  des  chairs  de  ce  vieillard, 
de  ces  femmes  et  de  ces  enfants,  font  ressortir  tout  l'éclat  de  la  pompe  religieuse  des 
moines  et  du  faste  princier  du  comte. 

A  gauche,  dans  le  coin  du  tableau,  se  voient  deux  femmes  richement  vêtues,  et 
une  tête  qui  seule  émerge  du  groupe;  ce  serait,  d'après  Max  Rooses,  l'épouse  de  saint 
Bavon  (voir  le  cliché  de  la  fiche  334),  et  ses  deux  suivantes.  Mais  c'est  à  tort  qu'on  a 

firétendu  y  reconnaître  les  portraits  d'Isabelle  Brandt  et  d'Hélène  FourmenL  En  effet 
sabeile  Brandt,  première  femme  de  Rubens,  ne  mourut  qu'en  1626,  deux  ans  après 
l'achèvement  du  tableau,  et  à  cette  époque  Hélène  Fourment  ne  comptait  que  dix  ans, 
(elle  est  née  en  1614).  D'ailleurs  l'esquisse  de  l'œuvre  de  Rubens,  conservée  à  la  National 
GalUry  de  Londres  (n»  57),  date  de  1612,  et  on  y  relève  le  même  groupe  de  femmes. 


son  manteau  écarlate  doublé  d'hermine.  Deux  hommes,  dont  l'un  parait  être  un 


(I)  Ed  effet,  déjà  du  vivant  de  son  épouse,  saint  Bavon  avait  renoncé  aux  plaisirs  du  monde,  pour 
s'adonner  k  la  pratique  des  vertus  cbrétiennes. 

Chanoine  G.  vanden  Ghbih. 
31  décembre  1903. 


INTENTAniE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAITB. 


Cathédrale  Saint-Savon. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1612-1624). 


Saint  BaTon  se  retirant  du  monde,  par  F.-F.  Knbens. 

II.  —  Historique. 

Le  tableau  fut  commandé  à  Rubens  en  1612  par  l'évêque  Maes,  qui  le  destinait 
au  maître-autel.  Malheureusement  les  successeurs  de  Mgr  Maes,  François  vander 
Burch  et  Jacques  Boonen  (V*  et  VI«  évoques  de  Gand),  ne  donnèrent  plus  suite  à  cette 
commande,  d'où  plainte  de  l'artiste  à  l'archiduc  Albert  (voir  sa  lettre  du  19  mars  1614', 
dans  laquelle  il  prétend  que  "  c'est  le  plus  beau  tableau  qu'il  eut  encore  fait  ,).  (i) 

En  1623,  Antoine  Triest,  dont  la  célèbre  toile  porte  les  armoiries,  reprit  les 
n^ociations  avec  le  maître  anversois,  qui  termina  son  chef  d'œuvre  en  1624,  comme 
le  prouve  la  quittance,  conservée  dans  les 
archives  de  rÉvêché(B.  VIII*  17|,  et  délivrée 
par  Jean  Brueghel,  au  nom  de  Rubens  (î). 
A  cet  effet,  Triest  avait,  le  20  février  1623, 
fait  modifier,  par  Jean  de  Noie,  son  projet 
pour  le  raaître-autel,  de  façon  à  y  ménager 
an  centre  l'espace  nécessaire  pour  placer 
un  tableau  cintré.  Mais  lorsque,  vers  1702, 
commencèrent  les  travaux  nécessités  pour 
le  placement  d'un  nouvel  autel  au  chœur, 
le  tableau  fut  déplacé,  et  logé  successive- 
ment dans  les  chapelles  de  St-Sébastien  et 
de  St-Pierre,  où  il  se  trouve  actuellement, 
Kervyn  nous  apprend  qu'à  la  révolution 
française  ce  tableau  alla  "  orner  le  musée 
impérial  de  Paris.  Rendu  à  la  Belgique  il 
fut  envoyé  à  Bruxelles,  mais  en  1817  Guillaume  I  le  restitua  à  l'église  cathédrale 
de  Gand.  , 

Comme  le  constate  M' H.  Hymans,  cette  "  grandiose  page  est  privée  de  la  majeure 
partie  de  son  éclat  par  des  restaurations  malencontreuses  ,  (s).  En  effet  les  comptes 
relatent  le  fait  dans  ces  termes  "  accomoderen  ende  schooiimaecken  van  de 
schilderie  van  den  autaer  in  den  hooghe  Choor  ,  (4).  Nous  y  relevons  sous  cette 
mention  les  noms  et  les  dates  que  voici  :  1628-29,  Pierre  Hais;  1658-59,  Philippe 
Bemaerl;  1658-1659,  Louis  van  Vorrenembercïc ;  1662-63,  Philippe  Bernaert;  1670-71, 
P.  Le  Plat;  1701,  Jean  Cleef;  1723,  Albert  Forthuyn;  1759,  van  Laer,  et  récemment 
encore  E.  Roegiers  et  R.  De  Pauw. 

Cf.  Eeiitth  di  Volkabrsbkib,  Uê  Égliêtê  de  Gand,  t.  I.  —  Goetshebder,  rÉgline  cathédrale  de 
St-Bavon.  —  F.  De  PoTTgn,  Gent,  t.  V,  —  VUx  RoosES,  L'œuvre  de  Rubens,  tome  II,  patsim. 


(1)  A.  PtNCBABT,  Archivée  de»  arts,  t.  II,  p.  166.  —  (2)  Adj.  XXVIJ'"  Seplem(l)er)  Anno  XVJ<i  eode 
vireDtwinlich  soo  kenne  icb  dese  oDd(erteeckea)t  hebbeD(de)  uotten  name  van  inoD(9ieii)r  Rubens 
onttaDgh(eD)  le  hebben  uut  handen  van  Joerjjze  de  Witte  rentm<eeste)r  van  miin  Eerwerdichste  heere 
dea  BJscop  van  Qendt  de  somme  vaa  seshonderl  guldens  eens.  Toirconden  deser  s(ommJa  Vie  gu](dena). 
(^n^)  Jean  BniegbeL  —  (3)  H.  Himans,  Gand  et  Tournai,  p.  14.  —  (4)  C'est  à  l'obligeance  de  H'  A.  van 
Werveke  que  nous  devons  ces  renseignemenls  précis. 

Chanoine  G.  vanden  Ghetn. 
Sr  dËcembre  19D3. 


IFTEITTAmE  AECHÉOLOGIQUK  DE  GAHC. 


Musée  des  beaux-arts. 


XVIP  SIÈCLE. 
(1623). 


Marine,  par  André  van  Artvelt. 

A  droite  à  l'avant  plan,  un  navire  turc  se  brise  sur  les  rochers.  L'équipage 
cherche  à  se  sauver  en  grimpant  sur  la  poupe  du  vaisseau,  qui  seule  émerge  encore. 
D'autres  matelots  se  jettent  à  la  mer,  ou  s'accrochent  à  des  épaves  flottantes.  A  gauche, 
un  grand  navire,  monté,  par  un  équipage  nombreux,  semble  également  en  perdition. 
Il  porte  une  inscription  flamande  :  Godl  zy  met  ona  allen  anno  1533  (Dieu  soit  avec 
nous  l'an  1523).  Sur  la  mer  houleuse  on  aperçoit  dans  le  lointain  d'autres  vaisseaux 

de  haut  bord,tous  très 
chaînés  de  monde  ;  à 
droite  près  du  cadre, 
on  assiste  à  un 
autre  naufrage.lToile  : 
1,70  m.  de  haut  sur 
3,15  m.  de  large). 

Jadis  catalogué 
dans  l'inventaire  du 
département  de  l'Es- 
caut sous  le  m  217,  et 
sous  le  op  333  dans  l'inventaire  du  dépôt  de  Baudeloo,  ce  tableau  important  portait 
alors  comme  titre  ;  le  fameux  combat  naval  de  Lépante.  D'après  ce  dernier  document, 
il  aurait  été  peint  par  André  van  Arlvelt  ou  Van  Eertvelt  en  1623.  Ce  peintre  anver- 
sois,  né  en  1590,  mourut  en  1652.  Van  Dyck  peignit  son  portrait,  en  1632,  montrant 
ainsi  l'estime  que  lui  inspirait  son  talent.  Ses  œuvres  sont  devenues  assez  rares 
suivant  Siret,  car  on  a  la  preuve  que  plusieurs  ont  été  débaptisées  par  spéculation 
et  passent  aujourd'hui  pour  des  peintures  de  Guillaume  Vande  Velde. 

Le  tableau  de  Gand,  quoique  non  signé,  est  cité  dans  le  Dictionnaire  des  peintres 
de  A.  Siret,  comme  l'œuvre  la  plus  importante  de  ce  maître.  MM.  Rooses  et  Vanden 
Branden  admettent  cette  attribution  ;  le  premier  de  ces  critiques  signale,  au  Belvédère 
de  Vienne,  une  œuvre  de  A,  van  Arlvelt  caractérisée  par  les  mêmes  défauts  et  les 
mêmes  qualités  que  ceux  du  tableau  de  Gand. 

Cf.  A.  SuNAEHT,  Gaialogue  deicriptifdu  musée  de  la  Ville  de  Gand,  p.  i2.  —  A.  Siret,  Dictionnaire 
des  peintres,  3*  éd.,  t.  I,  p.  38.  —  M,  Rooses,  Geschitdeni»  der  anticerpsche  schUdertchoot,  p.  635.  — 
F.-J.  Vandbh  Branden,  Otsehitdtnis  der  anticerpsche  schUderachool,  p.  659. 

L.  Maeterlinck. 
15  janvier  190*. 
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INTElfTÂUlE  AUCEËOLO&IQUE  DE  GAND. 


ORFÈVRERIES. 


Église  St-Nicolas,  trésor. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1696). 


Galice  Louis  ZIV  de  l'égUse  Salnt-Nloolaa. 

Le  calice  ci-dessous  (hauteur  350  millim.;  diam.  du  pied,  217  millim.)  est  une 
œuvre  d'art  de  l'époque  de  Louis  XIV,  en  argent  doré,  ciselé  au  repoussé, 

La  fausse-coupe  est  ornée  de  médaillons  représentant  la  sainte  Vierge,  saint  Jean 
et  saint  Mathieu,  séparés  par  des  motifs  de  grappes  de  raisin  et  d'épis  de  blé. 

La  tige  comprend  deux  anneaux 
et  un  nœud;  sur  ce  dernier  sont 
sculptés  des  têtes  d'anges  et  des 
emblèmes  semblables  à  ceux  qui 
figurent  sur  la  fausse-coupe.  Mais, 
c'est  le  pied  surtout  qui  doil  attirer 
notre  attention.  L'artiste  y  a  repré- 
senté deux  sujets  empruntés  à 
l'histoire  sainte  :  les  noces  de 
Cana  et  le  Seigneur  annonçant 
sa  passion  aux  apôtres;  il  a  séparé 
ces  deux  groupes  par  les  figures 
de  saint  Marc  et  de  saint  Luc,  de 
façon  à  compléter  la  série  des  quatre 
évangélistes,  dont  les  premiers  se 
trouvent  sur  la  fausse-coupe. 

Ce  qui  donne  un  cachet  spécial 
à  notre  calice,  c'est  la  forme  donnée 
au  contour  du  pied,  limité  par  des 
arcs  de  cercle  et  des  triangles, 
brodés  d'une  élégante  frise  enrichie 
de  feuilles  et  de  grappes  de  raisin. 
Le  pied  porte,  outre  les  sujets 
mentionnés  ci-dessus,  un  écusson 
en  blanc  avec  lé  chapeau  prévôtal 
et  les  cordelières,  pour  désigner  que 
le  donateur  était  prévôt,  et  une 
inscription  ;  RJIVER.  AC  ILLVST. 
D.  DOMINVS  GVILLELMVS  A 
REYNEGOM  I.  V.  L.  PROTON. 
APOST.  1696.  Il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  déterminer  à  quelle  église  ou  à  quelle  chapelle  ce  don  a  été  fait,  bien  qu'il 
y  ait  des  probabilités,  que  ce  soit  un  prévôt  de  S'«-Phara!lde,  qui  l'ait  offert  à  l'élise 
S^-Nicolas.  Mais  il  est  avéré  que,  pendant  un  laps  de  temps  assez  long,  le  calice  a 
été  distrait  du  trésor  de  cette  église  et  s'est  trouvé  aux  mains  de  particuliers.  Ce  n'est 
qu'en  1871,  que  l'abbé  De  Munctt  le  restitua.  Ce  don  est  rappelé  dans  une  seconde 
inscription  gravée  sous  le  pied  :  J.  De  Munck  dono  dédit.  1871. 


E.  CoppiETEHS  Stochove. 


ao  février  190*. 


mVENTAIRE  AUCHÉOLOaiQUE  DE  GAITC. 


CONSTaUCTIONS 
CIVILES. 


Marché  du  Vendredi. 


XVIIIe  SIÈCLE. 

(1771-1772). 


Façade  de  la  maison  des  Mesnrenra  de  toiles. 

La  maison  des  Mesureurs  de  toiles  (Lakenmetershuis),  située  sur  le  côté  Nord-Est 
du  Marché  du  Vendredi,  était  autrefois,  ainsi  que  son  nom  l'indique/ le  local  ou  l'on 
mesurait  les  pièces  de  loile  présentées  en  vente  par  les  tisserands  de  la  campagne. 
Son  ancienne  façade  est  reproduite  sur  le  tableau  de  J.-B.  van  Volxsom,  représentant 
l'inauguration  de  l'empereur  Charles  VI  comme  comte  de  Flandre,  le  18  octobre  1717. 
C'était  un  pignon  à  gradins,  surmonté  du 
lion  gantois  tenant  une  bannière  et  appuyé  sur 
un  écusson.  Le  mauvais  état  de  la  façade 
obligea  en  1771  l'administration  communale 
à  la  démolir  et  à  la  remplacer  par  une 
nouvelle,  construite  en  1771-1772,  sur  les  plans 
,  de  i'archilecte  Bernard  de  Wilde.  C'est  celle 

f'[X!fcn  ''^âr-^^  !  tpr'nl  I  "l"'  ^''^'ste  encore  aujourd'hui  et  que  notre 
BB  P|~l  \  .  1^  '  I  reproduction  nous  dispense  de  décrire  en  détail. 
HE         iiSwi'        r^l'.  D'une  sobriété  très  grande,  elle  est  intéressante 

ij^g^    .-'^^^jL     ï/^àa^  par  la  recherche  même  de  simplicité  qu'elle 

..  .  , .  ^^Mt^i?    -  .— ,  atteste. 

■'  '  iKHi       iriBrrsîi        cw  Pendant  tout  le  XIX»  siècle,  la  Halle  aux 

h     |8fl        iull!l|l!'       uni  toiles    exigea    des    travaux    de    réparation    et 

1  '  ^MBlLHOjlliMaWfWm    '.        d'entretien    continuels.   Enfin,  dans   la  séance 
du  5  mai    1902,  le  conseil  communal  décida 
de  reconstruire  presque  entièrement  le  Laken- 
3E    metershuis  dont  la  façade  et  les  parties  infé- 
.—  ._,    -_^  -_  -       Heures  des  murs  furent  seuls  maintenues.  Le 

coût  des  travaux  était  évalué  à  42,000  francs. 

Le  Lakenmtterahuh  ne  servait  pas  exclusivement  au  mesurage  des  toiles.  Des  représentations 
diverses  furent  données  dans  la  grande  salle  du  rez-de-chaussée  au  XVII*  et  au  XVni>  siècles. 

Au  XVUI*  et  au  commencement  du  XIX«  siècle  elle  servit  souvent,  en  octobre,  de  salle  de  danse 
pendant  la  kermesse  de  la  paroisse  Saint-Jacques. 

En  1810  on  y  fonda  une  école  épiscopale  du  dimanche,  ZondagKkool,  qui  j  resta  jusqu'à  la  fin 
des  années  1850.  La  Société  de  littérature  de  Taal  i'«  gantch  het  Volk  j  eut  également  son  local,  ainsi 
que  le  WilUma-Foyids.  Cette  dernière  association  s'y  installa  en  l&iS,  Elle  y  a  établi  une  de  ses  quatre 
bibliothèques  populaires  et  y  donne  ses  conférences  publiques.  Dans  le  courant  du  XIX*  siècle  la  grande 
salle  servit  encore  de  bureau  électoral.  On  y  tint  des  meetings  politiques  et  on  y  donna  des  concerts  et 
des  fêtes  de  tous  genres.  Depuis  1889  la  Société  philanthropique  Zoader  Naam  niet  xondtr  Bart  y  a 
établi  un  réfectoire  public. 

Cf.  notre  article  dans  la  Flandrt  libérale,  SB  mars  19)i.  ~  F.  de  Potteb,  Qenl,  t.  VI,  pp.  410-419. 
—  BuiUtin  de  la  Société  d'hUloire  et  d'archéologie  de  Qand,  t.  YIII,  1900,  p.  324. 


INTENTÂIRE  ARCHËOLOQIQUE  DE  aÂNS. 


ORFÈVRERIES.  Église  St-Nicolas,  trésor. 


SVIIIo  SIÈCLE. 


.  Calice  Lonla  XTI  de  régUse  Salnt-Nlcolaa. 

Noos  ne  possédons  aucune  indication  précise  sur  le  calice  reproduit  ci-dessous. 

Inscriptions,  armoiries,  marques  ou  nom  d'auteur,  chiffres  ou  millésime,  extraits 

d'archives,  tout  manque.  Nous  nous  sommes  demandé  si  cette  anomalie,  que 
nous  n'avons  pas  encore  rencontrée,  ne  contient 
pas  quelque  enseignement  pour  nous  et  ne  nous 
révèle  pas  précisément  les  détails  que  nous 
désirons  posséder.  En  effet,  il  fut  un  temps,  après 
la  mort  de  Louis  XVI,  époque  révolutionnaire 
s'il  en  fut,  où  l'on  avait  intérêt  à  cacher  tous 
ces  points,  et  pendant  laquelle  les  rares  objets 
que  nous  possédons,  présentent  généralement  ce 
caractère.  Tirons-en  la  conséquence  que  le  calice 
doit  dater  des  dernières  années  du  XVllI*  siècle. 
C'est  un  des  rares  échantillons  d'orfèvrerie 
de  cette  époque.  Haut  de  0"30,  ayant  un  diamètre 
au  pied  de  OiolS,  le  calice  présente  sa  coupe 
renfermée  dans  une  fausse-coupe,  sculptée  au 
repoussé;  il  montre  en  relief  des  têtes  d'anges, 
des  grappes  de  vigne,  des  épis  de  froment  sur- 
montant les  figures  symboliques  :  l'agneau  de 
l'apocalypse  et  les  pains  de  proposition.  La  tige 

comprend  un  nœud  et  un  anneau,  qui,  de  même  que  les  moulures  saillantes  du 

pied,  décèlent  déjà  les  caractères  du  style  Empire.  Entre  ces  moulures  on  voit  des 

médaillons  représentant  des  personnages  de  l'Ecriture  sainte. 

D'après  une    tradition   qui    a   cours,  ce   calice   aurait  été  offert  par  l'abbé 

Edouard   Pycke    de    ten    Âerden,   curé    de   S<-Nicolas,   plus    tard    chanoine    de 

Si-Bavon,  décédé  en  1847. 

E.   COPPŒTERS  StOCHOVE. 
aa  février  19M. 
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INTEHTAIRE  ARCEËOLOQIQUE  DE  aAITS. 


Église  Saint-Nicolas. 


XVIII«  SIÈCLE. 


Antependinm  représentant  saint  Antoine. 

Cet  antependium  ou  devant  d'autel,  appartenant  à  l'église  Saint-Nicolas,  mesure, 
sans  le  cadre,  (VSSO  millim.  sur  l^SSB  millim.  C'est  une  application  sur  moire 
argentée,  brodée  à  la  main  au  moyen  de  fils  d'or  et  de  soie. 

Le  médaillon  central  représente  saint  Antoine  en  prière,  recevant  l'Enfant 
Jésus,  entouré  de  nimbes  d'oîi  émettent  des  têtes  de  séraphins.  Ce  médaillon  est 


surmonté  d'une  corbeille  de  fruits,  d'où  sortent  de  droite  et  de  gauche  des  rinceaux 
chargés  de  cornets  d'abondance,  où  picorent  des  oiseaux  symboliques.  Ces  rinceaux 
forment  les  ornements  extérieurs,  contournant  le  médaillon  central,  et  sont  brodés 
en  bosse,  de  fils  d'or  sur  fond  écarlate.  Pour  les  fruits  et  les  oiseaux,  l'artiste  a 
visiblement  cherché  à  rendre  les  couleurs  chatoyantes  de  la  nature. 

La  broderie  présente  les  caractères  bien  marqués  du  style  Louis  XIV.  H  est 
permis  de  lui  assigner,  comme  date  approximative,  la  première  moitié  du 
XVra-  siècle. 

E.   COPPIETERS    StOCHOVE. 


mTESTMRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GMD. 


Eglise  Saint-Nicolas. 


XVin«  SIÈCLE. 


Antepeudlnm  représentant  la  sainte  Famille. 


Ce  devant  d'aute)  de  très  grandes  dimensions  (3,75  m.  x  1,03  m.)  est,  comme 
celui  auquel  est  consacrée  la  fiche  339,  une  application  sur  moire  d'argent,  faite  au 
moyen  de  fils  d'or  et  de  soie  nuancée. 

Le  médaillon  central,  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  représente  saint  Joseph  et 

la  Viei^e  conduisant  l'Enfant 
Jésus,  guidés    par    le    Saint 
Esprit.  Au  dessus,  se  voit  une 
corbeille    chargée   de   fruits, 
d'oii   partent    des    rinceaux, 
avec  des  cornets  d'abondance 
et  dos  perroquets  ;  et  à  cbaque 
angle,  une  corbeille.  Dans  le 
cadre  de  rinceaux  est  inscrit 
un  cadre  de  festons  formant 
lambrequins. 
Cette  pièce  de  broderie  paraît  sortir  du  même  atelier  que  la  précédente  (fiche  339), 
avec  cette  différence  toutefois  que  le  travail,  notamment  le  point,  est  moins  bien  soigné, 
et  que  les  couleurs  des  fi-uits  et  des  oiseaux  sont  plus  ternes;  la  nuance  verdâtre 
y  domine  peut  être  un  peu  trop.  Elle  date  aussi  de  la  première  moitié  du  XVIII*  siècle, 
n   est  bien  évident  que  nous  avons  devant  nous  une  broderie  de  la  déca- 
dence :  l'artiste  a  cherché  à  éluder  les  difHcultés  des  chairs,  des  nus  et  des  visages, 
dans  lesquels  il  a  profilé  les  yeux,  la  bouche  et  le  nez  ;  il  a  de  même  marqué  au  fil 
noir  les  contours  de  la  colombe,  qui  représente  le  Saint  Esprit. 


E.    COPPIETERS   StOCHOVE. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  craoût  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
^^(mërale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent- 
â  la  Société  d*histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  mcnumenJts, 
œuvres  id'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gdïul,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

ULiventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune    à   un    objet    et   contenant^   outre   une  description    rédigée   par    un 

spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 

« 

souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
V hwentaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXIV  : 


331.  Reliures.  Reliures  d'André  Boule.  XVI«  siècle.  P.  Bergmans. 

332-334.  Peintures.  Saint   Bavon    se   retirant   du    monde,   par    P.-P,  RmIv^ 
XVIIe  siècle.  Chanoine  Vanden  Ghejm. 

^35.  Peintures.  Marine,  par  André  van  Artvelt,  XVII«  siècle.  L.  Maeterli:  .. 

336.  Orfèvreries.   Calice  Louis   XIV   de    Véglise   Saint- Nicole^.    XVn«  sièc/. 

E.  Coppieters  Stochove. 

337.  Constructions    civiles.    Façade   de    la    maison    des   Mesureurs   de  /- •' 

XVIII«  siècle.  Pr.  Claeys. 

338.  Orfèvreries.   Calice    Louis   XVI  de  Véglise    Saint- Nicolas,    XYIII*  site:. 

E.  Coppieters  Slochove. 

339  Broderies.  Antependium  représentant  saint  Antoine.  XVIII*  siècle  E.  Cor 
pieters  Stochove. 


340  Broderies.   Antependium    représentant   la    sainte    Famille.    XVIIIe  si 
E.  Coppieters  Stochove. 


»-r; 


Le  35^  ftuscicule  est  en  iiréparation. 


L'Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membi  - 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  \s: 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  l  à  2(X>j  -t 
le  fascicule  de  tables  XX*'*"  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  doeu- 
merits  antérieurs  à  1830,  publié  par 
lajSociété  d'histoire  et  d'archéologie 


de  Gand.      . 


FASCICULE  XXXV. 


GAND. 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABÂNT. 


Août  1904. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  p.  Berfirmans,  secrétaire, 

L.  Cloqnet, 

A.  Heins, 

O.  vanden  Obeyii, 

V.  valider  Haefirhen, 

A.  van  Werveke. 


Lta  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  Â.  Heins);  Château  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Cîaeys);  Dalles  funéraires  (h'*''  J .  Béthune);  Crypte  de  Saint- Baron  (L.  Cloquet) 
Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint- Bacon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XIV'  siècle 
(P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Sculptures  anciennes  aux  ruines 
de  Vdbbaye  de  Saint-Bavon  (J.  De  Smet,  J.  Casier  et  A.  Heins);  Epées  de  justice  (A.  van  Wer- 
▼eke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  A.  Dutry,  etc.);  Cloître  des  Dominicains 
(F.  van  Orlroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  LimburgStirum);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  van  Orlroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  Tombeaux  d'évêques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  provenant 
d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer); 
Intérieur  de  l'église  Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons 
du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple^  par  N.  Hoose  (V.  van  der 
Haeghen);  Trésor  de  Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Goppîeters  Slochove);  Drapeau  des  bouchers 
(£.  Lacquet);  Monument  votif  tournaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman); 
Façade  Renaissance  de  l'Hôtel  de  ville  et  BoUaerts  Camer  (V.  Van  der  Haeghen)  ;  Église  et  abbaye 
de  Saint-Pierre  (L.  Cloquet);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  l'article. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  V Inventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M'  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  l'Inventaire  archéologig ueM  déiiouiWemeni  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  réglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel,  et  de  Téglise  Saint -Nicolas  (1); 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gond 
1900,  n°  4,  1901,  W*  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  et  2«  fascicules. 
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INVENTAIRE  ARCHÊOLO&IQUE  DE  QAITD. 


Musée  archéologique. 


XVIe  SIÈCLE. 


SalntrUartln,  groupe  eu  bols. 


Le  groupe  en  bois,  naïvement  taillé  et  d'un  coloris  sobre  patiné  par  le  temps, 
dont  un  croquis  figure  ci-dessous,  représente  la  traditionnelle  scène  de  saint  Martin 
donnant  une  partie  de  son  mnnteau  à  un  pauvre. 

Les  attitudes  sont  raides,  d'un  style  assez  vulgaire;  mais  les  morceaux  de  sculpture 
de  l'époque  à  laquelle  on  peut 
attribuer  celui-ci,  soit  le  commen- 
cement du  règne  de  Charles-Quint, 
sont  rares  dans  noire  musée. 

Il  nous  a  paru  mériter  d'être 
reproduit,  malgré  les  incorrections 
jT'^WSii..       JP^^T^.^^       J^^y  ^'    ^^  maladresse   de    l'exécution, 

\\\_  ?£  I  S?'        ^^\  ^jÛI  parce  que  celte  excessive  siinpiicité 

et  la  naïveté  de  la  composition  ne 
manquent  pas  d'un  certain  charme. 
Le  cheval  est  rouge  brun, 
le  manleau  du  saint  rouge  clair; 
des  teintes  verles  et  noires  colorent  les  autres  vêtements  et  les  bottes.  Les  ornements 
qui  recouvrent  le  cheval,  les  brides,  elc,  sont  blancs.  Le  socle,  figurant  un  terrain  avec 
larges  feuilles  étalées,  est  vert  foncé. 

Le  groupe  mesure  0,32  de  hauteur  et  0,40  de  laideur.  Il  a  été  donné  au  Musée 
le  9  novembre  1899,  par  M'  Auguste  van  Assche,  architecte,  comme  provenant 
de  l'église  d'Asper. 


A.  Heins. 


lai  1901. 


IKVEUTAIIŒ  AECHÉOLOQigUE  DE  QMB. 


Église  Saint- Jacques,  chapelle 
Sainte- Anne. 


XVIIe  SIÈCLE. 


Le  PresBOir,  par  Nicolas  de  Uemaeokere,  dit  Boose. 

Dans  la  chapelle  Sainle-Anne  (ta  3°  à  gauche  après  le  transept',  d:<ns  l'église  Sa  lut- Jacques,  se 
trouve  en  face  Je  l'aulel,  un  tableau  de  Nicolas  de  Liemaeckere  dit  Roii=e,  catalogué  sous  le  titre  de 
Ifï  y'endanyrg,  mais  r[ui  doit  en  réalité  s'appeler  le  PreBaoir,  eoiume  on  peut  s'en  convaincre  par  notre 
reproducliun.  Il  ornait  jnilis  la  troisième  chapelle  h  droite  (aujouril'liui  chapelle  des  âmeia  du  Purgatoire), 

nnciennement  dédiée  a 
i=aint  Martin  et  qui  é'ait 
la  chapelle  des  tonneliers 
(Kiiy/iei's). 

Au  milieu  du  tableau, 
un  maître  lonneher  avec 
?es  ouvriers,  représentés 
par  deun  apprentis  et  un 
compagnon;     à     l'avant- 


M 

'  '^*»,"^ 

5      ■■.*:■. 

phr 


s  dan< 


il  immédiate., 
1711  par  Frai 


dans  le  fond  à  gauche,  le 
pressoir,  où  travaillent 
trois  hommes  dont  l'un 
inilii|ue  du  doigt  le  cadran 
d'une  hoiloge  placée  au 
dessus  du  pressoir;  vers  la 
dioite,  un  ouvrier,  chargé 
d'un  sac.  Dans  le  coin 
supérieur  de  droite,  des 
anges  portent  l'évangile 
■le  saint  Mathieu  ouvert  au 
<'h:ipilre  XX,  oii  il  est 
parlé  de  la  parabole  des 

vigne. 

Celle  importante  toile 
i;i.Ulm.x2,2lm.)est  mal- 
heureusement en  assez 
mauvais  étal;  déjà  en 
1858,  Kervyn  de  Volkaers- 
avait  déjà  été  restaurée 
Rfcbere  et  en  1747  par 


Elle 


lieke  disait  qu'elle  exigeait  *  une  restauration  intelligente 
à  diverses  reprises:  en  1674-1674  par  Jean  van  Cleef;  er 
Paul  van  Quickelberghe. 

Cf.  Kebvtn  de  Volk*ebshske,  let  ÉgliffS  de  Garni,  t.  II  (Gand,  18-"«),  pp.  14-16.  —  Mémorial 
adminittratif  de  la  rilU  de  Gand,  f  série,  t.  XX  (1884),  p.  F32.  -  Fh.  de  Potier,  Qertt.  t.  VU,  p.  30.  - 
[C.  VIS  Thobenbubo],  HUloire  iu  Q.ommerce  îles  cins  à  Gand  iGand,  11H)4),  p.  K;  notre  cliché  est 
extrait  de  cet  ouvrage. 

Paul  Bergmans. 
H  juin  ItOÏ. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  archéo!o<ji<}ue. 


XVIIf  SIÈCLE. 


Salnt-Oeorffes,  groupe  en  alb&tre. 

Ce  petit  groupe  en  albâlre,  sans  peinture,  représentant  saint  Georges,  à  cheval, 
terrassant  ie  dragon,  date  proliablement  de  la  fin  du  XV'II"  siècle. 

Un  joli  mouvement  l'anime;  le  cavalier  est  costanié  à  la  mode  antique  des 
parades  de  Versailles  :  le  casque  à  plumes,  la  perruque  et  les  bottes  sont  bien  de 

ce  temps.  Le  cheval  lui-même  par- 
ticipe de  cet  air  solennel  el  théâtral. 
Le  petit  morceau  de  sculpture, 
qui  s'apparente  à  l'école  ou  du 
moins  au  style  français,  provient  de 
la  gilde  gantoise  de  Saint-Georges. 
11  élé  donné  au  musée  par  feu 
Eugène  Lippens,  doyen  de  la  gilde. 
C'est  au  milieu  d'autres  souvenirs 
de  l'antique  confrérie  qu'on  le 
trouve  au  musée  archéologique. 

Ses    dimensions     restreintes, 
OjâS  de  hauteur  sur  0,25  de  largeur 
aux  pattes  de  devant  i^u  cheval, 
en  font  un  objet  d'étagère  d'une  certaine  valeur. 

Il  ressemble  étonnamment  à  un  autre  Saint-Georges  qui  se  trouvait  à  la  Maison 
communale,  en  face  de  l'église  de  Synghem,  Nous  en  fimes  un  croquis  qui  parut 
dans  la  1™  série  de  nos  Vieux  coins  en  Flandre.  Dans  le  groupe  de  Synghem  ^ 
(le  groupe  surmontait  un  socle  ornementé)  le  saint  chevauchait  vers  la  gauche,  à 
l'inverse  de  celui  de  Gand. 

Il  y  a  là  une  telle  similitude  de  faire  et  de  disposition,  que  nous  pensons  qu'un 
modèle,  de  valeur  reconnue  à  cette  époque,  devait  servir  à  une  fabrication  courante 
de  la  représentation  du  saint. 

A.  Heins. 


HTVEITTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAITD. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Quai  de  la  Grue. 


XVIIIe  SIÈCLE. 

(1755). 


Maison  des  EucaveiirB  de  vin. 

La  maison  des  encaveurs  de  vin  ou  entants  de  la  grue  (wijnschroeders,  kraenkin- 
ders)  fui  reconstruite  en  1755,  après  l'élargissement  du  quai  de  la  Grue,  qui  avait 
nécessité  la  démolition  de  l'ancienne  maison  corporative.  L'aulorisation  nécessaire  fut 


accordée  le  5  mars  de  cette  année  aux  encaveurs,  sous  condiliun  de  payer  le  terrain 
emphytéotique  sur  lequel  s'élevait  leur  local  et  de  bâtir  un  nouveau  quai. 

Notre  reproduction  nous  dispense  de  décrire  en  détail  cette  conslruction  Louis  XV, 
de  vastes  proportions,  mais  d'ornementation  fort  sobre.  Elle  est  occupée  actuellement 
par  un  magasin,  par  la  société  du  Davidsfonds  et  par  le  café  Nantes,  qui  y  existait 
déjà  dans  la  seconde  moilié  du  XVIlIe  siècle.  Cette  dernière  partie  est  élevée  sur 
le  terrain  qu'occupait,  avant  l'élai^issement  du  quai,  la  grue  à  grandes  roues  ayant 
donné  son  nom  à  celui-ci. 

Cf.  [a  VA»  Thorsnburo],  Huloirt  du  commerce  des  vins  à  Gand  (Oand,  190*),  pp,  43-43. 

C.  VAN  Thorenburq. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  OAND. 


SCULPTURES. 


Musée  ttrchèolwfujuf. 


XVIIP  SIÈCLE. 
(1722). 


Masque  de  foone,  par  J.-B.  van  Helderberffb. 


Ce  masque  de  faune,  au  rictus  sarcasUque  si  bien  saisi,  s'encadre  d'enroulements 
disposés  avec  goût.  Ce  morceau  de  sculpture,  en  bois  de  chêne,  qui  fui  peint  à 
l'huile,  constitue  l'une  des  terminaisons  des  mauclairs  des  porles  ayant  donné 
accès  au  Pàkhuis,  monument  important  décrit  à  la  fiche  18.  Notre  musée  conserve 
trois  de  ces  tètes  de  faunes;  elles  ont  une 
hauteur  de  0,39  m.,  une  largeur  aux  enroule- 
ments supérieurs  de  0,39  m.  L'une  d'elles, 
étant  en  bois  de  tilleul,  a  été  probablement 
refaite;  les  deux  autres  sont  de  la  main  du 
sculpteur  gantois  J.-B.  van  Helderbergh,  ainsi 
qu'en  témoigne  un  extrait  du  compte  com- 
munal de  l72i-\7-2-i  et  (a  quittance  de 
l'artiste. 

La  date  de  la  confection  et  l'auteur  de  ces  deux  intéressants  motifs  d'orne- 
mentation sont  donc  connus,  et  leur  valeur  documentaire  vient  accroître  ainsi  celle 
qu'elles  ont  déjà  par  leur  rendu  nerveux  et  coloré. 


Cf.  le    compte   du    Receveur   des    travaux    du   II  novembre  17^  au   10  février  1723,  f  11 

(Archives  de  la  fille,  série  ï>34,  n"  31),  et  la  quittance  de  l'artiste  du  5  avril  17â!2  :  "  gesneden 

"  koppen  voor  de  3  poorten. . .  met  syn  siraten  Ê  4-10-0  gr.  .  (Série  533,  n*  185).  Note  conimuniquée 
par  H'  A.  vah  Wehveke. 


A.  Heiss. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  QAND. 


SCULPTURES. 


Musée  archéologique. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1729). 


Terme  d'escalier  Régence. 


Nous   pouvons    compter   au    nombre    des    plus    intéressants    échantillons    de 

termes  ou  bases  ornementales  de  rampes  d'esca- 
lier, conservés  au  Musée  archéologique,  celui 
qui  est  reproduit  ci-contre. 

Il  constitue  un  magnifique  morceau  de 
sculpture,  en  bois  de  chêne,  et  se  trouvait 
dans  le  bâtiment,  démoli  en  1890,  au  fond 
de  la  cour  d'entrée  de  TEcole  moyenne  de 
rÉtat,  rue  de  rÉlrille.  La  construction  et  les 
motifs  de  sculpture,  dont  notre  terme  est  un 
reste,  dataient  de  1729. 

On  remarquera  la  somptueuse  ordonnance 
"   de    ce    terme;    il   est   caractéristique   du   style 


de  transition  qu'on  est  convenu  d'appeler 
Régence;  la  grande  volute  ornementale  porte, 
au  centre,  une  fleur  de  soleil  ou  tournesol, 
et  des  grappes  de  fleurs  descendent  d'un 
enroulement  sur  lequel  un  lion  couché  tient 
entre  les  pattes  une  boule.  Au  bas,  des  lambrequins  intéressants.  L'ensemble  a 
une  hauteur  de  1,12  m.,  jusqu'au  dessus  de  la  tète  du  lion. 


Â.  Heins. 


18  jnin  1904. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  archéologhjue^ 


XVIIIe  SIÈCLE. 


Terme  d'escalier  Louis  ZVZ,  avec  médaillon  du  firère  Côme. 

Ce  terme  se  fait  remarquer  par  ses  formes  nettement  -  Louis  XVL  II  est  d'un 
galbe  fort  réussi;  ses  dimensions  sont  dignes  de  remarque,  car  il  a,  pierre  bleue 

de  la  base  comprise  (celle-ci  a  0,20  m.  de  hau- 
teur), une  élévation  totale,  jusqu'au  dessus  de  la 
tête  du  cheval  marin,  de  1,60  m.  de  hauteur. 

Sur  le  motif  inférieur  de  la  rampe,  formant 
une  sorte  de  petit  plateau,  se  trouve  un  joli 
groupe  représentant  une  femme  costumée  à 
l'antique;  elle  s'appuye  sur  un  médaillon  en 
marbre  blanc  sous  lequel  se  trouve  un  cartouche 
de  même  matière  avec  l'inscription  :  In  memory 
'  of  tke  famous  Ldêhotamid  Friar  Came.  Il  s'agit 
du  célèbre  chirurgien  français  Jean  Baseilhac, 
dit  le  frère  Côme,  de  l'ordre  des  Feuillants 
(1703-1781),  qui  apporta  divers  perfectionne- 
ments à  l'opération  de  la  taille.  Â  la  base  de  la 
rampe,-  un  cheval  marin  allonge  son  corps  qui 
se  tord  sur  la  main  courante;  plus  bas  on  trouve 
des  instruments  de  chirurgie  formant  un  petit 
trophée. 

L'élégance  de  ce  terme,  sa  décoration  sobre 
et  de  bon  goût,  l'emploi  des  divers  matériaux^ 
chêne  et  marbre  blanc,  le  soin  avec  lequel  la 
sculpture  a  été  traitée,  en  font  le  plus  bel  exem- 
plaire de  ceux  que  possède  notre  musée.  L'inscrip- 
tion anglaise  placée  sous  le  médaillon  tendrait 
à  faire  supposer  que  ce  dernier  a  été  exécuté 
en  Angleterre. 

L'objet  provient  de  la  maison  occupée  en 
dernier  lieu  par  le  libraire  C.  Vy t,  rue  des  Régnes- 
ses,  et  démolie  en  1897;  on  y  remarquait  d'autres  motifs  d'ornementation  Louis  XVI, 
notamment,  dans  un  salon,  des  panneaux  en  stuc,  à  sujets  variés.  L'autorisation 
de  reconstruire  la  façade  de  cette  maison  fut  accordée  en  1782  au  médecin  gantois 
Guillaume  Demanet  (i);  c'est  à  cette  époque  qu'ont  vraisemblablement  été  exécutés 
les  travaux  de  décoration  intérieure,  et  le  terme  que  nous  venons  de  décrire. 

Cf.  Archives  communales;  autorisations  de  bâtir  (série  535),  n^  261,  rue  des  Régnesses. 


(1)  Il  avait  été  nommé  le  3  août  1778  lilhotomiste  de  la  ville  de  Gand,  ce  qui  explique  le 
choix  du  s^j^^  <lu  médaillon.  —  Cf.  Messager  des  sciences  historiques,  1833,  p.  67. 


18  juin  1904. 


Â.  Heins. 
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HnTEFTAmE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GÂITD. 


SCULPTURES. 


Musée  archéologique. 


XTIIIe  SIÈCLE. 


Termes  d'escalier  de  style  Louis  XVI. 


Dans  les  termes  reproduits  ci-dessous,  le  style  Louis  XVI  s'accuse  avec  la 
plus  grande  netteté.  On  remarque 
sur  le  premier  de  ces  termes  la  tête 
de  bélier  ou  aegricorne  qui  amortit 
la  rampe;  cette  tête  retient  dans  la 
bouche  une  couronne  pendant  le  long 
de  la  volute  ;  garnie  de  piastres,  celle-ci 
s'aplatit  autour  d'une  borne  et  repose 
sur  un  autre  enroulement  en  sens 
mverse.  (Hauteur  totale  :  1,03  m.). 
Le  tout  est  porté  par  un  socle 
rond  a  cannelures;  ce  motif  se  ren- 
contre dans  plusieurs  des  termes 
gantois  contemporains  de  celui-ci, 
qui  provient  de  la  maison  Het  Meule- 

ken,  au  marché  du  Vendredi,  démolie  en  1901. 

La    seconde  pièce,  en  bois   de  chêne,  est  d'un  dessin  plus  simple;  la  forte 

torsion  de  la  volute  est  curieusement  disposée  pour  faire  face  à  la  naissance  des 

marches  de  l'escalier.  Ce  terme  est  peint  en  vert  bronze,  et  a  une  hauteur  de 

1,30  m.  Sa  provenance  n'a  pu  être  déterminée  avec  précision. 


A.  Heins. 


HVEKTAIRE  ARCHEOLOGIQUE  DE  GAND. 


MENUISER[ES.  Mmée  archéologique,  n"  885.  XVIIIe  SIÈCLE. 


Cofltet  de  la  oorporatiou  des  meBnrenrs  et  orleurs  de  Tin. 


Ce  coffpel  plal  quadi-angulaire  (0,5C5  x  0,405),  en  bois  de  chêne,  provient  de 
la  rorporation  des  JRUgeurs  ou  mesureurs  et  diseurs  ou  crieurs  de  vin  (tcijnm^ers 
en  wijnzeggrrx).  Il  a  été  acquis  pour  le  Musée  archéologique  en  1861,  à  la  vente 
de  Verhelst,  qui  avait  élé  lui-même  négociant  en  vins  (wijnsteker),  rue  Basse.  Le 
couvercle  esl  orné  d'un  médaillon  représentant  saint  Martin,  patron  de  la  corporation, 
au-dessous  duquel  se  Ut,  dans  un  carlonche,  l'inscription  suivante  :  dit  koefferhen 
behoort  toe  aen  de  ttetri/ighfi  van  de  ireyn  segghers.  La  décoration  a  les  caractères 

du  style  Louis  XIV,  ce 
qui  permet  de  faire 
remonter  le  coffret  à 
la  première  moitié  du 
XVII  I«  siècle. 

Il  est  plus  que  pro- 
bable qu'il  faut  l'iden- 
tifier avec  le  coffret  dont 
il  est  question  dans  les 
comptes  de  la  Corpora- 
tionen  1739-1740,  et  qui 
a  été  exécuté,  au  prix 
d'une  livre  17  escalins 
de  gros,  par  le  menuisier 
Jean  Colyn,  pour  contenir  les  archives  des  mesureurs  de  vin  : 

Item  betaHt  aen  Joannes  Colijn,  schrijnwercker,  over  het  maecken  ende  leveren 
van  eenen  koffer  voor  dese  neeringhf,  ten  fine  van  daer  in  te  leggken  de  documenten 
can  dièse 1  £  17  s.  gr. 


Cf.  Comptes  de  la  corpornlion  Aea  mesureurs  de  vin,  mai  1739-1740  (archives  communales, 
série  176,  n"  15);  extrait  communiqué  p.ir  M'A.  van  Werveke.  —  H.  van  Dittsb,  Catalogue  deteriptif 
du  miaie  aithéohg'<iue  de  la  elUe  de  Oaitd  (Gand.  1886),  p.  46.  —  [C.  van  THOnENBDRo].  HUloire  du 
vins  à  Gand  (Gand,  1904>,  p.  37;  noire  cliché  esl  extrait  de  cet  ouvrage. 


Pacl  Berghans. 


nrVENTAIRE  AHCHËOLOaiQUE  DE  OAirD. 


Musée  archéologique. 


XIXe  SIÈCLE. 


Tenues  d'escalier  de  style  Empire. 

Les  deux  types  de  termes  d'escalier,  de  style  Empire,  que  nous  donnons  sur 
cette  fiche  ont  bien  l'aspect  raide,  hiératique  qui  prédominait,  au  commencement  du 

XIX"  siècle,  dans  les  motifs  d'or- 
nementalion  et  du  mobilier  de  nos 
maisons. 

L'un,  celui  à  gaîne  ornée  de 
guillochis,  qui  provient  d'une 
maison  de  la  rue  de  Cata- 
logne, n"  1+,  d'une  hauteur 
totale  de  1,23  m.,  est  peint  en 
vert  bronze.  Il  est  d'an  caractère 
très  pur  et  d'une  bonne  proportion. 
Le  second,  plus  complexe  et 
moins  heureux  comme  ensemble, 
représente  une  chimère  à  patte 
de  lion,  à  tète  d'Egyptienne  dont 
la  coiffure  retombe  sur  les  seins  ; 
il  est  peint  aussi  en  bronze.  Les 
balustres  en  bois,  carrés,  très  min- 
ces, au  nœud  formé  d'un  double  culot,  suivent  les  marches,  peintes  en  blanc  et 
montent  avec  la  rampe  qui  est  très  raide.  Ce  terme  est  d'une  hauteur  de  1,36  m, 
depuis  la  première  marche  jusqu'au  sommet  de  la  tête. 

A.  Heins. 
18  juin  1901. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d*août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInveniaire  archéologique  de, 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 

# 

d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand.    ' 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXY  : 


341.  Sculptures.  Saint-Martin,  groupe  en  bois.  XVI«  siècle*  A.  Heins. 

342.  Peintures.  Le  Pressoir,  par  Nicolas  de  Liemaeckere^  dit  Roose,  XVIIe  siècle. 

P.  Bergmans. 

343.  Sculptures.  Saint-Georges,  groupe  en  albâtre^  XVII«  siècle.  A.  Heins. 

344.  Constructions  civiles.  Maison  des  encavetirs  de  vin.  XVIII«  siècle.  G.  van 

Thorenburg. 

345.  Sculptures.  Masque  de  faune,  par  J.-B.  van  Helderbergh.  XV[II«  siècle. 

A.  Heins. 

""846.  Sculptures.  Terme  d'escalier  Bégence.  XVIII«  siècle.  A.  Heins. 

347.  Sculptures.  Terme  d^escalier  Louis  XVI,  avec  médaillon  du* frère  Corne. 

XVni«  siècle.  A.  Heins. 

348.  Sculptures.  Termes  d'escalier  de  style  Louis  XV L  XVIII»  siècle.  A.  Heins. 

* 

349.  Menuiseries.  Coffret  de  la  corporation  des  mesureurs  et  crieurs  de  vin. 

XVIII«  siècle.  P.  Bergmans. 

350.  Sculpture».  Termes  d'escalier  de  style  Empire.  XIX«  siècle.  A.  Heins. 


Le  36«  ftuscicole  est  en  préparation. 


V Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX*»*"  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  36«00. 


•%^-^^m 


U    ■    iJ 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments  antérieurs  à  1830,  publié  par 
laiSociété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.    i 


FASCICULE  XXXVI. 


ŒAND, 

N.   HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE  BRABANT. 


Octobre  1904. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  B^rgmaaiB^  secrétaire, 

L.  Cloqnet, 

A.  Eelns, 

O.  ▼a&den  Oheyn, 

V.  valider  Haeghen, 

A.  van  Werreke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heinsj  Châitau  de 
Ter  Laeek  (Pr.  Claeys);  Dattes  funéraires  {h"^  J.  Béthune);  CrjfptU  de  Saint-Bavon  (L.  Cloquet). 
Intérieur  et  objets  de  i'église  Saint- Ba von  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XIV*  siècle 
(P.  Bergmans);  Façade  de  l'Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Sculptures  anciennes  aux  ruines 
de  l'abbaye  de  Saint- Bavon  (J.  De  Smet,  J.  Casier  et  A.  Heins);  Epées  de  justice  (A.  van  Wer- 
veke);  l'Hôtei  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Waele);  Taldeaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe.  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  A.  Dutry,  etc.);  CMtre  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c^  T.  de  Limburg  Stinim);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Ijambreeht  (V.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  V abbaye  de  Tronehiennes 
(P.  Bergmans);  Tombeaux  d'éciques  gantois  (L.  van  Bieshroeck);  Plafond  sculpté  provenant 
d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer); 
IntériiU"  de  l'église  Saint-Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  rHiures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons 
du  XVII*  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (V.  van  der 
Haeghen);  Trésor  de  Véglise  Saint- Nicolas  (E.  Goppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchers 
(E.  Lacquet);  Monument  votif  toumaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman); 
Façade  Renaissance  de  l'Hàtd  de  ville  (V.Van  der  Haeghen);  Église  et  albaye  de  Saint-Pierre 
(L.  Cloquet);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu*on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M'  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V Inventaire  arvA^o^içM^, le  dépouillement  des  archives  de  Péglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Sainl-Michel,  et  de  Téglise  Saint-Nicolas  (1); 
M' A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui  concerne  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Saint-Ravon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du  Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n°  4,  1901,  n«  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1*^  et  f  fascicules. 
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IirVENTAIRE  ÀRCHÉOLOaiQÏÏE  CE  GANB. 


SCULPTURES. 


Musée  des  Beaux-Arts. 


XY'  SIÈCLE. 


Statne  Ae  aalnt  Sébastien. 

'  La  statue  de  saint  Sébastien,  acquise  pour  le  Musée  des  Beaux-Arts  par  la  Société 
des  Amis  du  Musée  de  Gand,  est  un  spécimen  remarquable  de  la  sculpture  en  bois  de 
la  fin  du  XV«  siècle. 

Les  Acta  sanctorum  rapportent  que 
saint  Sébastien  fut  dépouillé  de  ses  vête- 
raents,  lié  à  un  arbre  et  percé  de  flèches. 
Tel  l'a  représenté  l'auteur  de  la  statue;  il 
y  a  trouvé  matière  à  une  belle  étude  de 
nu  ;  la  tête  est  particulièrement  caractéris- 
tique, avec  son  abondante  chevelure.  La 
poitrine  reietée  en  avant  sous  la  poussée 
de  la  douleur,  les  bras  tordus  par  les 
liens,  les  jambes  croisées,  tous  les  détails 
savamment  étudiés  et  consciencieuse- 
ment  rendus,  attestent  la  main  d'un 
artiste  d'un  talent  supérieur. 

La  statue  est  en  chêne  et  mesure 
1,(H  m.  de  la  pointe  du  pied  gauche  au 
sommet  de  la  tête,  1,26  m.  de  ta  base  du 
socleàl'extrémitédes  branches  del'arbre. 

Cette  statue  a-t-elle  été  peinte?  aucun 
indice  ne  le  prouve.  Quand  elle  fut  acquise, 
en  1903,  en  vente  publique  à  Amster- 
dam, elle  avait  déjà  cet  aspect  de  bois 
plus  ou  moins  poli  par  le  frottement 
à  l'aide  d'un  tampon  ciré.  La  couleur 
a-t-elie  été  enlevée  à  l'aide  d'un  mordant 
quelconque,  et  a-t-on  voulu  effacer  ensuite 
toute  trace  de  ce  travail  par  un  demi- 
pohssage?  la  supposition  est  permise, 
mais  semble  improbable  à  raison  de  la 
netteté  de  la  sculpture  dans  les  creux. 

Malgré  de  nombreuses  démarches, 
nous  n'avons  pu  obtenir  des  vendeurs 
l'indication  de  la  provenance  de  la  statue. 
Celle-ci  paraît  être  l'œuvre  d'un  artiste 
du  Bas-Rhin  de  la  fin  du  XV»  siècle; 
le  type  de  la  figure,  la  disposition  de  la 
chevelure,  le  caractère  général  de  la 
statue  et  la  comparaison  avec  de  nom- 
breuses œuvres  similaires  vues  à  Xanten, 
Calcar,  Clèves,  etc. . . .  nous  confirment 
dans  celle  opinion;  on  sait  du  reste  que 
le  culte  de  saint  Sébastien  était  très 
répandu  dans  cette  région  à  cette  époque, 
et  que  la  plupart  des  villes  du  Bas-Rhin 
avalait  une  confrérie  ou  gilde  placée 
sous  le  patronage  de  ce  martyr  (l). 
-  Paul  Clehbn,  DU  KuitBldenkmdUr  der  Sheinproviiiz,  t.  [. 


Cf.  P.  Cahibh,  Caractéristique»  des  Saintt.- 


!   fournis    par   le    s 


ivaat    airhéologue  rolon&ls, 
Jos.  Casier. 


nrVENTAUlE  ARCHÊOLOaigUE  DE  GAITD. 


SCULPTURES. 


Halle  aux  draps,  2^  étage. 


XVe  SIÈCLE. 


montants  de  ohemlnéa  de  la  salle  de  réunion  de  la  Société 
d'histoire  et  d'arobéologle  de  Oand. 

Les  deux  jolies  figurines  représentées  ci-contre  et  formant  le  couronnement  de 
deux  montants  de  ciieminée,  ont  été  données  à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand,  par  M'  Van  Autryve  en  1903.  Elles  proviennent  de  fouilles  faites  par  cet 
entrepreneur,  en  1890,  dans  les  terfains  où  l'on  perça  ia  rue  Miry,  et  furent  trouvées 
dans  le  sol,  près  de  grands  puits  remplis  de  cornes  et  de  déchets  de  tannerie.  D'un 

vif  intérêt  pour  le 
costume  des  person- 
nages représentés,  ces 
deux  sculptures,  en 
pierre  de  Balegem 
(Î5  K  38  cm.),  consti- 
tuent de  bons  spéci- 
mens de  la  décoration 
des  cheminées  gan- 
toises au  début  du 
XV»  siècle.  Le  bonnet 
de  l'homme  et  la  coif- 
fure de  la  femme, 
d'autres  détails  en- 
core permettent  de  dé- 
terminer exactement 
l'époque  à  laquelle  on 
peut  les  attribuer,  soit 
1420-1430. 

L'exécution     en 

est  précieuse  et  fort  souple.  L'homme  porte  au  côté  droit  une  aumdnière,  au  travers 
des  lanières  de  laquelle  est  passée  une  dague. 

La  femme  s'appuie  contre  un  coussin  cantonné  de  floches;  devant  elle,  serré 
entre  l'écu  qu'elle  tient  aux  mains  et  le  corps,  un  petit  chien,  ayant  deux  clochettes 
au  cou;  les  souliers  à  la  poulaine  se  remarquent  au  bas  des  plis  de  la  robe. 

Les  montants  et  les  bases  de  ces  deux  motifs  n'ont  pas  été  retrouvés.  L'ensemble, 
reconstitué  sous  la  direction  de  M'  l'architecte  Van  Hamme,  est  placé  dans  ta  salle 
des  séances  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  au  second  étage  de  la 
Halle  aux  draps,  vers  le  marché  au  Beurre. 


A.  Heins. 


HrVENTAIEE  ARCHÉOLOQIQUE  DE  QAKD. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire. 


XVe  SIÈCLE. 


MontAnts  de  cheminée  provenant  de  riTtenhovesteen. 


La  belle  cheminée  que  ces  montants  décoraient  fut  trouvée  en  1897,  au  cours 

des  travaux  de  démolition  et  de  dégagement  de 
l'intérieur  de  ce  qui  restait  de  TUtenhovesteen, 
au  marché  du  Vendredi.  Ces  travaux  étaient 
exécutés  sous  la  direction  de  M'  l'architecte 
F.  Dierckens,  pour  compte  de  la  coopérative 
Vooruit^  qui  fit  don  des  deux  montants  au 
Musée  lapidaire.  # 

Le  sujet  est  celui  qui  paraît  avoir  été  assez 
habituel  pour  ce  genre  de  motifs  de  décoration 
de  cheminée,  à  Gand;  il  constitue  en  quelque 
sorte  un  type  local.  Ces  anges  ayant  une  croix 
au  front,  des  ailes,  et  un  ample  manteau, 
tiennent  presque  toujours  un  écu  qui  s'appuie 
sur  leurs  genoux. 

Les  montants,  en  pierre  de  Balegem,  ont 
une  hauteur  totale  de  1,70  m.  Chacun  d'eux 
comprend  cinq  pièces,  dont  l'inférieure,  consti- 
tuant une  base  ornementée,  est  assez  fruste  et 
porte  des  traces  de  couleur  rouge;  les  deux 
suivantes  ont  les  gorges   ornées   de  jolis  feuillages;    la  figurine  mesure  0,37   m. 


de  hauteur,  et  autant  de  relief  à  la  hauteur  du  front. 


Â.  Heins. 


80  août  1904. 
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OTTEKTAIRE  AECHËOLOaiÇtTE  DE  aAND. 


SCULPTURES. 


HaUe  aux  draps,  î"  étage. 


XVe  SIÈCLE. 
(±  1435). 


iontants  de  cheminée  de  la  grande  oalle  de  la  HaUe  aux  draps. 

Tout  le  premier  étage  de  la  Halle  aux  draps  est  occupé  par  une  vaste  salle,  où 
se  remarque  sur  la  paroi,  accolée  au  Beffroi, 
une  belle  cheminée  ancienne  dont  un  des  mon- 
tants, celui  de  gauche,  est  reproduit  ci>conlre. 
Elle  fut  retrouvée  en  place,  intacte  ou  peu 
s'en  faut,  quand  on  commença,  en  190S,  les 
travaux  de  restauration  du  bâtiment;  ce  coin 
de  la  Halle  servait  alors  de  1(^e  au  concierge. 
De  noble  et  ample  proportion  (1,87  m.  de 
haut),  ces  montants  en  pierre  de  Bal^em  (i) 
se  distinguent  de  la  généralité  des  motifs 
gantois  analogues  en  ce  qu'ils  sont  surmon- 
tées de  deux  figurines  (celles-ci  ont  38  cm. 
de  saillie)  :  un  homme  et  une  femme  tenant 
un  écusson.  Les  détails  des  costumes,  notam- 
ment le  hennin  de  la  femme  permettent  de 
faire  remonter  à  l'époque  de  la  construction 
de  la  Halle,  soit  vers  1435,  ces  œuvres,  qui 
acquièrent  une  valeur  documentaire  spéciale, 
puisqu'elles  sont  ainsi  datées.  Elles  sont 
d'ailleurs,  fort  remarquables  au  point  de 
vue  de  l'exécution  tant  des  figurines  elles- 
mêmes,  que  des  feuillages  qui  ornent  les 
moulures. 

La  décoration  polychrome  de  la  cheminée  a  élé 
fute,  en  même  temps  que  celle  des  parois  de  la 
aaUe,  en  I90S-19O4,  sous  la  direction  de  H'  A.  Heins 
et  soUB  la  aurfeillance  de  la  délégation  de  la  Com- 

miasion  locale  des  monuments,  chargée  de  suivre  la  resUuration  de  la  Halle  aux  draps;  cette 

délégation  était  composée  de  UH.  E.  Lacquet,  A.  SIITer  et  E.  van  Hamme. 


(1)  Leur  coloriage  actnel,  intentionnellement  fort  discret,  ■  élé  fait  à  l'eau;  il  laisse  parfaitement 
roir  le  grain  de  la  iiierre  ainsi  que  le  faire  des  sculptores. 

Paul  Berchans. 
30  septemtm  lf»t 


INVEITTAIEE  AECHÉOLOQIQUE  DE  QAND. 


SCULPTURES. 


Conservatoire  royal  de  musique, 
rue  Haut'Port. 


XVe  SIÈCLE. 


Montants  de  cheminée  de  la  salle  de  réunion  de  la  Commission 
de  surveillance  du  Conservatoire  royal  de  musique. 

Ces  caracléristiques  montants  de  cheminée  proviennent  d'un  bâtiment  ancien 
(Braemsteen)  qui  formait  une  partie  de  Pécole  communale  de  la  rue  Basse,  et  fut 
démoli  en  1903;  ils  se  trouvaient  dans  une  vaste  chambre  du  2^  étage,  servant  de  salle 

de  gymnastique,  encastrés 
dans  la  paroi  donnant  sur 
la  ruelle  du  Fil-Tors.  Trans- 
portés en  1903  à  Phôtel  de 
TArrière  faucille  (Achter- 
Sikkel),  transformé  en  Con- 
servatoire de  musique,  ils 
ornent  actuellement  la  salle 
de  réunion  de  la  Commis- 
sion de  surveillance.  Sous 
le  plafond  de  cette  salle  se 
remarquent  deux  poutres 
dont  les  remarquables  se- 
melles sculptées  représen- 
tent  quatre  personnages 
mitres,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  *  salle 
des  évoques  ». 

Les  deux  montants,  qui  mesurent  1,67  m.  de  haut,  dont  0,29  m.  pour  les  figurines, 
sont  identiques;  pour  les  besoins  de  la  symétrie,  seule  la  position  des  mains  a 
été  intervertie  de  part  et  d'autre.  Ils  paraissent  remonter  à  la  première  moitié  du 
XV»  siècle;  les  anges  ont  bien  le  caractère  de  l'époque  de  Van  Eyck. 

Ils  ont  reçu  un  coloriage  à  l'eau  en  harmonie  avec  la  polychromie  du  manteau  de 
la  cheminée  et  des  parois  de  la  salle. 

La  décoration  de  cette  salle  a  été  faite  en    1903-1904  sous  la  direction  d'une  délégation  de  la 

Commission  locale  des  monuments^  composée  de  MM.   A.   Heins,  E.  Lacquet,  A.  Siffer  et  E.  van 

Hamme;  la  polychromie,  conçue  et  exécutée  par  M*"  A.  Heins,  s'inspire  de  motifs   authentiques  de 

la  fin  du  XV*  siècle. 

Paul  Berghans. 

30  septembre  1904. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAUD. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire,  n®  50. 


XVe  SIÈCLE 


Conronnement  de  montant  de  cheminée  provenant  dn 

ohfttean  des  Comtes. 


Cet  original  couronnement  de  montant  de  cheminée,  dont  le  pendant  a  disparu, 
représente  un  homme  sauvage  chevauchant  la  moulure  du  jambage,  et  tenant 
en  main  un  cartouche,  portant  une  tête  satyrique  qui  tire  la  langue.  La  figurine 

est  curieusement  fouillée  :  la  tête,  fortement  barbue  et 
chevelue,  est  traitée  avec  esprit,  ainsi   que  le   corps, 
couvert  de  longues  mèches  de  poils  ;  seuls,  les  pieds . 
sont  à  nu. 

Ce  montant  en  pierre  blanche  est  entré  au  Musée 
lapidaire  en  1894,  et  provient  du  château  des  Comtes; 
il  a  39  cm.  de  haut  et  mesure  22  cm.  de  large  au 
niveau  des  épaules.  On  peut  le  rapprocher  des  mon- 
tants qui  décorent  une  cheminée,  fixée  dans  un  des 
murs  du  château  contre  le  donjon,  dans  une  salle  qui 
se  trouve  vers  l'ouest  et  paraît  être  une  annexe  du 
XV«  siècle.  Presque  intacte  encore  il  y  a  quelques 
années,  cette  cheminée  présente  une  grande  analogie 
au  point  de  vue  de  la  disposition  des  personnages  :  des  guerriers  tenant  un 
écusson  chargé  d'un  masque  grimaçant. 

Nous  avons  trouvé,  au  musée  de  Nieuport,  un  montant  presque  identique 
comme  sujet  à  celui  que  nous  venons  de  décrire  :  un  homme  sauvage  imberbe 
tenant  d'une  main  un  écusson  avec  masque,  et  de  l'autre  une  massue. 


A.  Heins. 


30  août  1904. 
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IWEITTÂIHE  ARCHÏIOLOCigUE  DE  CMD. 


Hôtel  de  ville.  Salle  de  l'Arsenal. 


XTe  SIÈCLE. 


Montants  de  cheminée  de  la  Salle  de  l'Arsenal,  à  l'Eôtel  de.  ville. 


Dans  la  belle  salle  de  l'Hôtel  de  ville,  dite  actuellement  de  l'Arsenal,  et  qui  est 
l'ancien  Cdlatiezdder  où  se  réunissait  le  Grand  Conseil  ou  Breede  Raad  au  XV"  et 

au  XVI'  siècle,  se  remar- 
quent deux  cheminées 
monumentales,  dont  une 
seule  est  ancienne;  c'est 
celle  qui  occupe  la  paroi 
du  fond,  vers  le  sud. 

Le  manteau  est  sou- 
tenu par  des  montants 
mesurant  1,89  de  hau- 
teur, 0,72  de  largeur  et 
0,27    d'épaisseur  ;    leur 
aspect    solide  et   trapu 
est  encore  accentué  par 
leurs  grosses  bases  mou- 
lurées. Celui  de  droite 
représente  la  Pucelle  de 
Gand  dans  l'enclos  symbolique,  avec  le  lion,  qui  repose 
les  pattes  sur  les  genoux  dé  la  jeune    fille.    Sur  le 
montant  de  gauche,  un  grand  lion  accroupi  tient  un 
écu  aux  armes  de  Flandre.  Dans  les  moulures  profondes, 
le  long  des  montants,  des  lions  ont  la  queue  engagée 
dans  les  volutes  d'un  briquet  de  Bourgogne. 

La  sculpture  de  ces  pièces  est  plutôt  naïve  et  ne 
constitue  pas  un  lype  très  raffiné  de  ce  genre  de 
motifs  décoralifs.  La  polychromie,  moderne,  est  un  peu 
trop  vive  et  brillanfe;  elle  cache  des  restaurations  effec- 
tuées à  la  partie  sculpturale  en  1871,  lorsque  la  salle 
fut  remise  en  état. 

Une  copie  des  deux  montants  a  été  faite  alors  pour 
Ja  grande  cheminée  (D  à  l'autre  extrémité  de  la  salle. 
é  exécutés  d'après  les  dessins  de  l'architecte  Ad.  Pauli. 

A.  Heins. 


Tous  ces  travaux  ont  é 


1"  septembre  190*. 


(I)  La  cheminée  ancienne  de  celle  paroi  avait  éié  démolie  en  1808,  d'après  les  comptes  de  la  ville. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Rue  Haut-Port. 


XVIe  SIÈCLE. 
(1581-1582). 


Hôtel  de  ville.  Bâtiment  dit  Boïlaertscamer. 

I. 

La  maison  scabinale  de  la  Keure,  commencée  en  1518  d'après  les  superbes  plans 
de  Waghemaker  et  Keldermans,  était  encore  loin  d'être  achevée  quand  les  échevins 
décidèrent  le  15  avril  1572  de  suivre  le  "  patron  ,  d'un  autre  architecte  pour  la 
construction  d'une  nouvelle  salle  (i).  Cet  architecte  était  Joos  Rooman,  maître  maçon 
géomètre  de  la  ville.  Le  projet,  qui  n'eut  pas  de  suites  immédiates,  fut  repris  en  1580 

sous  l'administration  calviniste.  Il  s'agissait  d'un  bâtiment  à 
élever  rue  Haut-Port,  entre  la  partie  existante  de  l'hôtel  de 
ville  et  la  maison  de  Ztcane,  k  l'emplacement  d'un  local 
occupé  par  les  messagers  (seepenboden).  Le  28  février  1581, 
les  travaux  préliminaires  étaient  commencés,  car  à  cette  date 
le  collège  échevinal  consulta  Joos  Rooman,  ainsi  que  plusieurs 
maçons,  au  sujet  d'un  vieux  mur  latéral  en  pierre  bleue  de  la 
susdite  Zwane,  mur  qu'on  avait,  à  tort,  cru  pouvoir  utiliser. 

Suivit-on  les  plans  dressés  par  Rooman  en  1572?  C'est 
probable.  En  tout  cas  c'est  lui  qui  fut  chargé,  avec  les  maçons 
Liévin  de  Key,  Christoffel  Goethals  et  Arnoult  de  Landtheer, 
d'inspecter  le  bâtiment,  dont  la  construction  avait  été  entre- 
prise par  Pieter  De  Schepper,  aidé  de  Gillis  Carryn.  Nous 
voyons  par  les  comptes  que  Clays  van  der  Burcht  avait  fait 
le  charpentage,  Stevin  Loufif  les  ferronneries,  François  van  de 
Walle  et  Sébastien  van  der  Linden  la  taille  des  pierres. 
7  livres  14  esc.  4  den.  furent  consacrés  aux  sculptures  et 
décorations  intérieures  exécutées  par  Pieter  van  Hansselaer, 
Lucas  Breydel  et  Jan  Schoorman.  En  1582  on  plaça  égale- 
ment à  l'intérieur  les  armes  aux  fleurs  de  lys  du  duc 
d'Alençon.  Toutes  les  peintures  furent  entreprises  par  maître  Liévin  van  der  Schelden 
et  dûment  vérifiées  par  les  jurés  de  la  corporation  des  peintres  (1582-1583).  Le  même 
peintre  orna  alors  aussi  de  rehauts  d'or  les  lucarnes  et  les  faîtières  de  l'hôtel  de  ville 
tout  entier. 

La  cheville  ouvrière  de  toute  l'œuvre,  menée  avec  une  rare  célérité;  fut  le  receveur 
ou  directeur  des  travaux  de  la  ville,  Jan  Bollaert  (1580-1581),  qui  en  avait  posé  la 
première  pierre  le  2  mars  1581.  Aussi  l'édifice  —  appelé  dans  les  premiers  documents 
H  nyeu  stadthuys,  ou  't  nieuwerk  aen  den  schepenhuuse  —  fut-il  bientôt  connu  exclu- 
sivement sous  le  nom  de  Boïlaertscamer.  Et  il  est  encore  cité  sous  cette  dernière 
dénomination  dans  les  pièces  de  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  Jan  Bollaert,  personnage 
gantois  notable  de  l'époque  calviniste,  renonça  à  son  office  pour  devenir  échevin  de 
la  Keure  en  août  1581.  Electeur  de  la  ville  et  chef  doyen  des  métiers  en  1583,  il  fut 
emprisonné  comme  complice  de  Hembyze  en  158k 


(1)  XV«  aprilis  1572,  post  pasca.  Was  bij  miice  heeren  scepenen  gheresolveert  te  doen  maecken  in 
aider  diligencie  een  vertreckcamer  ter  plaetsen  daer  de  seepenboden  huerlieder  camere  houdende  zijn, 
achtervolghende  zeker  concept  in  ghescrifle  ende  eenen  patroon  ghestelt  bij  M'  Joos  Hooman,  mets 
erfscheeder  deser  stede.  En  dat  om  wanneer  men  secretelnck  besoigneren  wilt  alsdan  mette  voornomde 
vertreckcamere  te  moghen  behelpen.  (Resolutieboek,  fol.  ëS), 

Victor  van  der  Haeghen. 

SO  juiret  1904. 
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IirVElTTAIKE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GMD. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Bue  HatU'Port. 


XVI«  SIÈCLE 
(158MÔ82). 


Hôtel  de  ville.  BAtiment  dit  BoUaertsoamer. 


II. 


Le  peintre  Liévin  van  der  Schelden,  qui  fut  employé  aux  tra\ 
l'hôtel  de  ville  à  l'époque  calviniste  (voir  fiche  358),  nous  a  laisi 


travaux  de  décoration 
de  l'hôtel  de  ville  à  l'époque  calviniste  (voir  fiche  358),  nous  a  laissé  une  intéressante 
aquarelle  représentant  le  monument  du  côté  de  la  rue  Haut-Port  (i).  La  vignette 
ci-dessous,  empruntée  à  cette  vue  générale,  nous  donne  un  aspect  très  net  de  la  Bol-- 
laertscamer  dans  son  premier  état. 

La  façade  en  pierres  grises,  d'allure  imposante,  est  inspirée,  sauf  pour  les  fenêtres, 

de  la  Renaissance  italienne.  D'une  largeur  de 
1 1,SK)  mètres,  elle  comprend  les  trois  ordres  grecs 
superposés  :  dorique,  ionique  et  corinthien.  Les  colon- 
nes accouplées  qui  encadrent  les  baies  ont  le  fût 
lisse  aux  étages  et  entrecoupé  de  bossage  rustiques  à 
fossettes  au  rez-de-chaussée.  Il  est  à  remarquer  que 
les  fenêtres,  à  meneaux  et  à  croisillon,  en  pierre 
bleue,  ont  conservé  le  caractère  propre  aux  éaifices 
de  nos  régions  septentrionales.  La  première'  des 
quatre  fenêtres  inférieures,  du  côté  de  l'aile  gothi- 
que, a  remplacé  une  porte,  à  laauelle  on  accédait 
par  un  perron  à  simple  entrée.  La  porte  actuelle, 
placée  au  niveau  de  la  rue,  a  encore  sa  serrure 
ancienne. 

La  toiture,  qui  n'a  plus  pour  tout  ornement 
que  ses  deux  souches  de  chemmées  monumentales 
—  reconstruites  en  1867  par  l'architecte  Adolphe 
Paulî  — ,  avait  à  l'origine  des  épis  de  faîtage  et 
plusieurs  lucarnes,  grandes  et  petites.  Devant  l'une 
des  gouttières  de  la  façade  figurait  depuis  1582  la 
statue  de  la  déesse  Cérès,  œuvre  du  sculpteur  Jean 
Schoorman.  Les  arrachements  de  pierres  des  deux 
côtés  de  la  façade  actuelle  indiquent  qu'à  droite  et 
à  gauche  les  constructions  devaient  être  continuées  dans  le  même  style. 

Un  document  cité  par  le  chevalier  Diericx  (Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  t.  II, 
pp.  78,  348)  montre  qu'on  employa  à  cet  édifice  des  matériaux  provenant  de  démoli- 
tions faites  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre. 

Cette  construction,  qui,  à  l'origine,  était  destinée  à  contenir  une  salle  pour  les 
délibérations  secrètes  des  échevins,  fut  affectée  dans  la  suite  à  divers  services  de  la 
ville.  Le  conseil  de  guerre  y  tint  ses  séances  en  1646-1647,  et  le  *  comité  économique  , 
en  1790.  Le  4  thermidor  an  IV  (1796),  le  conseil  municipal  décida  que  •  l'emplacement 
•  dit  de  Boelaertskamer  servira  pour  les  cérémonies  publiques  de  mariages,  enregistre- 
'  ment  des  naissances  et  décès  .«  La  partie  inférieure  du  bâtiment  continua  ensuite  à 
servir  de  local  aux  bureaux  de  l'état  civil.  Des  dépôts  d'archives  furent  conservés 
aux  étages. 

Sources  manuscrites  :  Ruolutieboek,  1572,  fol. 88;  1581,  fol.  229;  1668,  fol.  421  ;  1790,  fol.  96^.  Comptes 
de  la  ville  1580-1581.  fol.  ^àS,  243%  265,  278,  278^;  158M582,  fol.  395%  399, 406t«r,  432-434;  1582-15£à, 
fol.  370, 376.  Comptes  du  receveur  des  travaux  1581-1582,  fol.  116,  121,  176;  1646,  fol.  4;  1647,  fol.  6. 
Conseil  municipal.  1796,fol.  528.  Comptes  des  travaux  à  Thôtel  de  ville,  1828.  (Vérification  faite  par  M'A. 
VAH  Wervskk).  —  Sources  imprimées  :  A.  Sanderus,  C.  Diericx,  A.  Schabtes,  J.  Stetaert,  F.  de  Pottkr, 
H.  VAN  Ddtse,  a.  Waobner  et  P.  Frbdericq. 


(1)  Collection  gantoise  à  la  bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université. 


90  juiUet  1904. 


Victor  van  der  Haeghen. 
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nrVEITTÂlIlE  AKCHËOLOSIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
aVILES. 


Place  du  ifaraiSy  m  4. 


XVIIIe  SIÈCLE. 

<1778). 


L'Hôtel  de  Nockere. 


Au  n°  4  de  la  place  du  Marais,  s'élève  un  vaste  hôtel  Louis  XVI,  dont  la  partie 
principale  est  occupée  actuellement  par  le  Cercle  catholique.  Sur  son  emplacement 
et  celui  des  maisons  avoisinanles,  se  trouvait  jadis  un  steen  de  la  fin  du  XIV»  siècle, 
la  Cour  de    Wacken,  véritable   habitation    princière    où    descendirent    beaucoup 

de  hauts  personnages,  notamment 
Philippe  le  Bon,  Charles-Quint, 
Philippe  II,  Guillaume  le  Taci- 
lurne,  etc.  Après  avoir  subi  plu- 
sieurs modifications  au  XVI',  au 
XVII»  et  au  commencemeni  du 
XVIII"  siècle  (i),  l'immeuble  fut  en- 
tièrement transformé,  en  1778,  par 
son  propriétaire,  M>^  de  Ghellinck  de 
Nockere,  conformément  aux  plans 
de  l'architecte  Joachim  Colin  (s). 
C'est  alors  qu'on  construisit  la  faça- 
de qui  existe  encore  aujourd'hui. 

On  en  conserve  aux  archives 
communales  le  dessin  original, 
signé  (3)  I.-F.  Colin.  La  construction 
se  compose  de  deux  ailes  séparées 
par  une  grande  cour  à  laquelle  on 
accède  par  une  porte  monumentale. 
Au  commencemeni  du  XIX*  siècle  l'Hûtel  de  Nockere  était  habité  par  Philippe  Piers  de  Raveschoot 
qui  avait  épousé  Marie  de  Nockere,  et  qui  fut  inilailé.  comme  bourgraeslre  de  la  ville  de  Gand,  le 
20  juillet  1819.  Au  mois  de  septembre  1858,  le  Orclt  eomuttrcial  tt  inditrtrW,  qui  Tenait  d'être  fondé, 
acheta  l'Hûtel  de  Nockere  et  y  élaWil  son  local.  Enfin  le  6  avril  1865,  la  société,  constituée  sous  le  litre 
de  So^élé  cirile  de  l'Hôtel  dr  Nockere,  acquit  celui-ci  et  y  installa  le  CtrcU  catholique. 

Cf.  notre  article  dans  la  Flandre  libérale,  2fi  décembre  1903.  —  E.  Vabmbkroh,  Le  n' 4  de  la  place 
du  Marais  à  Gand,  dans  le  Magasin  liUfrairt  et  Mcientiftqut,  1889,  *"  semestre,  pp.  173-aOl.  —  Fa.  de 
PoTTEH,  Qtnt,  t.  VII,  pp.  2«  M3. 


(t)  Les  archives  communales  possèdent  le  dessin  de  la  fa^aile  construite  en  1705  pour  la  partie 
du  bâtiment  se  trouvant  an  coin  de  la  place  du  Marais  et  de  la  rue  Saint-Bfichel. 

(3)  Joachim  Colin  appartenait  fa  la  corporation  des  Charpentiers  et  Menuisiers.  Il  y  obtint  la 
maîtrise  le  9  mai  1769  [MtegttrhoeJc   dtr  rrye  Neiryrghe  van  de  Timmerlieden  ende  Schrynvierken). 

Dans  une  liste  de  maîtres  (1774  i.  17^),  Joachim  flgare  comme  tmede  gezvmreiu  en  1784,  et 
eernU  getworene  en  1787.  Il  était  Bis  de  Jean-Baptiste  Colin. 

(3)  Notons,  fa  ce  propos,  que  les  plans  de  ce  genre  signés  sont  extrêmement  rares. 

Prosper  Claets. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M,  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  Ja  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  Futilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

L'Inventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXYI   : 


351.  Sculptures.  Statue  de  saint  Sébastien,  XV»  siècle.  J.  Casier. 

352.  Sculptures.  Montants  de  cheminée  de  la  salle  de  réunion  de   la    Société 

d^histoire  et  d'archéologie  de  Gand.  XV»  siècle.  A.  Heins. 

353.  Sculptures.  Montants  de  cheminée  provenant  de  VVtenhovesteen.  XV*  siècle. 

A.  Heins. 

354.  Sculptures.  Montants  de  cheminée  de  la  grande  salle  de  la  Halle  aux  draps, 

XV©  siècle.  P.  Bergmans. 

355.  Sculptures.  Montants  de  cheminée  de  la  salle  de  réunion  de  la  Commission 

de    surveillance    du    Conservatoire    royal    de    musique.    XV»    siècle. 
P.  Bergmans. 

356.  Sculptures.  Couronmment  de  montant  de  cheminée  provenant  du  château 

des  Comtes.  XV»  siècle.  A.  Heins. 

357.  Sculptures.  Montants  de  cheminée  de  la  salle  de  l'Arsenal,  à  l'Hôtel  de 

ville.  XVe  siècle.  A.  Heins. 

358-359.  Constructions  civiles.    Hôtel    de    ville.  Bâtiment    dit    Bollaertscamer. 
XVI«  siècle.  V.  van  der  Haeghen. 

360.  Constructions  civiles.  L'Hôtel  de  Nockere.  XVIIIe  siècle.  Pr.  Claeys. 


Le  37«  fiucicale  est  en  préparation. 


L'Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
I  de  la   Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX***»  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  36,00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


'->.- 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
la  [Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.      / 


FASCICULE  XXXVII. 


QAND, 

N.    HEINS,    IHPRtHBUR-LITHOGRAPHE,    9,  RUE  DE  BRABANT 


DECEMBRE    1904. 


V 


A 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  P.  Berffmans,  secrétaire, 
L.  Cloqnet, 
A.  Heins, 
O.  Tanden  Oheyn, 
V.  Tander  Haeghen, 
A.  van  Werreke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation-:  Les  deux  Sikkel  (M.  et  Â.  HeinsJ  Château  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Gîaeys);  Dalles  funéraires  {h'*'' i.  Béthune);  Crypte  de  SainUBavon  (L.Cloquet). 
Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint-Bavon  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XIV*  siècle 
(P.  Bergmans);  Façade  de  l'Académie  flamande  (Fr.  de  Potter);  Sculptures  anciennes  aux  ruines 
de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  (J.  De  Smet,  J.  Casier  et  Â.  Heins);  Epées  de  justice  (Â.  van  Wer- 
Teke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van  Werveke  et  J.  De  Wsié\ey,^  Tableaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  6.  Hulin,  A.  Dutry,  etc.);  CltÀtre  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premih'es  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  LimburgStimm);  Statuette  congolaise  du  XVI*  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures 
de  Josse  Lambrecht  (Y.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronchiennes 
(P.  Bergmans);  Tombeaux  d'évêques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Hafond  sculpté  provenant 
d'une  maison  de  la  place  du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer); 
Intérieur  de  l'église  Saint- Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons 
du  XVI fi  siècle  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (Y.  van  der 
Haeghen);  Trésor  de  Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchers 
(E.  Lacquet);  Monument  votif  toumaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman); 
Façade  Renaissance  de  l'Hôtel  de  ville  (V.  Van  der  Haeghen);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu*on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  Vlnventai^'e. 

A  la  demande  du  Comité,  M' E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V Inventaire  arc^^o^igw€, le  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint  Jacqu^, 
de  Téglise  Saint-Martin  d^Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel,  de  Téglise  Saint-Nicolas  (IJ  et 
de  Téglise  Notre-Dame  Saint-Pierre;  M'  A.  van  Werveke  s'ekt  chargé  du  même  travail  en  ce  qui 
concerne  les  archives  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du 
Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n*>  4, 1901,  n<»  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  et  2«  fascicules. 


nrVEnTAIEE  AECHËOLOGigUE  CE  GAITI). 


CONSTRUCTIONS 
MILITAIRES. 


Château  des  Comtes. 


XII«-XIII"  SIÈCLE. 
(±  1200).  • 


Salle  da  oh&teatt  des  Comtes,  dite  du  ConBlstoire. 

Cette  salle  voùLée  lorme  l'étage  principal  d'uo  bâlimeot  juxtaposé  au  chemin  de  ronde,  dont 
elle  suit  la  courbe;  son  pavement  est  ud  peu  en  contrebas  du  niveau  actuel  du  chemin.  Elle  mesure 
1.1,30  m.  de  longueur,  T,4U  ni.  de  largeur  et  5,SUm.  de  hauteur;  la  muraille  Ouest,  du  côté  du  chemin  de 
rundea  une  épaisseur  de  1,08  m.;  celle  du  cOlé  Esl,  vers  le  donjon,  1,62  m. 

Elle  est  divisée  en  deux  nefs  de  trois  travées  chacune,  couvertes  de  voùles  d'arêtes  sur  arcs 
JQJépendanls,  dont  les  relomliées  sont  remues 
par  deux  culunues  et  par  des  corbeaux  encastrés 
dans  les  murs.  L'appareil  est  très  régulier.  Il 
convient  de  remarquer  le  caractère  rudtmen- 
taire  des  nervures,  à  section  rectangulaire, 
dépourvues  de  chanfreinti;  les  doulileaux  sont  à 
chaorreia;  il  n'y  a  pas  de  iormerets.  Les  chapi- 
teaux a  crochets  des  deux  colonnes  sont  octo- 
gones; une  des  bases  a  des  grilTes. 

11  reste  des  traces  de  fenêtre  ou  de  porte 
dans  le  pignon  Sud  faisant  Tace  k  la  place  Sainte- 
Fharallde;  cette  baie  se  trouve  au  niveau  du  sol 
de  la  salle.  Une  porte  est  percée  dans  la  paroi 
Nord,  vers  la  droite,  et  donne  accès  à  une  autre 
salle.  Sur  la  paroi  Est  se  remarquent  des  traces 
de  cheminée,  et,  dans  un  angle,  one  porte  percée 
en  tm.  La  salle  gui  nous  occupe  esl  actuelle- 
ment éclairée  par  trois  vastes  baies  modernes, 
dans  la  paroi  Ouest. 

Le  plan  Brismaille(1779)  donne  à  celte  salle 
le  nom  de  '  Consistoire  du  Conseil.  „  Or,  on  sait 
que  le  Conseil  de  Flandre  s'ëtahlitdans  le  château 
des  Comtes  en  1407  où  il  vint  occuper  la  *  Cham- 
bre monseigneur,  ^  L'identiQcation,  entre  le  bâti- 
ment contenant  notre  salle  el  la  '  Chambre 
monseigneur  „  parait  cerlainc.  D'après  les  comptes,  son  pignon  était  surmonté  d'un  aigle  d'or;  or  ce 
détail  est  parfaitement  visilile  sur  le  tableau  de  P.  Pieters  de  1600-1610  (voir  huentaire,  fiche  299),  et 
sur  la  gravure  du  château  des  Comles  dans  la  Flandria  iUuelrata  de  Sanderus.  Celle  identification  est 
encore  corroborée  par  un  rapprochement  que  nnus  a  signalé  H''  A.  van  Werveke;  en  eflet,  le  compte  de 
travaux  exécutés  au  chiUeau  en  I3G1-I362  mentionne  "  4  lyons  lailUés  de  pierre  pour  les  3  gheveh 
[façades]  de  la  chambve  monseigneur  „.  Or  le  tabli-au  de  V.  Pieters  montra  un  de  ces  lions  encore  en 
place  sur  le  plus  bas  redent  du  pignon  sud  du  bâtiment  qui  nous  occupe.  Notre  salle  faisait  donc  partie 
de  l'habitation  proprement  dite  du  comte  de  Flandre.  Le  Conseil  vint  occuper  celle-ci  en  tW3,  comme 
le  disent  MU.  V.  vander  Haegben  et  J.  de  Waele.  D'après  les  notes  manuscrites  de  H'  A.  van  Werveke, 
en  1731,  le  collège  du  Vieux-Bourg  en  fit  sa  cuisine;  de  1807  à  1837,  elle  abrita  la  machine  à  vapeur 
de  la  filature  de  coton  installée  dans  le  château;  elle  était  alors  divisée  en  deux  étages.  Les  ouvriers  de 
la  fabrique  lui  donnaient  errooément  le  nom  de  '  chapelle  .. 

L'âge  de  la  ffalle  ne  peut  être  déterminé  d'une  manière  rigoureuse.  Cependant,  de  ce  que  le 
rour  latéral  longe  le  mur  d'enceinte  sans  faire  corps  avec  lui,  il  (aul  conclure  que  sa  conslruclion  esl 
postérieure  à  celle  du  mur  (1180).  D'autre  pari,  les  cliapileaux.  les  lornies  de  la  voûte,  les  corbeaux  el 
surtout  les  bases  romanes  sont  de  nature  à  faire  admettre  que  l'adjonction  a  dû  se  faire  peu  d'années 
après  Um,  soit  loiil  à  la  lin  du  XII»  ou  au  début  du  Xllh  siècle. 

Cf.  Memager  (fcstcriVnreg  ftûfoW^uet,  1805,  pp.  30l-3l3(comptes  des  travaux  de  1439-14Wi,  publiés 
par  MM.  V.  van  der  Haeghen  et  J.  de  Waele.  —  Annale»  de  la  SoeiéU  iThiatoire  rt  d'archéologie  de  Gand, 
t.  II,  lSS^-189fi,  p.  lltl  (étude  de  J.  Vuyisleke).  —  Aanalrs  de  la  Fédération  archéologique  el  hittorigue  de 
Belgique,  1.  XI  (Congrès  de  Gand,  1896),  3*  partie,  pp.  2ai-a%  (étude  de  H'  J.  de  Waele).  —  Bulletin  de  la 
SoeiHi d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  1901,  p.  344  (comptes  du  XIV*  siècle,  publiés  par  M' N.  de  Pauiv^ 
—  Annales  île  la  Suçiélé  d'archéologie  de  Bnixelki,  t.  XVI,  litOî,  p.:i30-;i3  et  p.;ij(.  (notice  de  M'A,  de 
Vlaminck). 

Paul  Berghans. 
V  octobre  \'.m.  361 


INVENTAIRE  AUCHËOLOaiQUE  DE  0MB. 


SCULPTURES.  Musée  de  l'École  Saint-Luc.  XIV*  SIÈCLE, 


Tympan  de  Incarne  bmffeols. 

Ce  tympan  de  lucarne,  formé  de  deux  pièces  de  bois  de  chêne,  provient  de  l'Hôtel 
de  ville  de  Bruges.  II  était  placé  sur  la  toiture  de  ce  monument  vers  la  Place  du 
Bourg;  il  fut  remplacé  par  une  copie,  comme  les  cinq  autres  lucarnes  probablement, 
quand,  en  1854,  on  commença  la  reslauration  complèle  de  l'hôlel  de  ville. 

Un  pendant  de  ce  morceau  do  sculplute  epl  conservé  au  musée  arcliéoloRiquo 

de  Briiyes,  acUit'Ileuieiil  in- 
stallé aux  Halles.  Celui-ci 
est  couronné  d'im  ange  en 
cuivre  doré,  d'un  bon  style, 
d'après  James  Weale. 

Le  cintre  brisé  à  re- 
denls,  dont  les  moulures 
sont  ornées  de  roses,  est 
décoré  de  deux  tètes,  l'une 
d'homme  barbu,  l'autre  de 
femme.  La  pièce  mesure  1  m. 
de  hauteur  totale;  la  base 
a  0,90  m.  de  laideur. 

Ce  type  de  fronton,  à 
redents  terminés  par  des 
têtes  au  lieu  de  feuillages, 
est  très  particulier  à  Bruges. 
On  en  remarque,  au  musée 
précité,  de  plusieurs  genres, 
entr'autres.en  terre-cuite  et 
briques  moulurées  et  pierre 
blanche.  Dans  l'hôtel  de  ville  de  Bruges,  on  retrouve  le  même  motif;  il  forme 
l'encadrement  d'une  des  portes  de  la  salle  du  premier  étage,  récemment  remise 
à  neuf. 

L'intéressante  pièce  que  conserve  le  musée  de  rÉc&te  Salnl-Luc  est  placée  dans  la 
cour,  contre  le  mur  du  fond.  On  peut  la  dater  d'une  façon  assez  précise,  l'hôtel  de  ville 
de  Bruges  ayant  été  construit  de  1376  à  1387,  au  dire  de  James  Weale.  Il  est  vrai 
que  les  trois  tourelles  ne  furent  faites  qu'en  1418.  Nous  pouvons  croire  que  la 
toiture  du  monument  fut  faite  avant  la  fin  du  XIV*  siècle,  et  que  notre  tympan 
date  de  ce  moment. 

A-  Heins. 
6  octobre  1904. 


nrVENTAIEE  ÂECHËOLOaiQUE  DE  aAND. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Caserne  d'infanterie, 
plaine  Saint- Pierre. 


XVIe-XVIIe  SIÈCLE. 
(1 592-1 6ai). 


Cloître  de  l'ancienne  abbaye  de  Salnt-Plerre. 


Les  b&limenU  de  l'ancienne  abba^r^  de  Saint-Pierre  sont  actuellemeal  occapis  par  uoe  caserne 

U'inraoterie.Parmi  les  parties 
les  plus  intéressantes,  OD  peut 
cilcr  à  l'inléi'ieur  le  cloître, 
(tui.comniencéen  t592.aefut 
tpiminéqu'eD  1634.  Les  difli- 
renies  ailes  sont  de  hauteurs 
inégales,  mais  leur  ordon- 
nance est  empreinte  de  la 
plus  parfaite  unilé;  un  remar- 
que seulement  quelques  dis- 
cordances J'appareil  dans  les 
encoi^^nures,  La  construction 
est  en  icrës  lédien. 

C'est  un  type  de  cloître 
des  pays  du  Nord,  où  les  gale- 
ries du  rez  de  chaussée,  con- 
stituant leclntlre  proprement 
dit,  sont  séparées  du  préau< 
par  des  ranicées  d'arcades,  mais  par 
percés  de  fenêtres;  aux  trumeaux 
sont  greiïés  de  légers  contreforts.  Les  haies 
à  trois  lumières,   ft   réseaux   tlam- 
hoyants  de  deux  modèles  ijiii  alternent  :  au 
dessus  de  la  triple  lancette,  l'ua  comporte 
deux  ovales  à  quatre  redents,  l'autre,  un 
ovale  pareil  accosté  de  deux  flammes  et 
de  deux  losanges;  un  larmier  encadre  l'arc 
majeur  et  fait  retour  aux  naissances. 

Les   galeries  sont  voûtées  d'arêtes 

nervures;  dans  l'enduit  de  l'intrados, 

de  légères  cotes  dessinent   un  tracé  île 

liernes  et  tiercerons;  les  retomliées  sont 

supporUes  par  des  corheaux. 

Au-dessus  règne  un  étage  percé  de 
simples  croisées  comprises  entre  deu  x 
cordons  larmiers. 

Nous  décrivons  le  plan  du  cloître  sur 
la  fiche  36i. 


1'  octobre  1901. 


L.  Cloquet. 


IN7EUTAIKE  AHCHÊOLOQIQÏÏE  DE  QKSH. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Caserne  dHnfanterie, 
plaine  Saint-Pierre. 


XVIe-XVIP  SIÈCLE. 
(1592-1634). 


Cloître  de  l'ancienne  abbaye  de  Salnt-Pleirre. 

H. 

Le  cloître,  dont  nous  avons  décrit  l'architecture  sur  la  fiche  363,  entoure  un  préau 
rectangulaire  allongé  dans  le  sens  de  Taxe  de  l'église;  ses  côtés  mesurent  26  et 
35  mètres  et  comprennent,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  respectivement  7  et  9  travées, 
non  c*^)iiipris  celles  des  angles.  Au  milieu  des  grandes  ailes  s'ouvrent  deux  absidioles 

à  cinq  pans,  percées  de  verrières  à  deux 
lumières;  celle  du  côté  Nord,  plus  im- 
portante que  celle  qui  lui  fait  face» 
servit  jndis  de  chapelle  funéraire. 
Au  milieu  des  deux  autres  ailes, 
les  fenêtres  sont  coupées  à  mi-hauleur 
par  le  linteau  de  portes  accédant  au 
préau. 

Le  cloître  a  dans  l'angle  N.-O.  une 
issue  avec  descente  vers  la  Plaine,  à 
travers  un  porche  de  style  plus  récent. 
A  l'angle  N.-E.  débouche  un  escalier,  un 
autre  à  l'angle  S.-E.,  ainsi  qu'un  cou- 
loir disposé  en  chicane;  une  porte  de 
style  Louis  XV  est  percée  au  même 
angle,  dans  l'axe  de  l'aile  orientale. 
L  cioqaet  dei.        Qg^ns  le  mur  Intemc,  et  au  milieu  de 

cette  aile,  s'ouvre  une  large  porte,  accostée  de  deux  fenêtres,  qui  donnait  dans  la 
salle  capitulaire. 

Sous  le  sol  du  cloître  étaient  les  caveaux  funéraires  de  nombreux  prélats  de  l'abbaye. 

Les  fenêtres  lurent  décorées  de  vitraux  représentant  les  miracles  de  saint  Benoît, 
avec  des  légendes  en  distiques  latins. 

Le  cloître  de  Saint-Pierre  est  relativement  bien  conservé,  et  pourrait  facilement 
élre  restauré. 


;.-■  '  ■     .'  ■  ' .    '     ■■■.     '    '■      ■  .  '      ',  .  »      ' i        ■    y 


Cf.  E.  De  Bosscher,  Aacitnne  abbaye  de  St- Pierre  à  Gand. 


V  octobre  1904. 


L.  Cloquet. 
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INVÊITTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAÏTD. 


(CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Plaine  Saint-Pierre. 


XVIIe-XVIIIe  SIÈCLE. 


ÉffUse  Notre-Dame  Saint-Pierre. 

I. 

L*abbaye  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  au  Mont  Blandin  fat  fondée  dans  le 
second  quart  du  VII*  siècle,  par  saint  Amand.  Supprimée  en  716  par  Charles  Martel, 

elle  fut  rétablie  par  Gharlemagne  et  reconstruite 
en  946  par  le  comte  Arnould  le  Vieux.  L'église 
fut  consacrée  en  975  à  saint  Pierre.  Le  monastère 
fut  saccagé  en  1578  par  les  Réformés,  puis  en 
partie  démoli  ;  la  tour  s'écroula  en  1580  (i). 

La  communauté  rentra  en  1585  dans  ses 
murs  ruinés.  En  1616  on  construisait  le  nouveau 
dortoir  et  le  quartier  abbatial.  L'église  elle-même 
fut  réédifiée  sur  un  plan  grandiose,  imité  des 
églises  ronïaines  de  la  Renaissance,  peut-être  sur 
des  plans  fournis  par  le  Hollandais  Jean  Van 
Santen,  alors  architecte  de  Paul  V(2).  La  première 
pierre  en  fut  posée  en  1629;  une  médaille  figurant 
ce  que  devait  être  le  monument  fut  frappée  à 
cette  occasion  (voir  Inventaire^  fiche  138).  Le 
constructeur  fut  lefrère  jésuitePierreHuyssen(3), 
remplacé  de  1719  à  1752  par  le  sculpteur  archi- 
tecte Henri  Mathys,  de  Gand  (4).  L'architecte 
N.  Franquart  paraît  avoir  présidé  à  l'achèvement 
de  l'œuvre. 

La  partie  orientale  de  l'église  fut  construite 
la  première,  dans  le  milieu  du  XVII»  siècle,  et 
l'église  basse,  au  commencement  du  XVIII».  A  la 
révolution.  Van  Hulthem  sauva  l'église  de  la 
destruction  en  proposant  de  la  transformer  en 
musée  départemental. 

Plan.  Le  plan  comprend  un  carré  de 
35  mètres  de  côté  précédant  un  rectangle  large 
de  30  et  long  de  45  mètres,  non  compris  la  cha- 
pelle hexagonale  de  chevet,  large  de  7  mètres, 
et  des  annexes.  Le  vaisseau  est  orienté.  Le  plan 
est  en  quelque  sorte  celui  d'une  église  retournée, 
ou  plutôt  d'une  très  vaste  église  à  laquelle  il 
manque  les  nefs.  La  partie  basse  a  la  disposition 
de  la  croisée  des  églises  à  coupoles,  et  la  partie 
liante  comprend  une  triple  nef  de  quatre  larges 
travées,  terminée  par  une  abside  avec  pourtour. 
Par  une  disposition  insolite,  la  tour,  appuyée  sur  deux  piles  du  rond  point,  est  établie 
à  cheval  sur  le  déambulatoire,  lequel  se  termine  en  chevet  plat.  Des  escaliers  à  vis 
accédaat  à  la  tour  et  à  l'étage  des  collatéraux  sont  ménagés  dans  les  piles  précitées. 


(1)  Ed.  De  BfliGHER,  Ancienne  abbaye  de  SaintBavon  à  Gand  (Gand,  1847).  —  Cf.  Kervyn  dr 
VoLKAKRSBEKE,  lf$  Ik/liseg  de  Gand,  t.  U. 

(2)  ScuAiEs  {Histoire  de  l'architecture  en  Belgique,  t.  Il,  p.  187)  avance  sans  preuve  que  Van 
Santen  fui  Tarchitecte  de  Téglise.  Van  Santen  est  mort  à  Rome  en  1C23;  l'église  fut  commencée  en  1629. 

(3)  Messager  des  sciences,  année  1864,  p.  384. 

(4)  GoETGHEBUER,  Ckoix  de  monuments  (Gand,  1827). 


1'  octobre  1904. 


L.  Gloquet. 
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INVENTâIEE  AECHËOLOaiQUE  DE  GAÏTD. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Plaine  Saint-Pierre. 


XyiI«-XVIIIe  SIÈCLE. 


Église  Notre-Dame  Salnt-Fieire. 


L'église  oITre  une  longue  et  triple  nef  terminée  en  abside  avec  déambulatoire, 
comprenant  une  partie  haule  (le  cnœur)  et  une  partie  basse,  sur  plan  carré,  que 
surmonte  une  coupole  posée  sur  quatre  puissants  piliers  {voir  la  fiche  w  365);  la 
première  est  du  XVII',  la  seconde,  du  XVIII"  siècle. 

Le  chœur  est  remarquable  par  sa  longueur,  par  la  proportion  massive  de  ses 
piliers  renforcés  d'épais  contre- 
forts, par  le  bas-côté  à  étage  qui 
pourtoume  l'abside,  et  par  l'ordre 
colossal,  de  style  corinthien,  qui 
règne  dans  la  nef  centrale  et  se 
prolonge  dans  l'église  basse.  Des 
diiUcultés  spéciales,  dues  à  l'éfage 
du  collatéral,  ont  donné  lieu  à  la 
surlargeur  des  pilastres  et  à  la  lour- 
deur de  l'enlnblement, qui  contraste 
fâcheusenienl  avec  la  légèreté  des 
nervures  de  la  volîte.  Au  niveau  de 
i'élage,  la  nef  centrale  est  ornée  de 
baies  aveugles,  que  garnissent  des 
toiles  peintes  pa  r  J.  Van  Donsselacre, 
représentant  la  Ccneel  la  Résurrec- 
licin  du  Christ  el  les  actes  de 
l'apôtre  saint  Pierre.  Le  maitre- 
aulfl  est  entouré  de  stiitues  en 
iiiîirbre  des  Vérins  cardinales  par 
Gillis.  Le  sanctuaire  esl  clôturé  par 
lies  grilles  de  style  Louis  XV  ivoir 
fiche  n°  i'.MJi.  L'église  contenait 
autrefois  le  mausolée  d'Isabelle 
d'Aiilriche,  épouse  de  Christian  If, 
roi  de  Danemarck,  morte  en  1526  à 
Swynaerde. 

Le  carré  de  l'égli.=p  basse  est  sur- 
monté d'une  coupole  de  I:!  mèlres 
d'ouverture,  portée  sur  quatre  puissantes  piles  à  pilastres  corinthiens  accouplés,  par 
l'intermédiaire  de  pendentifs  en  trapèze,  que  décorent,  en  bas-reliefs,  les  figures  des 
Evangélistes  issant  de  nuages,  œuvres  du  père  Récollet  Jean  Boecksent,  aidé  peut- 
être  de  De  Sutter  et  de  Verschaffelt  (l).  Les  pendentifs  portent  un  entablement  qui 
forme  balcon  circulaire.  Le  tambour,  percé  de  huit  fenêtres,  est  couvert  d'an  dôme 
en  maçonnerie.  Dans  les  piliers  sont  pratiquées  des  niches,  élégantes  dans  leur  simpli- 
cité, qu'occupent  des  statues  sculptées  par  G.  Helderenberg  et  Gillis.  Le  portail 
intérieur,  portant  le  jubé,  est  de  L.  Roelandt. 

La  construction  est  faite  en  pierre  blanche  de  France, 

L'entablement  du  grand  ordre,  qui  projette  une  saillie  énorme,  et  qui  tombait  en 

iiièces  en  1890,  a  dû  être  restauré  et  muni  d'une  assise  supérieure  en  petit  granit 
ortement  ancrée  au  mur. 


1'  octobre  IHOt. 


ncitnnt  abbayt  de  Sainl- 

L.  Cloquet. 


INVEITTAIRE  ARCHÉOLOGIQÏÏE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Plaine  Saint-Pierre. 


XVIIe-XyiIIesiÈCLE- 


Éffllse  Notre-Dame  Salnt-Flerre. 

nL 

La  façade  principale  est  du  style  adopté  par  les  Jésuites  au  XYII»  siècle,  à 
l'imitation  de  l'église  de  Jésus  à  Rome;  elle  est  d'allure  sévère  et  noble.  Le  gros 
œuvre  est  exécuté  en  grès  de  France,  la  partie  moulurée,  en  pierre  bleue. 

Elle  offre  deux  étages  à  pilastres  corinthiens.  L'étage  inférieur  comporte  de  grands 
pilastres  groupés  par  deux,  inégalement  espacés;  ils  marquent  les  divisions  internes 
du  vaisseau  et  sont  coiffés  d'un  enta- 
blement à  ressauts.  Dans  deux  travées 
élroites  et  dans  l'axe  de  la  façade 
^^  s'ouvrent  des  niches  oîi  le  sculpteur 

b      I  ^]f  Delsaert  posa  des  statues  aujoura'hui 

r;  A  .^^H^  '     <^>^pai'ues:  au  dessus  du  portail  figurait 

t    ^^  ^^^B^lk.  '  l'image  de  saint  Benoit,  dans  les  niches 

laléraies,  celles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul.  De  larges  fenêtres  rectan- 
gulaires s'ouvrent  latéralement,  enca- 
drées de  chambranles  à  crossettes  et 
surmontées  de  frontons  courbes.  Le 
tableau  de  la  porte  est  rehaussé  de 
grotesques.  Au  dessus  du  grand  ordre 
qui  embrasse  les  trois  nefs,  règne  un 
étage  de  la  largeur  de  la  nef  centrale, 
divisé  par  quatre  conrls  pilastres  et 
percé  dans  le  milieu  d'une  grande 
fenêtre  dont  te  fronton  cintré  dépasse 
la  base  interrompue  du  fronton  prin- 
cipal. Celui-ci  offre  des  rampants 
fort  inclinés;  son  tympan  est  orné 
des  armes  abbatiales  (restaurées  au 
XIX»  siècle),  sommant  le  fronton 
échancré  de  la  fenêtre,  dont  les 
côlés  supportent  les  figures  couchées 
de  la  Charité  et  de  l'Espérance,  par 
Delsaert  (1.  Les  ailerons  amortissant 
latéralement  l'étage  de  la  façade  sont  sobrement  profilés  en  arcs  et  accostés  de 
'  paires  de  vases. 

La  coupole  émerge  majestueusement  du  bâtiment  antérieur  de  l'église,  et  sa  voûte 
intérieure  est  abritée  par  un  comble  ardoisé  en  forme  d'ovoïde  à  16  pans.  Il  est 
d'une  noble  silhouette  et  le  pseudo-lanternon  qui  l'amorlit  s'élève  à  une  hauteur  de 
60  mètres.  Il  est  porté  par  un  tambour,  octogonal  à  l'extérieur,  percé  de  laides  fenêtres 
rectangulaires  surmontées  de  frontons  alternalivement  rectitignes  et  curvilignes;  aux 
angles,  des  pilastres  composites  géminés  portent  l'entablement  de  la  corniche. 

Derrière  se  profile  la  tour,  haute  de  90  m.,  carrée,  de  belle  allure,  avec  sa  flèche  qui 

ÊEtsse  élégamment  d'une  base  quadrangulaire  à  un  couronnement  octogonal  et  renflé. 
Ile  en  a  remplacé  une  autre  plus  élevée,  qui  figure  dans  la  Fiandria  iUuatrata  de 
Sanderus.  Ses  murs  latéraux  sont  appareillés  en  pierre  de  Bategem.  Dans  la 
restauration  exécutée  vers  1890  on  a  utilisé  le  grès  de  Morley  et  celui  de  Montfort. 


(I)  GoKTQHEBueB,  ChoiX  de  monumenlg  (Gand,  ISâ7),  p.  40. 


1'  octobre  19H. 


L.  Cloquet. 


INTEITTAIEE  AECHÊOLOGIQÏÏE  DE  OÂND. 


Église  Sainl-Miehel. 


XVIIe  SIÈCLE. 


JèB  Christ  à  la  oolonue,  par  Gérard  Zagers. 

Le  Christ  à  la  colonne,  mieux  connu  eous  le  nom  de  la  Flagellation,  est  considéré 
à  juste  titre  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  seconde  manière  de  Gérard  Zegers. 
Il  se  trouve  placé  près  de  la  porte  de  la  sacristie  de  l'église  Saint-Michel,  et  a  été 

offert  à  l'église  par  M' Terlack 
avant  la  Révolution  française. 
Le  Christ,  dont  le  profil 
est  dirigé  vers  la  gauche,  est 
attaché,  les  mains  derrière  le 
dos,  à  un  piédestal  ou  colonne 
basse.  Le  bourreau  qui  le  lie 
porte  le  costume  pittoresque 
des  personnages-  que  l'on 
remarque  dans  les  composi- 
tions réalistes  de  Zegers,  lors- 
que celui-ci  était  encore  sous 
l'influence  de  Manfredï  et  de 
Caravaggio  (cf.  fiche  369).  Un 
second  bourreau,  le  torse  nu, 
lie  les  verges  avec  lesquelles 
il  doit  frapper  Jésus. 

Ainsi  que  le  dit  M^  H. 
Hynians,  celte  toile  "  mérite 
d'être  signalée  comme  un 
morceau  capital.  C'est  à  la 
fois  une  création  de  grand 
style  et  d'un  superbe  coloris. 
On  ne  lui  reproche  que  l'am- 
pleur excessive  des  formes  du  Christ.  ,  L'influence  de  Rubens,  qui  l'honora  de  son 
amitié,  est  des  plus  visibles  dans  cette  œuvre  qui  fut  gravée  par  Luc  Vorsterman.  La 
reproduction  ci-dessus  a  été  faite  d'après  une  estampe  de  ce  graveur  conservée  à 
la  Bibliothèque  de  Gand,  Une  esquisse  du  tableau  figura,  sous  le  nom  de  Van  Dyck, 
à  l'exposition  des  œuvres  de  ce  peintre,  en  1899,  à  Anvers. 

Cf.  Kenvïi)  de  Volkaersbeei,  Les  églises  de  Gand,  L  II,  p.  84.  —  A.  Sihit,  Dictionnaire  des  peintre», 
p.  431.  —  G.  LAFKKEaTRï,  la  peinture  en  Europe,  La  Belgique,  p.  311.  —  L.  HASTEnDiicK,  Bulletin 
de  la  Société  cCkittoirt  et  d'archéologie  de  Gand,  1904,  p.  287.  —  Sprott,  Liste  des  tableaux  appaitenanl 
à  des  mainmortes,  etc.,  1777.  —  A.  Piot,  Rapport  sur  les  tabUaux  enlevés  à  la  Belgiqut,  1883,  p.  149. 
—  H.  HiMUis,  ffond  et  Tournai,  p.  36. 

L.  Maeterlinck. 
15  octobre  1901. 
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nrVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAKD. 


Musée  des  Beaux-Arts,  n»  73.  XVII=  SIÈCLE. 


Songe  de  saint  Joseph,  par  G-érard  Zegers. 

Saint  Joseph,  enveloppé  d'un  grand  manleau  blanc,  s'est  endormi  accoudé  à  une 
table,  à  droite  du  tableau.  Un  ange,  couvert  d'une  draperie  en  satin  blanc,  lui  apparaît 
en  songe,  l'engageant  à  fuir  avec  sa  famille  en  Egypte,  Au  second  plan  à  gauche,  on 
aperçoit  la  Vierge  qui  tient  son  enfant  nouveau-né  endormi  sur  ses  genoux;  il  est 
emmailloté  à  la  façon  italienne.  Trois  anges  les  entourent;  l'un  leur  présente  une 

corbeille  de  fleurs,  tandis  que  les 
deux  autres  viennent  leur  apporter 
un  petit  panier  contenant  des  langes 
garnis  de  fleurettes.  Des  amours 
voltigent  dans  le  haut  du  tableau, 
répandant  des  fleurs  sur  ce  groupe. 
Au  fond,  par  une  porte  ouverte,  on 
voit  un  paysage  éclairé  par  la  lune. 
Fig.  gr.  nal  Toile  :  H.  2.17  L.  1.92. 
Tous  les  catalogues  antérieurs 
ont  attribué  jusqu'ici,  cette  composi- 
tion à  Th.  Rombouts.  D'accord  avec 
M'  G.  Gluck,  conservateur  au  musée 
impérial  de  Vienne,  j'ai  cru  pouvoir 
la  restituer  à  Gérard  Zegers  qui 
naquit  à  Anvers  en  1591  et  y  mourut 
en  1651.  Élève  de  van  Balen  et 
d'Abraham  Janssens,  on  sait  qu'il  se 
rendît  de  bonne  heure  en  Italie,  où  il 
s'appliqua  à  imiter  Manfredi  et  Cara- 
vaggio.  Le  mi  d'Espagne,  lors  de  son 
séjour  à  Madrid,  lui  fit  d'importantes 
commandes.  Revenu  à  Anvers  en 
1620,  il  dut  abandonner  bientôt  le 
genre  italien,  qui  lui  était  cher,  pour 
adopter  celui  de  Rubens  qui  seul 
alors  était  à  la  mode. 

Le»  tableaux  de  Zegers  apparte- 
nant à  la  manière  de  Caravaggio  ont 
presque  tous  disparu,  ou  bien  ont  été  faussement  attribués  à  d'autres  artistes. 
Mf  G.  Gluck  lui  a  restitué  un  Songe  de  saint  Joseph  du  musée  de  Berlin,  où  il  se 
montre  encore  presque  complètement  inféodé  à  la  manière  italienne.  On  j^  reconnaît 
la  composition  de  Gand,  mais  disposée  en  largeur,  selon  le  goût  des  artistes  de  la 
Péninsule.  Notre  tableau  constitue  un  exemplaire  peut-être  unique  des  dernières 
évolutions  de  Zegers  vers  la  manière  de  Rubens.  Ses  plus  belles  compositions  connues 
appartiennent  toutes  à  ce  dernier  genre,  notamment  son  chef-d'œuvre,  le  Mariage  de 
la  Vierge  d'Anvers,  VAdoratian  des  mages  de  Bruges  et  le  Christ  à  la  colonne  de 
Saint-Michel  à  Gand  (voir  fiche  368). 

D'après  les  anciens  inventaires,  le  Songe  de  saint  Joxeph  se  trouvait  jadis  à  l'église 
des  Dominicains  à  Gand,  sur  l'autel  principal  de  la  nef  latérale.  Sprjyt  le  renseigne 
comme  ornant,  en  1777,  l'autel  de  la  Vierge  de  l'église  des  PP.  Récollets  de  notre  ville. 

'  Cr.  Sphuït,  Liêtt  des  labUnux  appartenant  à  de»  mainmortes  qHÏ  sf  troacrnl  dans  la  n'ite  de  Garni, 
1777.  —  A,  SoNAEBT,  Calalogu»  descriptif  du  muêfe  de  Gand,  1870.  —  G.  Lakenestbk,  La  peinture  en 
Europe.  La  Belgique.  —  Ch.  Piot,  Rapport  tur  îe,i  tableaux  enleré$  à  la  Belgique  en  1794  ri  rentiluf» 
en  1815  (Bruxellt^g,  lgS3).  -  Giisiitv  UlQck,  Ahê  Rabei.»'  Z^il  u«d  Scliuli:  Jalirl.iidi  'ier  kunifLliinoiisilien 
Sammlungen  des  nllerliôohslen  Kai^ershauses,  Knnd  XXIV,  Hefl  [  (Vienne  1903).  —  L.  H*e 
Butlftin  de  la  Sociélé  d'histoire  et  d'archiologU  de  Gand,  1904,  p.  1284. 

L.  Maetehlikck. 
10  novembre  1904. 


IlTVEHTAmE  ARCHEOLOQIQUE  DE  GAITD. 


PEINTURES.  Église  Notre-Dame  Saint-Pimre.  XVIIe  SIÈCLE. 


La  Tierge  à  la  danse  des  anges,  attribué  à  Pierre  van  Avont. 

Cette  jolie  composilion  a  été  considérée  jusqu'ici,  comme  une  des  meilleures 
œuvres  de  Pierre  van  Avont,  Alfred  Michiels  la  décrit  ainsi  :  '  Il  existe  de  lui 
(van  Avonl)  dans  l'église  de  Saint-Pierre  à  Gand,  un  tableau  des  plus  poétiques 
et  des  plus  gracieux.  La  Vierge,  son  fils  et  saint  Joseph  sont  arrêtés  sous 
une  touffe  d'arbres,  au  milieu  d'une  belle  campagne.  Devant  eux,  des  anges  dansent 
en  se  tenant  la  main,  pour  témoigner  leur  joie  et  distraire  les  fugitifs;  un  autre 
groupe  d'esprits  célestes  joue  de  divers  instruments  sur  les  nues.   L'exécution  est 

parfaite  et   digne  de 
la  conception.  „ 

Celte  apprécia- 
tion, exacte  peut-être 
lorsque  l'auleur  put 
voir  ce  tableau  dans 
la  première  moitié  du 
XIX»  siècle,  ne  peut 
plus  être  partagée 
maintenant,  car  l'œu- 
vre a  beaucoup  souf- 
ft-rt  par  suite  de  l'hu- 
midité et  des  restaurations  qu'elle  a  du  subir.  Peut-être  ces  dernières  en  ont-elles 
dénaturé  l'aspect. 

Comme  on  peut  le  constater  par  la  reproduction  ci-dessus,  ce  tableau  est 
évidemment  une  copie  faite  d'après  une  œuvre  de  Van  Dyck  dont  il  existe  une 
version  à  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg,  connue  sous  le  nom  de  la  Vierge  atix 
perdrix,  et  une  autre  au  Palais  Pitti  à  Florence.  Notre  peinture  reproduit  cette 
dernière  version,  où  les  perdrix  que  l'on  voit  dans  l'air,  sont  remplacées  par  des 
anges  musiciens.  Elle  est  en  sens  inverse,  comme  la  gravure  qui  en  a  été  faite  par 
Schelte  et  Bolswert.  Le  paysage  a  été  cependant  agrandi  et  complélé  dans  la  Vierge 
à  la  danse  des  anges  de  Gand. 

Mf  Gliick,  conservateur  au  musée  de  Vienne,  qui  s'est  particulièrement  occupé 
des  peintres  de  l'époque  de  Rubens,  n'a  pu  reconnaîlre  dans  la  photographie  que 
je  lui  ai  envoyée  de  ce  tableau,  le  faire  et  la  manière  de  van  Avont  ou  de  Frans 
Wouters.  Je  partage  cette  manière  de  voir. 

Cf.  A.  HicHiELS,  Rubene  et  Vicok  d' Anvers,  p.  539.  — 
t.  II,  p.  249.  —  A.  SiBBT,  Dictionnaire  des  peintm.  p,  4* 
190t.  —  G.  (inIcK,  Lftire  parliculîire  du  13  ocL  1004.  - 
et  d'archéiAogie  d«  Gand,  I9U4,  p.  29e. 

L.  Maeterlinck. 
15  octobre  1904. 


'tt   DK  VoLKltBRSBEKE,  Lti  égUtt»  lf«  OUHd, 

■  DuTBï,  Inv.  areh.  de  Gand,  fiche  3S, 
-  L.  Haeterlinck,  Bulletin  de  la  Société  d'Hiatoire 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896» 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  yan  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heîns  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  mcnuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830.     » 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInveniaxre  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  convmuniqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  ,  outre  une  description  rédi^^^ée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  esft  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DtJ  FASCICULE  XXXYII  : 


i 


361.  Constructions  militaires.  Salle  du  château  des  Comtes,  dite  du  Consistoire, 

XII«-Xine  siècles.  P.  Bergmans. 

362.  Sculptures.  Tympan  de  lucarne  brugeois.  XI V«  siècle.  A.  Heins. 

363-364.  Constructions  religieuses.  CloUre  de  Vancienne  abbaye  de  Saint-Pierre, 

XVIe-XVII«  siècles.  L.  Cloquet. 

♦ 
365-367.  Constructions    religieuses.    Église    Notre-Dame    Saint-Pierre.    XVIIb- 

XVIII«  siècles.  L.  Cloquet. 

368.  Peintures.   Le    Christ    à    la  colonne^  par    Gérard   Zegers.    XVIIc    siècle. 

L.  Maeterlinck. 

369.  Peintures.    Songe   de    saint    Joseph,   par    Gérard    Zegers,    XVII®    siècle. 

L.  Maeterlinck. 

370.  Peintures.  La  Vierge  à  la  danse  des  anges,  attribué  à  Pierre  van  Avont. 

XVII»  siècle.  L.  Maeterlinck. 


Le  38"  fascicule  est  en  préparation. 


U Inventaire  archéologique  de'Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres* 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX^'*  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  36,00. 


JL-«. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
lai  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand. 


FASCICULE  XXXVIII. 


ŒAND. 

K.   HEINS,   IHFRIMEUR-LITHOGRÂPHE,    9,  RUE  DE  BRABANt 


Juillet  1905. 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


MM.  F.  BergmailS,  secrétaire, 

L.  doqnet, 

A.  Keliui, 

O.  ▼anden  Olieyn, 

▼.  Tander  Haegliaii, 

A.  Tan  Werreke. 


Les  notices  suTantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkd  (M.  et  Â.  Heinsj    Château  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Claeys);  Dalles  funéraires  (b«»  J.  Béthune);  Crypte  de  Saint-Bavan  (L.  Qoqoet). 
Intérieur  et  cb^eU  de  l'église  Saint-Baron  (Chan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  Xlf^  siide 
(P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie  flamande  (P.  Bergmans);  Sculptures  anciennes  aux  ruines 
de  Vaiiafe  de  Saint- Bavon  (J.  De  Soi  et,  J.  Casier  et  Â.  Heins);  Epées  de  juetiee  (A.  ran  Wer- 
▼eke);  VHàtél  de  riUe  (Â.  van  Werveke   et  J.  De  Waele);   Tableaux  du  Musée  de  peinture 
(L.  Maeterlinck,  F.  Scribe,  A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  A.  Dntry,  etc.);  ClcUre  des  Dominicains 
(F.  van  Ortroy);  Maison  de  la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies 
gantoises  (c**  T.  de  LimburgStinim);  Statuette  congolaise  du  XVJ^  siiele  (F.  van  Ortroy);  Oravuret 
de   Josse  Lamhreekt  (Y.  van  der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbage  de   Tronehiennes 
(P.  Bergmans);    Tombeaux  d'écêques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  Plafond  sculpté  provenant 
d'une  wutison  de  la  place  du  Liofi  d'or  (P.  Bergman.^);  Objets  roMains  (A.   de   Ceuleneer); 
Intérifw^  de  l'église  Saint-Sauteur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisont 
du  XVJl*  siède  (V.  van  der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (Y.  van  der 
Haeghen);    Trésor  de  V église  Saint- Nicolas  (E.   Coppieters  Slochove);   Drapeau  des  bouchers 
(E.  Laequet);  Monument  votif  toumaisien  (L.  Ifaeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman); 
Façade  Renaissance  de  l'Hôtd  de  ville  (V.  Van  der  Haeghen);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tons  les  renseignements  qu^on  voudra  bien  Ini  faire 
parvenir  fmr  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d*art  susceptibles  de  figurer  dans  Y  Inventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M' E.  Coppieters  Slochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  V  Inventaire  archéologiqueM  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint -Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel,  de  Téglise  Saint-Nicolas  (1)  et 
de  Téglise  Notre-Dame  Saint-Pierre;  M**  A.  van  Werveke  s*est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui 
concerne  les  archives  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du 
Petit  Bégumage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Ganà 
1900,  n«  4, 1901,  n»  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  !•'  et  ^  fascicules. 
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INVENTAIRE  ARCHEOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES.  Cathédrale  Saint-Bavtm,  crypte.  XIII*  SIÈCLE. 


Corbeau  sculpté  de  la  crypte  de  Salnt-Bavon. 


Ce  corbeau  en  pierre  bleue  est  encastré  dans  le  tambour  supéiieur  d'une  grosse 
colonne,  celle  du  Nord  au  fond,  près  du  grand  arc  surbaissé,  sous  le  chœur.  C'est  le 
seul  morceau  de  sculplure  ancienne,  comme  décoration  lise,  conservé  dans  la  crypte 
de  la  cathédrale  Saint-Bavon. 

La  pierre  sculptée  est  d'une  belle  conservation,  sauf  quelques  dégradations  au  nez, 
au  bas  de  la  léte,  et  au  départ  des 


feuillages.  Ceux-ci  remontent,  en 
une  ondulation  très  bien  comprise, 
jusqu'au-dessus  de  la  fête,  et 
finissent  à  la  floche  ou  extrémité 
libre  et  retombante  du  bonnet.  La 
lête  (grandeur  naturelle),  aux  traits 
énergiques,  est  d'une  vie  intense. 

Ce  morceau  d'art,  où  le  travail 
du  ciseau  est  d'une  grande  sou- 
plesse, est  placé  de  très  étrange 
façon,  dans  un  endroit  obscur,  et  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  regard;  il 
mérite  d'être  signalé  cependant,  comme  un  des  spécimens  les  plus  curieux  de  ces 
corbeaux  à  tête  humaine  encadrée  de  feuillages.  C'est  le  thème  habituel  des  corbeaux 
gaulois  ou  'consoles,  dont  des  types  nombreux  et  divers  sont  conservés  au  Musée 
lapidaire  et  à  l'ancien  réfectoire  de  la  Byloke;  la  beauté  de  ces  derniers  est  célèbre. 
Dans  une  salle  ancienne  de  l'hôpital  Saint-Jean,  à  Bruges  (XIII»  siècle),  nous 
avons  rencontré  un  corbeau,  soutenant  une  poutre  de  chêne,  et  dont  la  forme  et  les 
dimensions  sont  analogues  au  corbeau  de  la  crypte  de  Saint-Bavon.  C'est  aussi  une 
tâte  d'homme,'  coiffée  d'un  bonnet  à  pointe  retombante,  et  avec  encadrements  de 
feuillages. 

Nous  sommes  donc  porté  à  attribuer  le  corbeau  gantois  décrit  ci-dessus  à  la  fin 
du  XIII*  siècle  :  en  dépit  de  sa  situation  insolite,  il  semble  bien  contemporain,  en  effet, 
des  remaniements  dont  la  crypte  fut  l'objet  à  cette  époque. 

Â.  Heiks. 
30  mars  1905. 
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Iir7ENTAmE  AECHÊOLOSigUE  DE  GASL. 


Musée  lapidaire,  aux  ruines  de 
l'abbaye  Saint-Bavott. 


XlVe  SIÈCLE. 


Deux  oonsoles  en  pierre. 

11  y  a  lieu  de  rapprocher  ces  consoles  en  pierre  blanche  de  celle  qui  est 

décrite  dans  la  fiche  133.  Elles  sont  de  la  même  dimension,  de  la  même  matière  et  du 

même  faire.  Elles  nous  paraissent  provenir,  comme  celle-là,  d'une  de  nos  anciennes 

portes  d^  ville.  Ces  consoles  y  auraient  seiTÎ  de  support  aux  retombées  des  nervures 

^__^  des    voûtes,    peut-êtte 

dans  le  passage  que  la 

porte  défendait. 

I^eur  caractère  ar- 
tistique est  digne  d'être 
signalé  ;  malgré  les 
d^radaUons  dont  elles  furent  victimes,  ces  trois  belles  pièces  ont  un  galbe 
remarquable  :  le  ciseau  du  scufpteur  a  caressé  avec  un  goât  parfait  ces 
méplats  si  bien  compris. 

Nous  pouvons  les  comparer  à  des  morceaux  analogues  encore  en  place,  à 
•Bruges,  sous  les  vodtes  de  deux  portes  de  la  ville  de  la  fin  du  XIV*  siècle,  et  sous  la 
tour  des  Halles,  ainsi  qu'à  Ypres,  dans  le  grand  passage  voûté  de  la  Halle.  Il  y  a 
une  telle  ressemblance  entre  ces  divers  restes  de  sculpture,  que  nous  ne  pouvons 
hésiter  à  dater  du  XIV*  siècle  les  trois  pièces  de  notre  Musée  lapidaire, 
vraisemblablement  vers  le  milieu  de  ce  siècle. 


A.  Hiaiis. 


IN7E1TTAIEE  ARCHÉOLOaiQUE  DE  GANC. 


SCULPTURES  Cathédrale  Saint-Bavon,  crypte.  XV^  SIÈCLE. 


Détails  du  monnnieut  funéraire  de  Uarsrnerlte  de  Ohlstele. 

I. 

Une  vue  d'ensemble  de  ce  monument  a  paru  sur  la  fiche  62  de  VInventaire;  nous 
donnons  ici  une  série  de  détails. 

Voici  d'abord  !a  figure  décnninl  le  centre  d'un  des  petits  côlés,  et  représenlant 

Jésus  juge  suprême.  Conformé- 
ment à  la  tradition,  le  Sauveur 
est  assis  sur  l'arc-en-cie),  et  a  le 
monde  pour  escabeau;  de  sa 
bouche  sortent,  à  sa  droite  le 
rameau  de  paix,  à  sa  gauche  le 
glaive  de  la  justice  étemelle;  au 
dessous,  des  figurines  représen- 
tent les  âmes  soumises  au  juge- 
ment dernier.  A  remarquer  le  joli 
cul  de  lampe  de  l'arcature  inté- 
rieure,d'une  bonneconservation, 
comme  toute  celte  partie,  d'ail- 
leurs. De  chaque  côté  du  groupe 
principal,  se  trouve  une  figure 
agenouillée  et  auréolée,  dans 
laquelleonpeuf  reconnaîtred'une 
part  la  Vierge,  do  l'autre  saint 
Jean-Baptiste. 

Lps  deux  vignettes  ci-contre 
reproduisent  deux  des  deuiltants 
ou  pleureurs  décorant  la  face 
latérale  placée  vis-à-vis  de  la 
fenêtre;  celte  face  est  aussi  rela- 
tivement bien  conservée.  Les 
deuillants  alternent  avec  d'autres 
personnage"!.  Le  fond  de  plu- 
sieurs niches  (0,60  x  0,25  m.) 
est  encore  orné  de  de  sa  poly- 
chromie primitive;  elle  coDsiste 
en  un  semis  de  fleurs  blanches  ou 
rouges,  notamment  des  grena- 
des, avec  rehauts  d'or;  tout  le 
monument  a  conservé  des  traces 
de  sa  polychromie  rouge,  bleu 
pâle  et  or. 

Cf.  A.  HciNs,  VAnciennt  Flaudre,  livraiaun  C  (Gand,  1906),  pi.  89.  et  texte,  pp.  41-49. 

Paul  Bebshans. 


nrTEHTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAITD. 


SCULPTURES.  Cathédrale  Saint- 


XVe  SIÈCLE. 


Détails  dn  monnment  fanéralre  de  Kargnerlte  de  ahlstele. 

II. 

Entre  les  sommets  des  arcalures  à  redents  décorant  les  deux  hca  longues  du 
monument,  se  trouvent  des  êcoinçons  (0,15  x  0,li  m  i  décorés  de  têles  humaines,  de 
dragons  ou  de  feuillages.  Beaucoup  sont  très  bien  con- 
servés, comme  le  montrent  les  spécimens  reproduits  ici;  ils 
nous  fournissent  d'intéressants  documents  pour  l'histoire 
de  la  sculpture  au  XV»  siècle. 

Lesarcopiiagese  composedequatre  pierres  rejoinloyées 
à  biseau,  s'appuyant  sur  une  base  innulurée,  pt  surmon- 
tées d'une  dalle,  dont  le  larmier  en  biseau  porte  l'inscription 
en  caractérus  gottiiques,  que  nous  reproduisons  à  nouveau, 
quelques  légères  erreurs  s'ctant  glissées  dans  la  transcrip- 
tion de  la  fiche  62  : 

Hitr  Ugbt  begniueti  ji  vrauwc  margrictc  vtm 
ghietck  vranwe  van  halIieiM  vocbdeeee  van  I  wicbline 
cndc  van  Btrocaxmp  du  II  staerf  înt  jaev  XIXII<  cii  XXXX 
den  ccretc  dacb  van  ouste  btdt  II  outr  de  zitU. 

D'après  un 
dessin  d'Ar- 
naud van  Wy- 
nendale,  de  ta 
2*  moitié  du 
XVI*  siècle  et 
conservé  à  la  bi- 
bliotlièque  de 
Gand,  la  dalle 
aurait  été  primi- 
tivement ornée 
de  la  statue  gi- 
sante de  Margue> 
rite  de  Ghis- 
tele,  en  costume 
d'apparat,  sous 
un  dais  délieate- 
,  ment  sculpté. 

Sous  le  dessin  est  reproduite,  avec  des  faules  de  transcription,  l'inscription  funé- 
raire; au-dessous,  cette  note  :  Dese  lombe  stont  inden  krocht  onder  de  hackers  cappelle 
sonder  wapenen-  D'après  ces  derniers  mots,  il  semblerait  que  les  écussons  tenus  par 
les  statuettes  n'auraient  pas  porté  d'armoiries,  contrairement  à  l'opinion  de  Kervyn  de 
Volkaersbeke,  qui  dit  qu'ils  formaient  '  les  seize  quartiers  de  Marguerite  de  Ghistelles  ,. 

Cr  Kervtnde  Volkaehsbeek.  Ut  ^li»t»  de  aand,  1. 1  (Gand.  1857).  p.  193.  —  A.  tteus,  l'Ancienne 
Fiandrt.  livraison  C  (GanJ,  1905),  pf  89,  et  telle,  pp.  41-42. 

Paul  Berguans. 


I:T7E1TTAIRE  AECHËOLOeiQUE  DE  SAITI). 


Ruines  de  l'abbaye  Satnt-Bavon, 
doUre. 


XTe  SIÈCLE. 
(1495). 


Consoles  du  olottre  ffothlqne  de  l'abbaye  Saint-BaTon. 


Les  quatre  loi^ues  murailles  de  l'ancien  cloître  roman  de  l'abbaye  Sainl-Bavon, 

encadrant  le  préau,  sont  garnies  de  consoles  en  pierre  blanche  de  Balegem,  ayant 

supporté  la  retombée  des  voûtes  du  cloître  gothique,  qui  fut  construit  en  1495,  sous 

l'abbé  Raphaël  de  Mercatel,  pour  remplacer 

le  cloître  roman  ;  la  partie  Est  de  ce  cloître 

gothique  subsiste  encore. 

Déjà  dans  son  Histoire  de  l'abbaye 
Saint-Bavon,  A.  van  Lokeren  a  donné 
quelques  croquis  de  ces  consoles  (pi.  ^). 
Elles  se  composent  d'ornementations  feuil- 
lagées,  et  surtout  de  figures  d'hommes, 
dont  la  position  tordue  sous  l'abaque  est 
caractéristique.  Nous  reproduisons  deux  des 
sculptures  les  mieux  conservées.  On  remar- 
quera l'expression  étrange  de  ces  têtes  aux 
longs  cheveux  ;  le  corps  est  couvert  d'une 
sorte  de  manteau.  Chaque  personnage  tient 
un  phylactère  déroulé. 
Les  figurines,  ou  grotesques  comme  les  appelle  très  justement  A.  van  Lokeren, 
nous  paraissent  bien  contemporaines  de  la  construction  du  cloître  de  1495  (i), 
mais  nous  ne  saurions  y  voir  une  exécution  aussi  artistique  que  le  dit  cet 
auteur.  Ces  consoles,  qui  furent  au  nombre  de  38,  et  dont  plusieurs  sont  conser- 
vées, mesurent  en  moyenne  0,35  m.  de  hauteur  sur  0,58  de  laideur. 

Cf.  A.  v*H  WiBvsn,  Ruittts  de  Vaiibayê  âa  Saint-Bavon.  Guide  du  ttititeur  (Gand,  1903),  p.  7. 


(1)  Quelques  defs  de  voûte  portent  les 
Raphaël  de  Hcrcalel  ëlait  titulaire. 


■irie?  de  l'évËché  de  Rosence  in  partibui,  dont  l'abtié 


INVENTAIRE  AUCHËOLOGIQUE  DE  GANB. 


SCULPTURES. 


Musée  archéologique,  n°  365. 


XVIe  SIÈCLE. 
(±  1600). 


Blazoen  Taa  de  RadarlJkerBkamer  "  Der  Vrenffdan  Bloeu  , 
te  Berg'eii'Op-Zoom. 

Dit  merkwaardig  blazoen,  uit  den  bloeilijd  der  Renaissance,  werd  ten  jare  1826 
le  Anlwerpen  gekochl  ddor  Prof.  G. -P.  Serrure,  die  het  gaf  aan  Jan-Frans  WiJIems; 
deze  schonk  het  in  1S34  (t)  aan  het  Historiscb  Muséum  der  stad  Gent,  de 
kern  van  het  hiiiilig  lUisfuin  vaii  Ou-l-  ^^^^  lioilfii,  "  ten  flride  Iil^I  voor  altijd  be- 
■  waard  zoa  blyven.  , 


Volgens     de     Spelen 
Silvius  gedrukt  le  Anlwer 
rijkerskamer  van  Bergen. 
het    landjuweel    met 
boek  afgebecld,  on 
is  als  het  nn- 
sluk  dagtee- 
laler,  en 
een  werk 
onislieek: 

Het    ruil- 
is  een  eikeiilidu 
besidhouwwerk 
den;  de  lyst  i^ii 
rood  gckleurd,    lerwijl   op 
vulling  in  bruin,  goel,  rood 
ontwikkelt  zich  symelriscli  uîleen 
bloemruiker  voor,  ilie  uit  een  v; 
gen;  tusscbcn  de  gestyliseerde  canken, 


Siniie,  ten  jare  15G3  h\\  Willem 

aklaar  de  rede- 

op-Zooiii  in  1561  deel  aan 

een    blazoen,    in    het 

lut   niet  hetzelfde 

lerhavîge,  0ns 

kent  dus  van 

zal     wel 

/.ijn  van 

1600  (î). 

irmig  blazoen 

Il    vlakvei'hevcn 

Hjnheid  ge.<;ne- 

tlaiiw,  groen  en 

tçrond  de  paneel- 

blauw  uitkomt.  De  versiering 

vcbten  hooFdslengel;  ze  steit  een 

oortkonit,  vv;iiirin  ook  vruchlen  lig- 

bladeren  en  bloemen  bewegen  zich  rei- 


gers  en  dolfijnen,  terwyl  onderaan  een  gevleugelde  engelenkop  den  hoek  van  het 
paneel  vûlt;  omhoog  komt  uit  den  kelk  van  een  groote  bloem  het  bovenlyf  van  de 
gekroonde  H.  Maagd  met  het  kind  Jezus  ;  boven  de  groep  slaat  de  daarbij  passende 
naam  van  de  rederperskamer,  DER  .  VRVEGDEN  .  BLOEM,  op  een  lint,  aan  welks 
uiteinden  de  wapenschilden  hangen  van  Bergen-op-Zoom  (rechts)  en  van  het  gestacht 
Bergues  (van  Bergen),  die  heeren  waren  van  Bergen-op-Zoora  in  1600  (links)  (3). 
Het  blazoen  meet  37  cm.  op  kant. 

(1|  ArchieF  van  de  Muséums  van  OiiJhedeD  te  Genl.  Reg.  Doeumenlt  1826-1382.  —  (2)  Vadtr- 
landseh  Muieum,  uitgegeven  door  C.  P.  Serrure.  Gent,  lSâ5,  I,  391.  —  (3)  Deze  inlichting  werd  mii 
bereidirillig  medegedeeld  door  den  heer  ArL.  Voraterinan  lao  Oyen,  opsteller  van  het  Oenealogiteh- 
heratdiach  Arrhief,  te  Ryâtvyk  l>ij  den  tlaag, 

A.  VAN  Werveke. 
10  JuDi  19». 
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INTEKTAmE  ARCHÉOLOGIQUE  SE  GAITD. 


FERRONNERIES. 


Petit  Béguinage, 
rue  longue  des  Violettes. 


XTIIe  SIÈCLE. 


ChrlUas  de  vasistas  du  Petit  BAgnlnaffe. 


I. 


Les  maisons  du  Petit  B^uinage,  qui  datent  presque  toutes  du  XVII"  siècle,  sont 

précédées  d'un  jardinet 
si'i'  '  11'.  I  f(i  ^,  clôturé  par  une  muraille. 
Celle-ci  est  percée  d'une 
porte  assez  basse  et 
étroite,  possédant,  à 
hauteur  de  l'œil,  un 
petit  vasistas,  ou  guichet, 
protégé  par  une  grille 
mesurant  en  riioyenne 
0,15  X  0,15  m.  Tous  ces 
détails  sont  en  général 
contemporains  de  la 
maison  ou  couvent. 

Nous  avons  jugé 
qu'il  n'était  pas  sans. 
intérêt  de  relever  les 
types  principaux  de  ces 
motifs  de  ferronnerie. 
La  forme  la  plus  usuelle 
est  une  grille  composée 
de  plusieurs  baguettes 
entrecroisées  et  fixées  sur  une  tdle  découpée,  de  dessin  et  de  relief  variables. 

On  en  voit  ci-dessus  trois  spécimens,  dont  les  numéros  correspondent  à  ceux 
des  maisons. 

Le  quatrième  croquis  (n»  121)  nous  montre  un  type  encore  plus  simple,  composé 
seulement  d'une  tôle  mince,  découpée  à  jour. 

Des  grilles  plue  ornées  f^urent  sur  la  fiche  378. 

A.  Heins. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAUD. 


FERRONNERIES. 


Petit  Béguinage^ 
rue  longue  des  Violettes. 


XVII<^  SIÈCLE. 


OriUes  de  vasistas  du  Petit  Béguinage. 


II. 


Nous  avons  signalé,  sur  la  fiche  377,  les  types  les  plus  usuels  des  grilles  de 

vasistas  du  Petit  Béguinage. 

Nous  en  reproduisons  ici  deux  de  forme   rare, 
'l     ou  même  unique. 

La  première  se  rencontre  sur  la  porte  de  Tavant- 
corps  de  la  maison  no  129.  C'est  une  tôle  découpée  en 
ornements  symétriques,  non  sans  élégance. 

La  seconde  représente  le  monogramme  du  Christ 
I  H  S;  au-dessus  une  croix;  au-dessous  un  cœur. 

Un  certain  nombre  de  portes  du  Petit  Béguinage 
ont  été  renouvelées,  à  une  époque  relativement  récente, 
ainsi  que  les  grilles  de  leurs  vasistas. 

Ces  grilles  modernes  sont  de  forme  circulaire  très 
simple,  ou  bien  d*un  type  simili-gothique  en  fonte,  peu 
intéressant. 

Notons  enfin  que  tous  les  vasistas  sont  surmontés 
d'une  petite  plaque  en  fer  portant  le  nom  d'un  saint 
ou  d'une  sainte,  auxquels  la  maison  ou  le  couvent  sont 
consacrés,  et  quelquefois  aussi,  en  peinture,  de  la 
figurine  de  ceux-ci. 
Les  portes  mêmes  sont  formées  de  planchettes  assemblées  verticalement  et 
peintes  en  vert  foncé. 

Beaucoup  ont  conservé  leurs  anciennes  poignées  et  entrées  de  serrure. 


A.  Heins. 


30  mars  1905. 
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INTEITTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  6A1TD. 


SCULPTURES. 


Église  Saint-Nicolas, 


XVIII«  SIÈCLE. 
(1738), 


Catalogue  de  la  Confrérie  de  l'Administration,  en  Téfflise  St-Nioolas. 

Par  suite  de  dons  généreux,  la  Confrérie  de  rAdministration,  fixée  en  Téglise  Saint-Nicolas,  se 
trouvait  au  commencement  du  XVill*  siècle  dans  un  état  financier  prospère.  Elle  résolut  de  consacrer 
une  partie  de  ses  fonds  à  une  œuvre  d'art,  un  catalogue  orné,  een  getiraUerde  cataloghe^  adossé  au 

grand  pilier,  vis-à-vis  de  rentrée  de  la  sacristie,  où  on  le 
voit  encore  de  nos  jours. 

Ge  catalogue,  de  style  Louis  XV,  est  une  œuvre  de 
grandes  dimensions;  S4  hauteur,  du  sol  au  sommet  de  la 
corniche,  est  de  4™87;  ^  largeur  de  i™25.  Au-dessus  de  la 
corniche  s'élève  encore  un  ciboire  posé  sur  piédestal  de 
forme  hexagonale  dardant  des  rayons  de  toutes  parts 
(haut.  liniO).  A  gauche  et  à  droite  du  ciboire,  on  voit  deux 
anges  dans  Tattitude  de  Tadoration,  et  des  lestons  repré- 
sentant des  fleurs  et  des  roseaux  entremêlés  de  grappes 
de  raisin  et  d'épis  de  froment.  Tous  ces  ornements  sont 
sculptés  en  ronde  bosse 

Le  catalogue,  mentionné  dans  le  contrat  du  14  juillet 
1738,  comprend  trois  compartiments  séparés  par  des 
pilastres,  figurés  au  moyen  de  moulures  peu  saillantes; 
les  pilastres  sont  surmontés  de  chapiteaux  d'ordre  corin- 
thien. Un  millésime  :  ANNO  1738,  rappelle  l'année  de 
rexéciition.  Chacun  de  ces  compartiments  comprend  un 
certain  nombre  de  cas'^s,  **  schofkena  „,  destinées  à  contenir 
les  noms  des  membres  de  la  Confrérie  :  conseillers,  con- 
frères et  consœurs.  Celui  du  milieu  en  comprend  260,  ceux 
dd  droite  et  de  gauche  chacun  186;  total,  632.  Le  com- 
partiment du  milieu  est  surmonté  d'une  peinture  à  Thuile, 
encadrée  et  entourée  de  lambrequins,  d'où  ..émergent  deux 
petits  séraphins,  sculptés  en  bas-relief;  elle  représente 
l'Administration  du  Sacrement  de  l'Eucharistie.  Le  sou- 
bassement du  catalogue  est  divisé,  comme  la  partie 
supérieure,  en  trois  sections;  celle  du  milieu,  porte  un  joli 
tronc  surmonté  de  cette  inscription  :  Dœt  Oodt  weerde 
offeranden. 

Les  comptes  de  la  Confrérie  nous  donnent  des  ren- 
seignements assez  complets  sur  la  confection  du  monu- 
ment, et  nous  font  connaître  les  noms  des  artistes  et  ouvriers 
qui  y  ont  collaboré.  Louis  Stevens  livra  le  bois  de  chêne, 
**  spiersch  haudt  „,  et  exécuta  les  travaux  de  menuiserie; 
François  lllaert  la  sculpture  ;  Jean  Van  Hove  et  Maresael 
la  peinture  et  la  dorure.  Laurent  Ekelaere  avait  dessiné 
le  modèle. 
Compte  du  U  mai  au  â  nov.  1738.  Item  hetcLdt  an  Sf  Laureyns  Ekelaere  over  het  aenteekenen  van 
de  modeUe  tôt  de  caialoge  op  den  pilaer  van  de  kercke,  lib.  O-IG-O. 

Compte  du  3  nov.  1738  au  1'  mai  1739.  Betaelt  op  den  15  X>^  1738  aen  S^  Louwya  SUvem  voor  het 
schrijnwerck  en  leveringhe  van  het  spiersch  haudt  tôt  de  caialoge  per  quitantie,  lib,  ^7-0-0.  —  Op  den  sdven 
15  :X^  1738  betaelt  aen  S^  Frans  AUaert,  meester  helianyder,  per  quitantie  van  den  P»  X^«*  1738,  lib,  21-(h0^ 
—  Op  den  31^  meye  1739  noch  bitaelt  aen  den  aelcen  Frans  Hallaert  over  tieee  stucken  snijdewerck  van 
lindenhout  per  quitantie,  lib,  6-0-0. 

Compte  du  1^  mai  au  2  nov.  1740.  Op  den  28*t^n  betaelt  aen  S^  Jan  Van  Hove  voor  het  vergulden  en 
ambdieeren  van  de  boven  sieraet  der  catalogue,  per  quitantie  de  som  van  lib,  13'12'1,  -—  Item  betaelt  <ien 
S' Maresael  voor  het  schilderen  van  de  gordyn  met  de  coupcl  boven  de  cataloge^  lHh  6-15'â, 


Cf.  Arch.  de  Téglise,  3«  section  paquet  XLIII,  n?  36,  et  paquet  L. 


â2  septembre  1904. 


E.   COPPIETERS  StOGHOVE. 
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FERRONNERIES. 


Musée  archéologique,  etc. 


XVni<=  SIÈCLE. 


AnoleuB  ételffnolrs  à  flamlMaiix. 


Sur  la  façade  de  quelques-uns  de  nos  anciens  grands  hôtels  particuliers,  se 
remarque,  à  côté  de  la  porte  cochère,  un  ételgnoir  dans  lequel  on  étouffait  jadis 

les  flambeaux  ayant  servi  à  accom- 
pagner, ta  nuit,  les  équipages.  Du 
carrosse,  avant  que  celui-ci  s'en- 
gouffrât dans  le  corridor  de  la 
demeure  patricienne,  descendait  un 
laquais  qui  éteignait  le  flambeau  en 
te  poussant  dans  le  tube  de  tôle,  en 
forme  de  cône. 

Nous  n'avons  rencontré  dans 
aucune  autre  ville  flamande  ce  genre 
d'objets.  On  trouvera  ci-contre  la 
reproduction  de  ceux  qui  existent 
encore  à  Gand,  et  tous  en  place,  sauf 
le  premier,conservéau  Musée  archéo- 
logique. Le  n"  2  se  trouve  à  la  porte 
principalede  l'ancienne  Sikkel,actuel- 
lement  Conservatoire  royal  de  mu- 
sique, rue  Haut-Port;  le  n"  3,  rue 
Savaen,  n"  16,  et  le  n"  4,  quelques 
pas  plus  loin,  au  n*  âO  de  la  même 
■  ~  rue.  Les  deux  derniers  sont  fixés 

aux  chambranles  à  rustiques  de  la  porte  de  ces  hôtels  Louis  XVI. 

Un  cinquième  spécimen  existait,  il  y  a  quelques  années  encore,  au  n*  17  de  la 
rue  Haute;  on  ne  voit  plus,  aujourd'hui,  que  les  traces  des  deux  tiges  qui  fixaient 
l'éteignoir  au  mur. 

Ces  appareils,  de  forme  à  peu  près  Identique,  ont  de  0,-50  à  0,60  m.  de  longueur, 
et  sont  placés  à  2  mètres  du  sol.  On  peut  les  attribuer  à  la  seconde  moitié  du 
XVIII»  siècle. 

A.  HtiNS, 
30  mars  1906. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  Tattention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXYIII  : 


371.  Sculptures.  Corbeau  de  la  crypte  de  Saint-Baron.  XUI»  siècle.  A.  Heins. 

372.  Sculptures.  Deux  consoles  en  pierre.  XlVe  siècle.  A.  Heins. 

373-374.  Sculptures.  Détails  du  monument  funéraire  de  Marguerite  de  GhisMe. 
XV*  siècle.  P.  Bergmans. 

375.  Sculptures.  Consoles  du  cloître  gothique  de  Vabbaye  Saint-Bavon.  XV»  siècle. 

A.  Heins. 

376.  Sculptures.  Blazoen  van  de  rederijkerskamer  :  Der   Vreugden  Bloem,  te 

Bergen  op  Zoom.  [Blason  de  la  Chatnbre  de  rhétorique  :  La  Fleur  de 
Joie^  à  Bergen  op  Zoom].  XVI*  siècle.  A.  van  Werveke. 

377-378.  Ferronneries.  Grilles  de  vasistas  du  Petit  Béguinage.  XVII«  siècte^ 
A.  Heins. 

379.  Sculptures.  Catalogue  de  la  confrérie  de  V Administration^  en  Véglise  8ai$U- 

Nicol<M.  XVllIe  siècle.  E.  Coppieters  Stochove. 

380.  Ferronneries.  Anciens  éteignoirs  à  flambeaux.  XVIII*  fiède.  A.  Heins.. 


Le  39«  ftuscieale  eet  en  préparation. 


U Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,S0  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fîches  1  à  200)  et 
le  fascicule  de  tables  XX^''  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35,00. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  oeuvres  d'art  et  docu- 
ments antérieurs  à  1830,  publié  par 
la^Soeiété  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.    » 


FASCICULE  XXXIX. 


GAND, 

N.    HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    *J,   RUE   DE   BRADANT 


NOVEJIBRE    1905 


COMITE  DE  PUBLICATION, 


MM.  P.  Bergmans,  secrétaire, 
L.  Gloqnet, 
A.  Heins, 
O.  Tanden  QhBjn^ 
▼.  valider  Haeghen, 
A.  van  Werveke. 


Len  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Les  deux  Sikkd  (H.  et  A.  Heins)  CMUau  de 
Ter  Laeck  (Pr.  Glaeys);  Dalles  funéraires  (b»"  J.  Béthune);  Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint- 
Bavan  (Ghan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XTF*  siècle  (P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie 
flamande  (P.  Bergmans);  Sculptures  anciennes  aux  ruines  de  Vahbaye  de  Sainl-Bavan  (J.  De 
Smet,  J.  Casier  et  A.  Heins);  JEpées  de  justice  (A.  yan  Werveke);  l'Hôtel  de  ville  (A.  van 
Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de  peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe, 
A.  van  Werveke,  6.  Hulin,  A.  Dutry,  etc.);  CMtre  des  Dominicains  (F.  van  Ortroy);  Maison  de 
la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies  gantoises  (c*^  T.  de  Limbnrg 
Stirum);  Statuette  congolaise  du  XVI^  siècle  (F.  van  Ortroy);  Gravures  de  Josse  Lambrecht  (V.  van 
der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  l'abbaye  de  Tronehiennes  (P.  Bergmans);  Tombeaux 
d'évèques  gantois  (L.  van  Biesbroeck);  JPtafond  sculpté  provenant  d'une  maison  de  la  place 
du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Geuleneer);  Intérieur  de  l'église  Saint- 
Sauveur  (J.  Casier);  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons  du  XVIP  siècle  (V.  van 
der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple,  par  N.  Roose  (Y.  van  der  Haeghen);  Trésor  de 
Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppiettts  SLasboM^  DMpa»  às^  kmssh^A  (^  Lacquet);  Monument 
MÉjf  IMHMMpfT  fL.  Baeterlînck)  ;  Médailles  gantoises  (Gh.  Gilleman);  Façade  Benaissanee  de 
l'Hùtd  de  viUe  (V.  Van.  dar  ttaghisi);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  Tobligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
des  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  Y  Inventaire. 

A  la  demande  du  Comité,  M'  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  de  l'Inventaire  archéologiçueM  dépouillement  des  archives  de  Téglise  Saint- Jacques, 
de  Téglise  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  Téglise  Saint-Michel,  de  Téglise  Saint-Nicolas  (1)  et 
de  Téglise  Notre-Dame  Saint- Pierre;  H'  A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  travail  en  ce  qui 
concerne  les  archives  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du 
Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand 
1900,  n°  4,  1901,  n»  1,  et  dans  les  Annales,  l.  V,  1"  et  î^  fascicules. 


IN^ENTAIEE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
RELIGIEUSES. 


Eglise  Saint-Bavon, 


Xle-XIIIe  SIÈCLE. 


r     f     I     t 


Crypte  de  régllse  de  Saint-Bavon. 

l 

La  première  église  paroissiale  de  Gand  fut  l'oratoire  de  saint  Jean  (X*  siècle);  sur  son  emplace. 

ment  a  été  élevée  Téglise  qui  est  devenue  en  1368 
la  cathédrale.  Il  fut  reconstruit  au  XI®  siècle  (1)  par 
un  compagnon  de  saint  Poppon  nommé  Lausus  (2) 
et  la  bénédiction  eut  lieu  en  1038.  En  12^  le  collège 
des  Trente-Neuf  éleva  le  chœur  actuel(3)  sur  de  nouveaux 
fondements  ajoutés  à  côté  de  ceux  de  la  construction 
romane  encore  existante.  La  crypte  actuelle,  la  plus 
vaste  et  la  dernière  en  date  dans  notre  pays  (à  con- 
sidérer sa  dernière  réédification),  englobe  la  partie 
basse  de  Tœuvre  de  Lausus  (4). 

Celle-ci  constituait  déjà  un  souterrain  au-dessus 
duquel  s'élevait  une  église  à  trois  nefs,  moins  large 
que  Téglise  haute  actuelle.  Elle  possédait  quatre  nefs; 
la  double  nef  médiane  qui  subsiste  est  partagée  par 
une  épine  de  cinq  colonnes  monolithes,  soutenant  un 
système  de  voûtes  d'arêtes  solidaires,  construites  à  la 
romaine;  leurs  retombées  vers  Textérieur.  s'appuient 
sur  des  piles  rectangulaires  oblongues,  alternant  avec 
de  curieux  supports  formés  de  files  de  trois  colonnettes 
qui  portent  une  plate-bande.  Ces  supports  ont  leur 
grand  axe  dirigé  dans  le  sens  perpendiculaire  à  celui 
du  vaisseau,  et  leur  grande  étroitesse  dans  Tautre  sens 
fait  croire,  que  la  double  nef  centrale  recevait  le  jour 
des  collatéraux,  que  par  conséquent  la  crypte  (si  crypte 
il  y  avait)  n'était  pas  complètement  enterrée.  Les  voûtes 
sont  en  plein  cintre,  et  les  pénétrations  sont  en 
arc  i)risé. 

Cette  ordonnance  est  interrompue  à  l'extrémité 
de  la  sixième  travée  par  des  niassifs  puissants,  entre 
lesquels  est  bandée  une  arche  plein-cinlre  naissant  plus 
bas  que  les  voûtes;  un  autre  massif  isolé,  sous  l'autel  du 
chœur  gothique,  a  été  élevé  en  1614  (5). 

Jules  Quicherat  s'esi  trompé  en  croyant  recon- 
naître dans  la  crypte  actuelle  les  restes  de  la  basilique 
consacrée  eu  1141  par  l'évêque  de  Tournai  Trans- 
inarus,  et,  dans  les  pénétrations  en  cintre  brisé, 
la  preuve  que  **  l'ogive  „  (V)  aurait  été  exécutée  en 
Belgique  dès  le  XI"  siècle.  Mais  il  observe  justement, 
que  la  crypte  de  Nesle  en  Picardie  (102lj  présente 
des    arcades    analogues    à   celles    de    Saint- Ka von  (6). 


(l)  A.  Van  Lokerbn,  VÉjîise  cathédrale  de  Saint' Baron  à  Gand^  p.  9.  —  H.  Goetghebukr,  Uéglise 
cathédrale  de  Gand  (Gand,  Siffer,  1893)  —  V.  Van  dex  Gheyn,  La  cathédrale  de  Saint-Baron  à  Gand 
(Gand,  1902).  —  (2)  V.  Fris,  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  1904,  n«  8,  p.  345. 
—  (3)  V.  Annales  de  Meyer,  anno  1228.  —  (4)  En  1274  furent  commencées  les  chapelles  des  pourtours 
et  l'on  continua  d'élever  le  chœur  (v.  ibid.).  Les  travaux  ne  furent  terminés  qu'au  XlVe  siècle  (v.  Goet- 
ghebuer,  ouv,  cit.  p.  12).  —  (5)  Archives  de  l'église  de  Saint- Ba von,  boîte  i'.  n°  ^^K  —  (5)  J.  Quicherat, 
Mélanges  d'archfi>logie,  Paris,  Picard.  1886,  p.  148. 

L.  Gloquet. 
1"^  octobre  1905. 
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RELIGIEUSES. 


Église  Saint-Bavon. 


Xle-XIIIe  SIÈCLE. 


Crypte  de  l'éffllae  Salut-Bavon, 

II. 

Les  colonnes  du  miliea  ODt  des  >>Qse3  pattées  avec  tores  en  quart  de   rond,  de  i;ros  fûts 
octogonaux,  de  beaux  chapiteaux  à  volutes  accouplées  sur  les  angles  à  vives  arâtes,  et  de  puissants 
abaques.  Les  chapiteaux  dibordent  le  fût,  comme  s'ils  étaient 
de  remploi 

Les  piliers  k  Iriple  colonne  du  côté  méridional  sont  plus 
hauts  d'un  mètre  environ  que  ceux  de  l'autre  c0t6(l),  et  se 
haussent  encore  h  l'aide  de  deux  abaques  superposés  ;  ceux-ci 
sont  en  encorbellement  et  entament  les  retombées;  ils  décèlent 
un  travail  en  sous  œuvre  edectuè  à  une  époque  qui  peut 
être  fixée,  d'après  le  style  des  colonneltef^,  vers  la  iîn  du 
XII'  siècle,  tandis  que  le  reste  de  l'ouvrage  accuse  le 
XI*  siècle  par  l'nnalogie  des  chapiteaux  avec  ceux  de  la 
partie  basse  du  transept  de  N.-D.  de  Tournai.  Ceci  tend  à 


confirmer  la  supposition,   émise  par   Van  Lokeren,  "   que  l'œ 


!   de    Lausi 


s  Tilt  remaniée  au 
XIII*  siècle,  quand 
fut     construit     le 

chœur  de  l'église 
haute,  la  chapelle 
de  S'- Jean  ayant 
exigé  des  répara> 
tiens  ï  cause  de  la 
déviation  de  quel- 
ques-uns des  sup- 
ports de  la  voùle  „. 
Pour  les  sour- 
ces, voir  fiche  381  ; 
—  notre  second 
cliché  est  extrait  de 
Cland,  guide  Uluttré 
(Gand,  A.  vander 
Haeghen.  [I9(B]1, 
p.  4;  il  représente 


le    collatéral  de    la  crypte,  côté    du  Sud. 


(l)  La  vignette  représente  un  des  triples  supports  du  cûté  Sud.  Les  colonnes  sont  englobées  dans 
n  remplage  de  maçonnerie  que  le  dessinateur  n'a  figuré  qu'au  niveau  des  cbapitaux. 

L.  Cloquet. 
1'  octobre  IWB. 
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CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Quai  aux  Herbes. 


Xlle  SIÈCLE. 


Ualson  de  l'Étape. 


Â  la  suite  de  l'incendie  de  1896,  la  maison  de  l'Étape  (voir  la  description,  fiche  12) 
a  été  restaurée  par  M'  Aug.  van  Âssche.  Grâce  à  l'obligeance  de  M'  M.  de  Smet  de 
Naeyer,  nous  sommes  à  même  de  publier  ici  une  pbotograpbie  de  la  maison  avant 
la  restauration,  qui  a  été  achevée  en  1901  Ce  cliché  est  extrait  de  la  traduction  fran- 
çaise par  H.  van  Duyse  des  Mémoires  de  M.  van  Vaernewyck,  1. 1  (Gand,  1905),  p.  90. 

Paul  Bershans. 


90  octobre  1906. 


mTENTAIEE  ARCHÊOLOaiQUE  DE  GAKD. 


ORFÈVRERIES.  Musée  d'archéologie,  n»  1001. 


XV«  SIÈCLE. 
(1483.) 


Inslffnea  des  Jonenn  de  ohalnmean  de  Oand. 


Nous  reproduieons  ici  en  photographie  un  des  insignes  exécutés  par  l'orfèvre 
gantois  Corneille  de  Bont,  et  dont  la  description  a  été  donnée  sur  la  fiche  14.  Ce 
cliché  est  extrait  de  la  traduction  française  par  H.  van  Duyse  des  Mémoires  de 
M.  van  Vaemewyck,  t.  1  (Gand,  1905),  p.  393;  il  nous  a  été  communiqué  par 
W  M.  de  Smet  de  Naeyer. 


15  octobre  1305, 


INTEKTAIRE  ARCHÉOLOGIQÏÏE  BE  aMD. 


OBJETS  EN  CUIR.     |  Mu9é-e  d'archéologie,  n-  1007-lOui 


XVe  SIÈCLE. 
(1483.) 


OalnoB  des  Insignes  des  Joamrs  de  chalnmean  de  Chmd, 
en  cuir  olselé,  par  BTelohior  vauden  Abeele. 


Cliché  extrait  de  la  traduction  française  par  H.  van  Duyse  des  Mémoires  de 
M.  van  Vaernewyck,  l.  I  (Gand,  1905),  p.  393,  et  communiqué  par  M'  M.  de  Smet 
de  Naeyer. 


15  octobre  19(6. 


nr7ENTAIRE  AKCHÉOLOCIQUE  DE  QAND. 


Bibliothèque  de  ta  Ville  et  de 
l'Université,  G.  5873. 


XVI«  SIÈCLE. 

(1578.) 


Armoriai  ^autol*  de  UéTln  vander  SohelduL 

Cet  armoriai  sur  pspier,  actuellemeat  relié  en  deux  volumes,  contient  :  1°  les  armoiries  de  Gand 
et  da  Flandre,  de  Philippe  H  et  de  l'aTchidnc  Uatbias,  des  eommissairaa  au  renouvellement  du  magistrat 
de  Gand  en  1578,  des  "  poursuivants  des  privilèges  „  de  la  ville,  des  électeur»,  des  ëchevics  et  fonction- 
naires de  la  Keure  et  des  Parchons,  des 
notables  (on  trouvera  quatre  spécimens  de 
la  ache  3ST);  S*  les 
des  métiers,  dont  ci-contre  un 
spécimen,  et  de  leurs  doyens.  Il  se  com- 
pose en  tout  de  342  blasons,  exécutés  en 
1578  par  Lié  vin  vander  Scheldcn,  pour 
compte  de  la  ville  et  au  prix  de  35  livres 
de  gros  (1).  Ces  blasons,  qui  mesurent  en 
moyenne  0,33  x  0,34  m.,  et  occupent  une 
page  entière  (0,405  m.  x  0,275  m.),  sont 
peints  à  l'aquarelle  avec  quelques  rehauts 
de  gouache  (sans  emploi  d"or  ni  d'argent). 
Le  recueil  est  très  intéressant  au 
point  de  vue  historique;  il  peut  notamment 
être  considéré  comme  l'Armoriai  des  cal- 
vinistes, gantois,  puisqu'il  a  été  fait  sous 
l'administration  de  Jean  d'Hembyze  et 
François  de  la  Eethulle,  seigneur  de  R;hove. 
Pour  son  analyse,  nous  renvoyons  à  la 
notice  de  VAnnuaire  de  la  noblesst.  Sa 
valeur  artistique  n'est  pas  moins  considé- 
rable :  l'omemenlation  des  armoiries  est 
d'une  grande  richesse  en  même  temps  que 
d'un  goût  parfait.  Les  meubles  héraldiques, 
les  lambreqm'ns  et  les  cuirs,  les  timbres  et 
les  cimiers  constituent  des  modèles  du 
genre,  sous  le  rapport  du  dessin  et  du 
coloris. 

Vers  le  milieu  du  XIX"  siècle,  l'œuvre 
de  L.  vander  Schelden  se  trouvait  entre  les 
mains  de  H'  CallembJen  à  Poperinghe; 
acquis  au  prix  de  300  fr.  par  H' Van  Damme- 
Bemjer,  amateur  gantois,  il  passa,  au  décès 
de  celni-ci,  dans  las  collections  de  la  ville, 
au  prix  de  400  fr. 

Cf,  Journal  de  Gand,  £  octobre  1882.  —  Annuaire  dt  la  noillau  dt  Belgique.  1884,  pp.  984-309 
(notice  de  M'  van  Loo-de  Serrel),—  Inventaire  manuscrit  de  la  section  gantoise  k  la  Bibliothèque.  — 
CUchés  extraits  de  la  traduction  française  des  Mémoiru  de  H.  van  Yaemewjck,  publiée  par  H'  H.  de 
Smet  de  Naeyer,  1. 1  (Gand,  19%). 


(1)  CowTES  coHHuNAnx,  1&7S-1579,  fol.  349  :  Betaeit  Lievin  vander  Schelden,  schJldere,  de  somme 
Tan  vyf  en(de)  twintich  ponden  grooteu  vlaemsch,  van  't  maecken  ende  vergaderen  van  lekere  Wapen- 
boucle,  behelseade  de  waepenen  van  mynne  beeren  scepenen  van  beede  de  banclcen,  pensionaris9(en), 
sécréta rissen,  edele  ende  notable  deser  stede  van  Ghendt,  metgh(aeders)  van  den  hueverdeken,  deken 
van  der  weverie  ende  ghemeene  dekenen  van  de  drjs  en  vyllich  neerynghen  der  zelver  stede,  naer 
't  verclaers  vander  ordonnantie  van  mynne  heerea  schepenen  vander  Kuere,  dus  hier  ....    XXV  £  gr. 


î"  novembre  19C6. 


Paul  Behgmans. 


INVENTAIRE  ARCHEOLOGIQUE  DE  6ANB. 


Bibliothèque  de  la  VUle  et  de  XVI*  SIÈCLE. 

rUnwersiti,  O.  5873.  (1578.) 


Armoriai  gantois  de  Liérlu  vander  Scbelden. 


JUK  D'HBXBIZt. 

Pour  le  lexU,  voir  fiche  386. 
Su  octobre  1905. 


INVENTAIEE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
MILITAIRES. 


Quai  Saint-Pierre. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1658-1660.) 


Ëchangnette  à  Ter  Platen. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVIIe  siècle,  les  États  de  Flandre  et  la  ville  de 
Gand  firent  élever  un  mur  fortifié  commençant  à  la  porte  de  Gourtraî,  et,  par 

la  porte  de  la  Colline,  aboutissant  à  TEscaut  au  quartier 
Ter  Platen. 

Deux  tourelles  ou  échauguettes,  de  style  Renais- 
sance, étaient  construites  contre  ce  mur.  L'une  d'elles, 
représentée  ci-contre,  existe  encore  aujourd'hui.  En 
même  temps  qu'ouvrages  de  défense,  ces  tourelles 
étaient  des  postes  d'observation  pour  surveiller  les 
fraudeurs  qui  tenteraient  de  s'introduire  eh  ville.  On 
les  nommait  en  flamand  gueriten. 

'  Les  comptes  communaux  de  1658-1659,  folio  146'''°, 
nous  apprennent  que  la  première  pierre  du  mur  fut 
placée  le  27  mai  1658  : 

Betaelt. . .  schepenen  ende  secretaris over  haerL 

vacatien  ghedaen  opden  xxvy^  meije  1658  huiten  d^Heuver- 
poorte  deser  stede  ter  causen  van  het  legghen  van  de 
fondamenten   aldaer  vanden   nieuwen  muer  jeghens  de 

veste  aldaer H  S>gr, 

Le  mur  et  les  deux  tourelles  étaient  achevés  au 
mois  de  septembre  1660,  ainsi  que  le  constate  Juslo 
Billiet  au  folio  62  du  premier  volume  de  son  Polijtije 
Boeck  : 

Den  selven  leste  7^*  1660  waeren  wij  gaen  visiteren 
het  tterck  vanden  grooten  muer  ande  Heuverpoorte,  ghemerct  het  werckvolck. . .  versocht 
anden  heer  Ontfanger  vande  wercke  om  den  meij  op  het  selve  werck  te  stellen  ois 
sijnde,  naer  hun  seggen,  soo  veel  dis  volmaect» 

Des  dessins  conservés  dans  l'Atlas  de  la  Bibliothèque  montrent  l'aspect  ancien 
de  cette  partie  des  fortications  gantoises.  . 

Cf.  A.  Heiks,  les  Vieux  Coins  de  Gand  (1899),  pi.  93.  — -  Gand,  guide  illustré  (Gand,  Â.  vander 
Haegfaen,  [1905]),  p.  85;  notre  cliché  est  extrait  de  cette  publication. 


Prosper  Claets. 


1«'  novembre  1905. 


388 


OnrENTAIEE  AECHËOLOGIQUE  DE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Maison  de  force. 


XVIIIe  SIÈCLE. 
(1788.) 


Coins  de  mérean  de  la  Maison  de  force. 


L'instrument  en  fer,  reproduit  ci-contre  et  conservé  à  la  Maison  de  force,  s< 
coins  réunis  par  deui  liranches  mobiles  autour  d'un  axe,  en  forme  de  compas:  le  ( 


:  compose  de  deux 
oin  in'érieur  (pile), 
se  termine  par 
une  grosse  tige 
servant  à  le  fixer 
sur  un  billot, 
tandis  qoe  la 
partie  supérieure 
de    l'autre    coin 

élargie  pour  re- 
cevoir les  coups 
de  marteau  des. 
tinés  à  impri- 
mer les  emprein- 
tes sur  le  flan 
de  cuivre  placé 
entre  ces  deux 
matrices. 

Ces     coins 
servaient  à  frap- 
per  un    méreau 
que  nous  repro- 
duisons     égale- 
ment ci-dessous, 
d'après   le    seul 
exemplaire  con- 
nu jusqu'à  pré- 
sent et  apparte- 
nant à  H'  G.  Cumonl,  à  Bruxelles;  ce  mérean  était  un  permis  de    sortie  pour  les  portiers  de  la 
Maison  de  force,  et  la  date  de  1788,  concordant  avec   l'omemenlation  des  coins,  nous  permet  de 
dater  exactement  ceux-cLL'eiem- 

plaire  de  M"  Cumont  porte  une  ^^    Vf)    '"n.  ^'■^^^  ~ "^^^^ 

surchai^e  indiquant  qu'il  a  été  /^    ^  aâ^Io  a     ^5\  ^'^^  (iV/i  ^^ 

employé    par    J.-B,    Vermeren,         //■       '**^^fe^  .  "L-X  /^^^      «?V*!^'^^^\ 

hallebardier  ou  portier  eu  chef       /.  ^  M^^^"'^  ~r-  "ZÀ  .^f"^.        ""^'--^"^ 

de  la  Maison  de  force  de  1830  à 
1856  ;  cette  surcharge  est  double  : 
on  a  poinçonné  sur  l'envers  le 

chiffre  30  et  le  mol  ForUtr,  et        "^^^^^k^^  <^         X^LP*^^^^ 
sur   la   tranche,   l'inscription    :  V^/O^^^ëï-'**^^'  V^V       J7êai       j/ 

Nous  résumons  ici  l'article 
de  M'  G.  Cumont,  publié  dans  les  Annales  de  la  Soeifti  d'archéologie  de  Bruxdlee,  t.  XK  11905); 
les  clichés  ont  été  obligeamment  mis  à  notre  disposition  par  cette  société. 


1"  octobre  1906. 


♦•* 


imTENTAlEE  AECHÉOLOQIQUE  DE  &AND. 


CONSTKUCTIONS 
CIVILES. 


Rue  des  Foulons. 


XIX"  SIÈCLE. 
(1818-1826.) 


Palais  de  HTniverslté. 

é  créée  le  25  septenibre  ISlti,  |>ar  le  roi  Guillaumo  1"  des  Paje-Bas, 
jes  onur-:  s#  donnèrent  à  l'hdtel  de  ville  jusqu'à  l'acquisition  de  l'ancien 
collège  des  Jésuites,  rue  des  Foulons.  Sur 
'  une  partie  de  ces  vastes  terrain»  fut  élevé, 

de  1818  à  183fi,  le  Palais  acailèmique,  dont 
la  faijade  est  représentée  ci-conlre.  Les 
plans  en  sont  dus  â  l'architecte  Louis 
Hoelnndt. 

La  fa;ade  se  compose  d'une  rangée 
de  huit  colonnes  d'ordre  corinthien  sup- 
portant un  fronton  (I),  dont  la  fVise  porte 
l'inscription  :  Auapicc  Gulielmo  Aead,  con- 
ditorepoauil  S.  P.  Q.  G.  M  DCCC  XXVL 

Le  pèrinlyle  donne  accès  à  un  vaste 
vestibule  entouré  d'une  (talerie  à  deux 
étages  1  au  tond,  un  escalier  monumental^ 
décoré  (te  peinlures  modernes,  conduit  à 
la  salle  académique  et  aux  étnpes.  La  salle 
académique  est  une  rotonde,  conque  en 
style  classique  comme  tout  le  bâtiment,  et 


surmontée  d'une  coupole  à  comparliitients  octogones,  ornés 
de  rosaces  variées;  nous  en  reproduisons  ci-contre  l'enlrée. 

Les  dessins  et  éluder  de  L.  Roelandt  sont  conservés  à 
la  Bibliollièque  de  IT'niversité  IG.  \llas,  CXXXIII). 

Deux   tableaux   d'Ange  De    liaeti,    k   la   Bibliothèque 
représenlent  le  vestibule  (1827)  et  la  rotonde  (I8î9). 

Cf.  P.-J.  GorroBiBinR,  Choix  da  mom u mcn >  (Gand,  1837),  pli.  117-130  et  pp.  78-81.  —  Les  divers 
guides  de  Gand.  —  Oand,  guidt  Ulugtrt  (GaaA,  k.  vander  Haeghen,  [1905]),  pp.  113-114;  nos  clichés  sont 
extraits  de  cette  dernière  publication. 


(1)  Ce  (ronlon  était  destiné  à 
âana  la  vtUe  de  Oand.  »  éd.,  183t,  p.  33S, 


1"  novembre  1905. 


bas-relief  de  Calloigoe  ;  (cf.  A.  Voisin,  Guide  dt»  voi/agtHri 
avec  vignette. 

Paul  Bbbghans. 


Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur  la  rédaction  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges  et  des  maisons  intéressantes.  Comme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 
à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  de  publier,  sous  forme  de 
fiches  libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les  monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins. 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant,  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire,  soit  un  croquis  destiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lui  signaler  les  objets  dignes  de  figurer  dans 
[^Inventaire.  Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 


TABLE  DU  FASCICULE  XXXIX   : 


381-382.    Constructions    religieuses.    Crypte    de    la    cathédrale    Saint-Bavon, 
XI«-XIII«  siècles.  L.  Cloquet. 

383.  Constructions  civiles.  Maison  de  VÉtape,  XII«  siècle.  P.  Bergmans. 

384.  Orfèvreries.  Insignes  des  Joueurs  de  chalumeau  de  Gand.  XVe  siècle. 

385.  Objets  en  cuir.  Gaines  des  insignes  des  Joueurs  de  chalumeau  de  Gand, 

en  cuir  ciselé,  par  Melchior  vanden  Abeele,  XV»  siècle. 

386-387.  Peintures.  Armoriai  gantois  de  Liévin  vander  Schelden.  XVIe  siècle. 
P.  Bergmans. 

388.  Constructions  militaires.  Échauguette  à  Ter  Plaien.  XVIIe  siècle.  Pr.  Claeys. 

389.  Monnaies  et  médailles.  Coins  de  méreau  de  la  Maison  de  force.  XVIIIe  siècle 

P.  Bergmans. 

390.  Constructions  civiles.  Palais  de  l^ Université.  XIX©  siècle.  P.  Bergnians. 


Le  40"  ikscicale  est  en  préparation. 


L'Inventaire  archéologique  de  Gand  est  distribué  gratuitement  aux  iiieiiihre> 
de  la  Société  d^histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

La  première  série,  comprenant  les  fascicules  I  à  XX  (fiches  l  à  :><M))  H 
le  fascicule  de  tables  XX^"  (32  pages),  est  en  vente  au  prix  de  fr.  35.00 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE 


DE  GAND. 


Catalogue   descriptif  et   illustré  des 

s 

monuments,  œuvres  d'art  et  docu- 
ments  antérieurs  à  1830,  publié  par 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.    l 


\ 


FASCICULE  XL. 


ŒAND, 

N.    HEINS,    IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE,    9,   RUE   DE   BRABANT 


Avril  1906 
/ 


COMITE  DE  PUBLICATION. 


\ 


MM.  P.  Bergmaas,  secrétaire, 

là,  Cloqnet, 

A.  Heinâ, 

O.  vanden  Oheyu, 

V.  vander  Haeghen, 

A.  van  Werveke. 


Les  notices  suivantes  sont  en  préparation  :  Z^s  deux  Sikkel  (M.  et  A.  Heinsj  Château  de 
Ter  Laech  (Pr.  Cîaeys);  Dalles  funéraires  (b*"  J.  Béthune):  Intérieur  et  objets  de  l'église  Saint- 
Bavon  (Ghan.  Vanden  Gheyn);  Miniatures  du  XTF*  siècle  (P.  Bergmans);  Façade  de  V Académie 
flamande  (P.  Bergmans);  Sadptures  anciennes  aua!  ruines  de  Vàbhaye  de  Saint-Baron  (J.  De 
Smety  J.  Casier  et  A.  Heins);  Epées  de  justice  (A.  van  Werveke);  V Hôtel  de  viUe  (A,  van 
Werveke  et  J.  De  Waele);  Tableaux  du  Musée  de  peinture  (L.  Maeterlinck,  F.  Scribe, 
A.  van  Werveke,  G.  Hulin,  A.  Dutry.  etc.);  Cloître  des  Dominicains  (F.  van  Ortroy);  Maison  de 
la  confrérie  S^-Georges  (A.  van  Werveke);  les  premières  Monnaies  gantoises  (c'"  T.  de  Limhurg. 
Stirura);  Statuette  congolaise  du  XVP  siècle  (F,  van  Ortroy);  Gravures  dejosse  Lambrecht  (Y.  van 
der  Haeghen);  Chapelle  du  refuge  de  Vahhaye  de  Tronchiennes  (P.  Bergnians);  Tombeaux 
d'évêques  gantois  (L.  van  Biesbroéck);  Plafond  sculpté  provenant  d'une  maison  de  la  place 
du  Lion  d'or  (P.  Bergmans);  Objets  romains  (A.  de  Ceuleneer);  Intérieur  de  Véglise  Saint- 
5auwwr  (J.  Casier]  ;  Anciennes  reliures  signées  (P.  Bergmans);  Maisons  du  XVII*  siècle  (V.  van 
der  Haeghen);  La  Présentation  au  Temple^  par  N.  Roose  (V.  van  der  Haeghen);  Trésor  de 
Véglise  Saint-Nicolas  (E.  Coppieters  Stochove);  Drapeau  des  bouchers  (E.  Lacquet);  Monument 
votif  fournaisien  (L.  Maeterlinck);  Médailles  gantoises  (Ch.  Gilleman);  Façade  Renaissance  de 
l'Hôtel  de  ville  (V.^^an  der  Haeghen);  etc.  etc. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  tous  les  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  faire 
parvenir  sur  ces  objets,  et  il  en  sera,  le  cas  échéant,  fait  mention  dans  Tarticle. 

Un  appel  tout  spécial  est  fait  à  l'obligeance  des  photographes  amateurs  qui  posséderaient 
d^s  clichés  de  monuments  ou  d'œuvres  d'art  susceptibles  de  figurer  dans  VInventaire, 

A  la  demande  du  Comité,  M^  E.  Coppieters  Stochove  a  bien  voulu  se  charger  de  faire,  au 
point  de  vue  dé  Vlnve^iiaire  archéologique, \e  dépomWemeni  des  archives  de  l'église  Saint  Jacques, 
de  l'église  Saint-Martin  d'Akkergem,  de  l'église  Saint-Michel,  de  l'église  SainI -Nicolas  (1)  et 
de  l'église  Notre-Dame  Saint-Pierre;  M'  A.  van  Werveke  s'est  chargé  du  même  tra^vail  en  ce  qui 
concerne  les  archives  de  la  cathédraje  de  Saint-Bavon,  et  M'  V.  van  der  Haeghen  pour  celles  du 
Petit  Béguinage. 


(1)  Ces  travaux  sont  imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société d'iiietoire  et  d'archéologie  de  Gand, 
1900,  n*»  4,  1901,  n«  1,  et  dans  les  Annales,  t.  V,  1"  et  a*  fascicules.  -- 


INVENTAIRE  AnCHÉOLOaiQUE  DE  GAHD. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES. 


Sue  Haut-Port,  m  37. 


XIII'  SIÈCLE. 


Cave  de  la  me  Hant-Fort,  w  37. 

Cette  cave,  de  grandes  proportions  (longueur:  29  m.;  largeur:  7,83  m.;  hauteur  ;  4,50  m.  eavitoii), 
t>e  trouve  sous  \ea  conatruclJons  modernes  d'une  maison  de  la  me  Haut-Port  (actuellement  □■  37), 
située  en  face  de  la  BoUaerU  Kamer.  Elle  sert  de  magasin  à  un  commerce  de  porcelaine  et  de  verrerie. 

Noire  vue  montre  le  souterrain  débarrassé  des  caisses  et  autres  objets  qui  l'encombrent  actuelle. 
ment.  Des  remaniements  en  ont  dénaturé  l'aspect  et  il  est  probable  que  la  cave  a  été  allongée  vers  le 
fond,  et  que,  à  l'origine,  le  corbeau  qui  soutient  l'arcade  surbaissés,  à  chanfrein,  se  trouvait  encastré 
dans  une  muraille  terminale.  Une  colonne  lui  sert  maintenant  do  support  et  son  chapiteau  à  crochets 
est  de  mime  style  que  ceux  des  autres  colonnes,  au  nombre  de  trois,  moins  enfoncées  que  la  première 
dans  le  sol;  de  larges  dalles  de  pierre  bleue  recouvrent  celui-ci.  L'escalier,  que  l'on  aperijoit  W  l'avant- 
plaQ,  descend  de  la  rue,  sons  la  fagade  vers  la  rue  Haul-Port  ;  il  comprend  S2  marches. 

Les  colonnes  divisant  l'aire  en  denx  nefs  et  en  cinq  travées  sont  romanes;  les  grands  arcs  ont 


le  même  chanfrein  que  celui  des  arcs  surbaissés  qui,  dans  la  salle  inférieure  du  réfectoire  de  l'ancienne 
abbaj'e  Saint-Bavon,  soutiennent  la  voûte.  Cette  salle  et  ce  réfectoire  étant  de  la  fin  du  XII*  siècle,  il  est 
probable  que  notre  cave  peut  dater  d'une  époque  voisine,  soit  du  commencement  du  Xlll«  siècle. 

La  partie  inférieure  des  murs  est  en  pierre  de  Tournai,  jusques  et  y  compris  les  corbeaux  des 
arcatures  aveugles;  celles-ci  sont  en  briques  de  même  que  la  voûte  en  berceau.  Des  anneaax  en  fer  sont 
fixés  à  la  voûte. 

Cf.  A.  Heins,  L'Ancitnne  Flandre,  livraison  C,  pi.  96. 


l"  février  1906. 


•  t  I 


nTVEITTAIIlE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


CONSTRUCTIONS 
CIVILES 


Hace  Saint-Michel,  «»  J. 


XIIP  SIÈCLE. 


Cave  de  la  Cour  de  Bavesteln 

Cette  vaste  cave  s'étend  sous  l'un  des  bfitimenla  de  l'ancienne  cour  de  Raveatein,  au  coin  de 
la  place  Saint-Hichel  vers  la  rue  de  la  Vallée;  on  y  accède  par  un  petit  magasin  de  sucreries  bien 
connu  du  public  gantois,  et  elle  sert  d'habitation,  comme  aussi  de  laboratoire,  au  fabricant  de  ces 
bonbons  spéciaux  (Kalritngpeihen).  Ses  proportions  sont  imposantes;  les  colonnes,  très  basses  (une 
partie  du  fût  est  enfouie  dans  le  sol  que  recouvrent  des  dalles),  ont  le  gros  chapiteau  sans  crochets, 
simple  et  caractéristique  de  nos  vieilles  caves  gantoises,  sur  lequel  reposent  les  arcs  donbleaui,  les 
formerets  en  plein  cintre  et  les  diagonauï  surbaiîsés  de  la  voûle  d'arête.  Ces  arêtiers  en  pierre  bleue 
s'appuient  sur  des  corbeaux  extrêmement  épais,  encastrés  dans  les  murs  latéraus:. 

,  Toutes  les  formes  d'architecture  sont  romanes  el  datent  de  l'époque  à  laquelle  forent  contruites 
la  salle  dite  du  Consistoire  au  château  des  Comtes  (voir  fiche  3  il)  et  la  erjple  du  Steen  de  Gérard 
le  Diable. 

Les  arêtiers  à  claveaux  et  les  arcs  diagonaux,  en  pierre  bleue,  sont  chanfreinés  ;  ces  derniers  se 


renconlrent  à  la  clef  qui  est  percée  d'un  trou  (lunette)  de  0,!0  de  diamètre  ;  celui-ci  j  a  très  probable- 
ment été  pratiqué  pour  la  pose  de  rosaces  sculptées,  après  l'achèvement  des  remplissages  en  briques, 
l'ouverttre  élant  trop  grande  pour  le  passage  d'une  tringle  de  suspension. 

Au  commencement  de  la  4°  travée,  la  cave  est  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  en  deux  parties 
par  un  mur  de  refend  de  0.80  d'épaisseur.  Dans  ce  mur  est  pratiqué  une  baie  en  ogive  qui  commande 
ta  3°  cave,  composée  de  deux  nefs  de  quatre  travées  chacune,  c'est-à-dire  qu'ici  les  colonnes  sont  isolées 
et  que  les  deux  nefs  sont  complètes  avec  les  formeret^. 

Le  bâtiment  sous  lequel  s'étend  celte  cave  et  dont  l'entrée  est  située  rue  de  la  Vallée,  n°  1,  faisait 
partie  de  la  Cour  de  Bavestein,  qui  servit  de  résidence  à  des  ducs  de  Clëves,  au  XV*  siècle;  antérieure- 
ment, d'après  Dierlcx,  elle  était  l'hôtel  d'Anaslasie  van  Oultre,  vicomtesse  d'Ypres. 

Les  façades  des  divers  bâtiments  sont  des  XVII*  et  XYIII"  siècles.  Une  seule  aulre  trace  de 
l'ancienneté  des  lieux  se  trouve  dans  la  grande  cour  de  l'hôtel;  c'est  un  intéressant  portique  sur 
colonnes,  actuellement  muré,  et  qui  parait  dater  du  XV°  siècle. 

Cf.  DiERici,  Mémoires  sur  la  Ville  de  Gaitd,  \.  1,  p.  338.  —  Pn.  Claets,  LeM  MonvTtuni»  de  Oand, 
p.  56.  —  A.  HtiNs,  L'Ancienne  Flandre,  livraison  C,  pi.  96.  « 

Armand  Heins 
!*■  février  1906. 


INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


SCULPTURES. 


Musée  lapidaire. 


XUIe  SIÈCLE. 


Tèt*  A'homme,  oouBole  en  pierre  provenaAt  de  l'Utenhovesteen. 


Cette  fâte  sculptée  et  celle  qui  «st  représentée  sur  la  fiche  394  proviennent 
de  rUtenhovesteen,  vaste  maison  patricienne  dont  les  restes  sont  décrits  sur 
la  âcbe  41.  Elle  parait  avoir  servi  de  console  sous  une  des  poutres  de  cette 
habitation. 

La  tât6  d'homme,  ieune,  et  au 
regard  franc,  couronnée  par  un  chapel 
de  âeurs,  est  taillée  dans  un  bloc  de 
pierre  bleue,  probablement  de  Tournai. 
Les  cheveux  descendent  sur  les  tempes 
et  les  mèches  s'enroulent  à  la  hauteur 
du  menton;  sur  le  front,  ils  sont  coupés 
court.  Ce  mode  de  coiffure  est  identique  &  celui  d'une  figure  d'homme  en  pied, 
gravée  sur  une  dalle  du  musée  lapidaire,  datée  de  1272. 

Indépendamment  de  sa  beauté  sculpturale,  la  pièce  offre  un  grand  intérêt 
parce  qu'elle  a  conservé,  à  peu  près  intacte,  sa  polychromie  primitive,  rehaussée 
de  dorure. 

Cette  console  fut  trouvée  en  1901  dans  l'épaisseur  d'un  mur  de  l'ancien 
Utenhovesteen,  lors  des  travaux  dirigés  par  M'  l'architecte  Dierkens,  pour  compte 
de  la  coopérative  du  Vooruit;  celle-ci  en  fit  don  au  musée  lapidaire. 


Abuand  Hbins. 


1"  féTrier  1906. 


IKTENTÂmi;  AUCESOLOGIQTTE  DE  SAITC. 


Musée  lapidaire. 


Xin«  SIÈCLE. 


T6te  de  femme,  console  en  pierre  provenant  de  l'Utenhovesteen. 


Cette  belle  tête  de  femme  qui  dut  former  une  console  ou  corbeau,  comme 

celle  de  jeune  homme  qui  lui  fait  pendant  (voir  fiche  303),  fut  offerte  au  Muâée 

lapidaire,  en  1885,  par  M"  Vander  Ghote,  brasseurs  et  propriétaires  des  immeubles 

ayant  remplacé  l'Utenhovesteen  en  1839,  et  remplacés  à  leur  tour  par  les  bâtiments 

de  la  coopérative  du  Vooruit  en  1900.  On  s'en  servait,  dans  la  brasserie  (située 

au  pont  des  Clefs),  pour  retenir  et 

caler  le  battant  de  la  porte  cochâre 

lorsque  celle-ci  devait  rester  ouverte. 

La  matière,  la  dimension  et  le 

faire  de  cette  pièce  sont  identiques 

à  celles  de  la  tète  d'homme  de  la 

fiche  393.  L'époque  de  sa  confection 

est    également    contemporaine    de 

'  ,   ■  '  '  '1 

Gcdle  de -la  tète  d)Jiomm4<  conyne 

le    révèle  l'étude  Iles    AtaiU^  4u 

costume  et  de  11  coiffure.  Cette  derniSre  rappelle  nëttetlent,  la  {;ulmpeî'eDcad|ant 

la  tête  de  femmei^grfiv|e  surtia  dalfe  reprodui^tdans^  le  o^alogue  Uu  b^  le  ^éthlme 

[a"  6)  :  Paler  et  fiUa^nrzX     ■•■'  '       ;■  ^      .'   '^  f  .. 

Tous  les  détails  concordent  pouC  faire  remonfer  caite  console  au  ^Ilf^  sièfile. 

La  face,  "au  regard  fixe  e>t  hagardi  étrangemenit  expïessif,  est  un  superbe  morceau 
de  sculpture.  On  y  retrouve  des  traces  de  pol;j:hromie  presque  imperceptibles. 


I 


^    f 
i  ' 


Armand  Hrins. 


1"  février  19tti. 


INVENTAIRE  AECHEûLOGIQUE  DE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MÉDA[LLES. 


Musée  d'archéologie. 


XVIe  SIÈCLE. 
.  15591. 


Uédallte  de  Lac  Btimlclt,  par  J,  JongrlieUnck. 

LacHuaich,  le  dernier  abbé  de  SaiDt-Ba.voa  (v.  fiche  6lil,  a  Ee!<  traits  consacrés  par  i 
Le  Hiiaé«  d'archéologie  en  possède  un  exemplaire  en  bronze;  un  exemplaire  en  argent  se 
le  cabinet  de  l'Etat  à  Bruxelles.  En  voici  la  description, 'due  a.  W.'  le  D' Simonia  : 

LYCAS.  M.  AB8AS.  S.  BAVONIS.  GANDÊNSIS.  MT.  LXVl. 
Bualf  du  personnage,  à  gauche,  revêtu  d'une  magnifique  ehatuble.  La    date  de  1559 
la  coupure  du  hutte. 


ine  médaille, 
trouve  dans 


R,)- 


Le  cliché  de  l'illustration  i 


celle  notice  i 


■  INTELLECTUM  DA  MlHl  ET  VIVAM. 

Ectt  aux  armes  de  Lucas  Munich,  placé 
devant  la  crosse  abbnliak,  à  laquelle  est  allaehé  un 
noUe  (et  qui  caractérisait  anciennement,  dit  Van 
Loon,  la  dignité  d'abbé),  et  entre  la  lettres  L  et  M, 
les  premières  de  son  nom,  reliées  entre  eUea  par  un 
entrelac.  '  L'artiste,  ajoute  H''  SJmonis,  s'est 
plu,  dans  cette  médaille,  k  enrichir  la  chape  du 
prélat  de  la  broderie  la  plus  artistique.  U  l'a 
divisée  en  compartiments,  entourés  de  rinceaux 
du  plus  bel  effet,  et  où  il  a  sculpté  des  figures  qui, 
prises  h  part,  sont  de  petites  merveilles.  , 

Cet  artiste  pour  Pinchart  était  l'énigma- 
tique  Etienne  de  Hollande,  que  l'on  s'accorde  à 
considérer  comme  originaire  d'Utrecht.  H'  Pic- 
qué.  après  une  élude  consciencieuse  de  l'œuvre 
de  Jacques  Jonghelinck  (Anvers,  Iô3l-lij06],  a 
attribué  la  pièce  à  ce  dernier,  et  M' Simonis  s'est 
rallié  à  l'opinion  de  M'  Picqué,  vers  laquelle 
inclinait  aussi  le  e^M.  Nahuys  :  "  Ce  luxe  d'orne- 
ments, écrit-il.  a  été  imité  des  médailles  papales, 
que  DOS  artistes  ont  vues  pendant  leur  séjour  à 
Rome.  Le  présent  médaillon  a  été,  à  tort,  attribué 
au  maître  utrechlois;  c'est  k  Jonghelinct  qu'il 
doit  appartenir  pai-  ses  teltres,  la  lourhure  de  ses 
légendes,  l'inscription  de  sa  date  et  l'élégance  de 
son  revers.  Etienne  de  Hollande,  s'il  a  un  modelé 
semblable,  donne  plus  d'ampleur  à  la  chasuble 
qui  enveloppe  davantage  le  cou  et  la  tête  du 
prélat.  . 

La  médaille,  qui  a  un  diamètre  de  66  milli- 
mètres, présente  cette  particularité  que  le  San  ou 
la  plaque  de  métal,  "  étemelle  gardienne  du 

1  été  obhgeamment  prêté  par  H*  Simonis.  — 


Cf.  Van  Loon,  Histoire  métallique  îles  Ptii/s-Bas,  1. 1,  p.  54.  —  Pihchâpt,  Histoire  de  la  gravure  des  médailles 
en  Belgique,  pp.  11-13.  —  Revtie  belge  Je  numismatique,  1889,  p.  389.  —  D'  Juluen  Simonis,  L'art  du 
màdailleur  en  Belgique.  Nouvelles  conlribiitions  à  l'étude  de  son  histoire  (Bruxelles,  190t),  p.  92. 

Ch.   g  I  [.LEMAN. 
7  novembre  1905. 
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Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Université. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1665). 


Mérean  obltnalre  de  Charles  van  den  Boscli,  vni»  évdque  de  Oand. 

L'avers  de  ce  méreau  en   étain  (54  mm.  de   diamètre)  représente,  dans  un 

cartouche  orné,  Pécu  des  van  den  Bosch  :  D^or  à 
la  croix  de  sable  cantonnée  aux  1  et  2  d'une 
fleur  de  lis  d'azur  et  aux  H  et  4  d'un  quinte^ 
feuille  du  même  (i).  L'écu  est  timbré  d'Une  cou- 
ronne de  comte.  Au-dessus,  le  chapeau  de  préla- 
ture  à  quatre  rangs  de  houppes  ;  au-dessous  une 
banderole  portant  la  devise  :  GRUCIER  NE 
CRUCIER. 

Au  revers  l'inscription  en  dix  lignes  repro- 
duite ci-contre. 

Charles  van  deD  Bosch  était  le  neveu  de  (Charles 
Maes,  IV^'neévêque  de  Gand;  il  naquit  à  Bruxelles  en  1596, 
et  était  fils  de  messire  Pierre  van  den  Bosch,  président  du 
conseil  de  Namur,  chancelier  de  Gueldre  en  1609,  et  de 
Marie  Maes.  Après  avoir  pris  sa  licence  en  théologrie,  il  lut 
nommé  chanoine  de  la  collégiale  S^-Waudru  à  Mons, 
ensuite  chapelain  de  l'infante  Isabelle,  qui  le  nomma  à  un 
canonicat  de  la  cathédrale  S^-Bavon  (Prise  de  possession 
le  3  juin  1628). 
Doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bruges  le  5  juillet  1630,  il  fut  nommé  évêque  de  cette 
ville  par  Philippe  IV  en  1651,  et  enfin  transféré  au  siège  épiscopal  de  Gand  en  1660,  et  créé  conseiller 
intime  de  Philippe  IV.  Par  son  testament  du  4  novembre  1660,  if  fonda  son  anniversaire  dans  l'église 
cathédrale  ;  c*est  à  cet  anniversaire  que  servait  le  méreau  décrit  plus  haut.  Il  mourut  le  5  avril  1665  et  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  Téglise  S^-Bavon. 

Cf.  Hellm,  Hist.  chron.  des  évêques  ,,,de  St-Bavon,  p.  4b.  -  La  Flandre,  revue  (Bruges),  1880,  p.  345 


ILL.**"' 

AC  R.^^^DNUS 

CAROL».  VAN  BOSCH 

IX.BRUG.  DEIN  .  G  AN 

VIII  .  EPISCOPUS 

^TATIS  A^  LXVIII 

EPISGOP  .  GAND  .  V. 

OBIIT  6  .  APRIL» 

1665 

R.  I.  P. 


(1)  L'Armoriai  général  de  Rietstap  donne  plus  correctement  :    .  cantonné  aux  1  et  é  d'une  fleur 
de  lis  d'azur  et  aux  2  et  3  d'un  quintefeuUle  du  même, 

Georges  Brunin. 


6  novembre  1905. 
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MÉDAILLES. 


Musée  d'archéologie. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1672). 


Mérean  obitnaire  de  Jacques  Roose,  clianoine  de  Saint-Bavon. 

Le  droit  de  ce  méreau  en  plomb  (49  mm  de  diamètre)  représente,  posé  dans  un 
cartouche  orné,  Técu  aux  armes  de  Jacques  Roose  :  De  gueules  au  chevron  d'ar^gent 

accompagné  de  3  roses  du  même,  boutonnées 
dor.  Au-dessus  le  chapeau  de  protonotaire 
apostolique,  à  trois  rangs  de  houppes. 

Au  revers  Tinscription  en  huit  lignes  repro- 
duite ci  contre. 

Jacques  Roose,  licencié  es  lois  et  bachelier 
en  théologie,  protonotaire  apostolique,  seigneur 
de  la  ville  et  du  territoire  de  Seclin,  était  flis  de 
Jean  Roose,  écuyer,  seigneur  de  Martinsart, 
premier  bourgmestre  d'Anvers,  et  d'Anne 
Frédéricx,  dame  de  Seclin. 

Nommé  prévôt  et  chanoine  de  Saint-Bavon 
par  Philippe  IV,  il  prit  possession  du  canonicat 
le  18  juillet,  et  de  la  dignité  le  31  juillet  1642. 
Il  fut  premier  député  pour  le  clergé  aux  Etats  de 


AD  .  RDUS. 

ET  .  AMP  .  DNUS 

lACOBUS  ROOSE, 

EX^  EGCL  :  CATH 

S  .  BAVONIS  GAND 

CAN  :  ET  PRiEPs 

OBI  :   10  .  FEB  : 

1672 


de  Flandre,  et  deux  fois  un  des  vicaires  généraux 
de  révôché  vacant.  Il  mourut  le  10  février  1672,  et  fut  inhumé  sous  la  chapelle  des 
Prévôts.  Dans  son  testament,  du  28  janvier  1672,  i^  léguait  à  la  Table  du  Saint-Esprit 
de  Saint-Bavon  une  somme  d'argent  pour  son  anniversaire  et  une  distribution  de  pains 
aux  pauvres  de  cette  ville.  C'est  à  cette  libéralité  que  se  rapporte  le  méreau 
décrit  ici. 

Cf.  RiKTSTAP,  Armoriai  général,  —  Hellin,  Eist,  chron,  des  évêques  ,.,  de  St-Bavon,  p. 87. 


Georges  Brunin. 


81  janvier  1906. 
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IN7ENTÂIIIE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SàîTD. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Vniveraité,  et  Musée  d'archéologie. 


XTIIe  SIÈCLE. 
{167:^). 


Mérean  obltnalre  d'EnEfène-Albert  d'AUamout,  IX'  évèqiie  de  Gand. 


L'avers  de  ce  méreau  en  étain  (65  mm.  de  diamètre)  représente  les  armoiries  des 
d'Allamont  :  D'azur  (sic  pour  gueules 
selon  Hellin  et  Rlelstapl  au  croissant 
d'argent;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lambel  d'azur.  L'écu,  posé  dans  un  cuir, 
est  timbré  d'une  couronne  de  comte.  Au- 
dessus,  le  chapeau  de  prélature,  à  trois 
rangs  de  houppes  ;  au-dessous  une  ban- 
derole portant  la  devise  :  PAT^IENS 
ESTO.  Au  revers,  une  inscriplion  en  dix 
lignes,  et  que  notre  cliché  nous  dispense 
de  reproduire. 

Eugène- Alhert  d'AUamonl,  baron  de  Hussj, 
sei^eur  d'Allamont,  de  MallaniJry  el  de  Sart 
et  Blaignf,  naquit  à  Bruxelles  en  16^;  baptisé 
par  le  cardinal  Alphonse  de  la  Cueva,  il  lut  tenn 
sur  les  fonis  baptismaux  par  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle,  qui  lui  donnèrent  leurs  nnms. 

Il  était  fils  de  messire  Jean,  seipneur  d'Alla- 
mont, de  Hatlandry.  Villelnye,  baron  de  Dussy, 
gouverneur,  capitaine  el  préiûl  de  Monlmédy,  el 
de  damoiaelle  A^nès  de  Hérode-Waroux. 

Aprèi  avoir  pris  sa  licence  en  droit  à  l'uni- 
versilë  de  Louvain,  il  se  livra  d'abord  àla  carrière 
des  Hrmes.  S'élanl  ensuite  voué  à  l'état  ecclé- 
siastique, il  re<;ut  une  prébende  de  la  cathédrale 
de  Liétte  en  16r)3.  et  fut  ordonné  prêtre  l'année 
suivante.  En  IfôS  il  fut  nommé  à  l'évécbé  de 
Ruremonde  par  Philippe  IV;  en  16(»3  il  lut  eréél 
vicaire  apostolique  de  l'èiréché  de  Bois-le-Duc 
par  le  pnpe  Alexandre  Vil,  et  enfin  en  1666  il  fol 
transféré  à  Gand  par  Anne-ttarie  d'Autriche, 
gouvernante  d'Espagne  pendant  la  minorité  de 
Charles  II.  Il  prit  possession  de  cet  évéché  le 
4  juillet  et  gouverua  le  diocèse  pendant  sept  ans. 
Il  mourut  à  Madrid  le  38  aoilt  167S,  âgé  de  61  ans. 
Par  un  testameut  daté  du  30  mars  1673,  la 
veille  da  son  départ  pour  la  cour  de  Madrid, 
l'évéque  d'Allamont  fait  des  donations  pour 
célébrer  son  anniversaire  dans  la  cathédrale  de  Gand  ainsi  que  dans  l'église  S'-Lambert  à  Liège,  avec 
de  grandes  dislribulions  auxquelles  servait  sans  doute  le  méreau  décrit  plus  haut.  Par  un  codicille  bit 
cinq  jours  avant  sa  mort,  l'évèque  exprime  le  désir  que  son  corps  soit  enterré  dans  l'église  de  l'hOpiia 
S'-André  a  Madrid,  mais  que  son  cœur  soit  tiansporté  à  Gand  pour  Être  enterré  dans  le  tombeau  qu'il 
avait  fait  élever  dans  le  chœur  de  ta  cathédrale,  en  face  de  celui  da  l'évéque  Ch.  van  den  Bosch. 

Cl.  Hellin,  HUtoire  chronologiqiir  du  éciqutê  et  du  chapitre  exemt  de  Pégliie  ealhéiralt  de  St-Bavon 
à  Oand.  p.  48.  —  Biographie  nationale,  t.  I,  col.  230. 

Georges  Brunin. 

6  novembre  19f'5. 


HTTESTIAIRE  ARCHËOtOGIQÏÏE  DE  GAKB. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Université,  et  Musée  d'archéologie. 


XVII"  SIÈCLE. 
(1675). 


Méreaa  obltnalre  de  J.-B.  £e  Monlar,  olianoina  de  Saint-Bavon. 


Le  droit  de  ce  méreau  en  étain  (49  mm.  de  diamètre)  représente  un  cuir 
avec  l'écu  de  Le  Monier  :  D'argent,  à  la  bande  de  cinq  losanges  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  lions  de  sable.   En  cimier,   une  tète  d'ange  ailée. 

Au  revers  l'inscription  en    huit    lignes 
reproduite  ci-dessus. 

Jean-Baptiste  Le  Monier  naquit  à  Bruges 
d'une  famille  bourgeoise  :  il  était  fils  de  Michel 
Le  Monier  et  de  Madeleine  Crabbe.  Après 
avoir  été  secrétaire  de  l'évêque  Triest,  il 
fut  nommé  par  celui-ci  chanoine  de  la  cathé- 
drale Saint-Havon,  officiai  en  1641,  chanoine 
gradué  en  1646,  trésorier  en  1655  et  enfin 
doyen  en  1669.  Trois  fois  il  occupa  les  fonc- 
tions de  vicaire  général:  en  16-57,  1665  et  1673. 
11  mourut  le  6  août  1675,  et  fut  enterré 
sous  la  chapelle  des  SS.  Pierre  et  Paul,  dite 
Damant. 

Par  son  testament,  fait  le  4  décembre  1671,  il  avait  fondé  son  anniversaire 
dans  la  cathédrale  avec  une  distribution  de  pains  aux  pauvres;  c'est  à  cet  anniver- 
saire que  servait  le  méreau  décrit  plus  haut. 

Hkllih,  Hitt.  ehron.   dst  iviquea    ...de  Sl-Bavon,  pp.  tli, 


R."-  AC. 

AMP  :  DOMINUS 

lOAN  :  LE  MONIER 

EX*  CATH  :  ECGL  : 

S^  BAVONIS 

DECANUS 

OB  :  6.  AUG  :  1675 

R.  I.  P. 


Cf.  RiETSTAP,  Armoriai  général. 
1(19  et  397. 


Georoes  Brunin. 
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INVENTAIRE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  GAND. 


MONNAIES  ET 
MÉDAILLES. 


Bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
I  V  Université,  et  Musée  d^ archéologie. 


XVIIe  SIÈCLE. 
(1682). 


Méreau  obitualre  de  Robert  WlUocqnean,  abbé  de  Saint-Pierre. 


Le  droit  de  ce  roéreau   en  plomb  (46  mm.   de  diamètre)  représente  un  écu 

ovale  aux  armes  de  Willocqueau  :  D'azur,  à  la 
foLSce  d'argent' chargée  de  trois  roses  rfe..., 
accompagnée  eyi  chef  de  deux  limaçons  affron- 
tés et  en  pointe  d'un  limaçon  d'argent  (i). 
L'écu  est  timbré  d  une  mitre  et  d'une  crosse. 
Autour,  la  devise  de  l'abbé  :  SUAUITER  .  ET  . 
PRUDENTER. 

Au  revers.  Tinscription  en  onze  lignes 
reproduite  ci-contre 

Un  des  exemplaires  de  la  Bibliothèque  de 
la  Ville  et  de-  lUniversité  porte  une  clef 
comme  contremarque. 

Né  en  1624,  Robert  Willocqueau  fut  sous- 
prieur  et  chantre  de  Tabbaye  Saint- Pierre  au 
mont  Blandin  ;  il  fut  nommé  abbé  par  Charles  II 
en   1680,  et  fut  consacré  à  Bruges,  dans  la 


R .  »»^« 

AD."  AC  Amp.'-^"  C 

Dnvs    U   RobEiUvs 

WiLLOCQVEAV 
65   AbbAS   EXEMPil   MON 

Sti  PeIri  Blandinen 
Obyt   16  .  AvGVsh  1682 

iEtAllS   A'»   5S 

PRiESVLATUS 

MENSE  16o 

R.  I.  P. 


chapelle  du  Saint-Sang,  au  mois  de  mai  1681. 
Soixante-cinquième  abbé  de  Saint-Pierre,  il  mourut  après  quinze  mois  de  préla- 
ture,  le  16  août  16ôl\  àTâge  de  cinquante-huitans,  après  avoir  fondé  son  anniversaire. 

Cf.  2?éîrM«  àê  numismatique  belge,  année  1862  (art.  de  R.  Chalon),  p.  121.  —  A.-J.  van  Hoorebhœ, 
Beeueil  des  épitaphes. . .  delà  ville  de  Gand  (Ms.  à  la  bibl.  de  Gand),  t.  IV,  p.  59. 


(1)  Blasonné  d'après  la  gravure  accompagnant  Toraison  funèbre  de  R.  Willocqueau,  par 
Em.  Gruycke  (Gand,  J.  De  Dryver,  1()82;  in-**»).  Rieistap  donne  comme  armoiries  de  la  famille 
Willocqueau  (Flandre)  :  D'azur  au  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  limaçons  dans  leurs  coquittes 
et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  d'or. 


Georges  Bhunin. 


31  janvier  1906. 
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Au  Congrès  historique  et  archéologique  tenu  à  Gand,  au  mois  d'août  1896, 
M.  Victor  Vander  Haeghen  appela  l'attention  sur'  la  rédacfîon  d'une  statistique 
générale  des  monuments  belges>  et  des  maisons  intéressantes.  Gomme  suite 
à  cette  proposition,  M.  Hermann  van  Duyse  signala  l'utilité  de  faire^  le  relevé 
complet  des  richesses  en  sculptures,  orfèvrerie,  etc.  des  églises  et  des  collections. 

Le  8  décembre  1896,  MM.  Paul  Bergmans  et  Armand  Heins  proposèrent 

à  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  (iand  de  publier,  sous  forme  de 

« 

fiches  -libres,  indépendantes,  un  inventaire  illustré  de  tous  les   monuments, 
œuvres  d'art  et  documents  gantois  depuis  les  origines  jusqu'en  1830. 

De  la  fusion  de  ces  divers  projets  est  issu  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  dont  la  publicatîbn  a  été  décidée  par  le  Comité  directeur  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie,  le  6  janvier  1897,  sur  les  modèles  communiqués 
par  MM.  Bergmans  et  Heins.. 

• 

VInventaire  se  compose  d'un  nombre  indéterminé  de  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet  et  contenant^  outre  une  description  rédigée  par  un 
spécialiste,  soit  un  cliché  documentaire!  soit  un  croquis  clestiné  à  raviver  le 
souvenir  ou  à  exciter  la  curiosité.  Chaque  fiche  est  signée  et  datée. 

Le  Comité  de  publication  fait  appel  à  tous  les  membres-  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  pour  lu;  signaler  les  pbjets  dignes  de  figurer  dans 
VInventaire,  Toutes  les  communications  doivent  être  'adressées  au  secrétaire, 
M.  Paul  Bergmans,  49,  rue  de  la  Forge,  Gand. 
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TABLE   DU  FASCICULE  XL   : 


391.  Constructions  civiles.  Cave  de  la  rue  Haut-PoH.  XIII»  siècle.  A.  Heins. 

» 

392.  Constructions  civiles.  Cave  de  la  cour  de  Ravestein.  ^\lh  siècle.  A.  Heins. 

393.  Sculptures.  Tête  d'homme,  console  en  pierre,  provenant  de  rUtenhovesteen. 

XIII«  siècle.  A.  Heins. 

394.  Sculptures.  Tête  de  femme^  console  en  pierre  provenant  de  Wtenhovesteen. 

XIII«  siècle.  A.  Heins. 

395.  Monnaies    et    médailles.   Médaille    de  Luc    Munich^  par   J.  Jonghelinck. 

XVIe  siècle.  Gh.  Gilleinan. 

396.  Monnaies    et    médailles.    Méreau    obituaire    de   Charles  van   den   Bo>ch, 

Vllh  évêque  de  Gand,  XVIIe  siècle.  6.  Brunin. 

397.  Monnaies  et   médailles.  Méreau  obituaire  de  Jacques  Roose^  rJianoine  de 

Saint'Bavon.  XVII*  siècle.  G.  Brunip. 

398.  Monnaies    et    médailles.    Méreati    obituaire    d'Et^ghte- Albert    d'Allnmofii, 

IX^  évêgu*'  de  Gand,  XVIIe  sièrie.  <ï.  Brunin. 

399.  Monnaies  et   modaillo.-?     Méreati   obituaire  de  J.-B,    Le  Monter,  chanoim 

de  Saint-Bavnn,  XVII«  siècle.  G.  Brunin. 

400.  Monnaies  et   niéilaille.-?.  Méreau  obituaire  de  Robert   Willorqueau,  *ihhé  th 

Saint-Pierre,  XVII«  siècle.  G.  Brunin. 

Le  41^  fiBLSCicule  est  en  préparation. 

« 

^Inventaire  archéologique  de  Gqnd  est  distribué  gratuitement  aux  membres 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie. 

Pour  les  personnes  étrangères  à  la  Société,  le  prix  est  de  fr.  3,50  par 
fascicule. 

Les  deux  premières  séries,  comprenant  respectivement  les  fascicules  I  à  X^^^' 
(fiches  1  à  200)  et  les  fascicules  XXI  à  XL^'*  sont  en  vente  au  prix  de  fr.  35.00 
par  série. 
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